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'M Rentrée tardive de fonds • Sondages défavorables 

Le désarroi gagne 
Dupras et son parti 

Le chef du Parti c i v ique , M. 
^ C laude Dup ras , n'a ob tenu 
qu'hier l'assurance d'avoir les fonds 

OILBIRT LAVOIE 

nécessaires pour mener une vraie 
campagne de publicité sur les ondes 
de la radio et de la télévision. 

Ses propres sondages confirment la 

victoire du leader du Rassemblement 
des citoyens de Montréal. M. |can 
Doré. Les stratèges de M. Dupras ont 
perdu le contrôle de leur campagne. 
C'est contre leur avis et sans les pré­
venir que le maire lean Drapeau s'est 
lancé dans une campagne de dénon­
ciation contre le chef du RCM. 

La direction du parti est divisée en 
deux clans regroupant d'une part 
l'entourage de M. Dupras, et d'autre 

part, les anciens ténors du parti, MM. 
Drapeau, Yvon Lamarre et Pierre Lo­
range en tétc. qui continuent de tirer 
les ficelles de leur coté sans collabo­
rer véritablement avec M. Dupras. 

C'est ce qui ressort d 'une série 
d'entrevues effectuées hier par LA 
PRESSE auprès d'une dizaine de per­
sonnes engagées dans la campagne 
du Parti civique. 

Les confidences recueillies mon­

trent une machine politique complè­
tement erratique et profondément di­
visée à l'approche du scrutin du 9 no­
vembre. 

Dès la rentrée de septembre, le 
PCM a dû mettre les freins sur les dé­
penses, en constatant que les dons à 
la caisse électorale étaient trop min­
ces et ne permettraient pas de finan-

v o i r DÉSARROI en A 2 

Montréal annule son contrat avec Dupras 
Lamarre : les 
contribuables 
n'ont pas été 
doublement 
imposés 
mm Les conclusions du vérificateur géné-
— ral sur le financement de l'achat de 
la carrière Miron, rendues publiques jeudi, 
ont suscité hier des mises au point de la 
part du contrôleur general de la Vil le et 
du directeur des finances, ainsi que du 
president du comité exécutif. 

M A R I A N E F A V R E A U 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

A p r è s a v o i r façonné la v i e pol i t ique d e Mont réa l depuis au moins v i n g t ans, les trois 
pr inc ipaux d i r igeants d e l 'hôtel d e vi l le ont assisté hier à leur dern iè re assemblée du 
consei l . M M . Pierre L o r a n g e , v ice -p rés iden t du comité exécut i f , Y v o n Lamarre , prés ident , 
e t le maire J e a n D r a p e a u met tent un po int f inal à leur carr ière pol i t ique. 

Voulant dissiper la confusion qu'il a re­
levée dans les médias sur la transaction, 
M. Yvon Lamarre a démontré que la 
Vi l le n'a pas emprunté, ni payé un sou de 
plus que prévu pour l'achat de cette car­
rière. De plus, les contribuables n'ont pas 
été doublement imposés comme le disait 
la veille le vérificateur. 

D'autre part, le candidat du Parti civi­
que à la mairie, M. Claude Dupras, a ob­
tenu du conseil municipal de mettre fin 
au contrat qui liait sa firme d'ingénieurs, 
Dupras, Ledoux et Associes, à la Vil le. Il a 
également demandé un certificat de fin 
de mandat pour des travaux faits aupara­
vant. 

Il s'agit de la construction d'une biblio­
thèque a la Maison de la culture Mercier. 
Ce contrat constituait un obstacle a sa 
mise en candidature officielle, la loi ne to­
lérant pas qu'un candidat ait un lien d'af­
faires quelconque avec la Vil le. 

Ce faisant, M. Dupras s'est attiré les 
compliments d'un conseiller et les ap­
plaudissements du conseil. «C'est un ges­
te magnanime qu'il pose là, un geste 
d'homme intègre», a dit M. Salvatore. 

Dans un autre ordre d'idées, le chef du 
RCM a lancé un avertissement solennel à 
Mme N ico le Gagnon - Larocque qu i 
l'interrogeait encore sur ses liens avec 
Francesco Piperno. Il l'a averti qu'elle 
pourrait «payer très cher ces insinuations 
malveillantes et fausses. |e ne tolérerai 
pas ce sa lissage, cette culpabilité par asso­
ciation et ces insinuations qui n'ont aucu­
ne espèce de fondement», a déclaré M. 
lean Doré. 

C'est sous les applaudissements nourris 
des tribunes remplies d'employés de Mi­
ron, mais avec la dissidence d'un conseil-

v o i r LAMARRE en A 2 

AVANT LES FÊTES, C O M M E LE SOUHAITE BOURASSA 

Le leader du gouvernement doute 
de pouvoir faire amender la Loi 101 
•

Q U É B E C — Amender la Loi 
101 avant les Fetes est «impossi­

b le» et modifier les règlements dc-

M A R I O R O Y 
do notre bureau de Québec 
coulant de la loi est «aléatoi re», a dé­
claré hier M. Michel Gratton, leader 
parlementaire du gouvernement. 

M. Gratton a ainsi quelque peu 

tempéré les récentes déclarations de 
son chef. M. Robert Bourassa, pen­
dant que ce lu i -c i affrontait, hier 
midi, une quarantaine de manifes­
tants nationalistes. 

Des affiches marquées, en dérision, 
de la phrase « Thank you, M. Bouras­
sa» , attendaient en effet le premier 
ministre en face de l'immeuble de 
t IMS. boulevard Dorchester à Mont­
real. 

M. Bourassa a réagi en invitant le 
leader du Parti indépendantiste, M. 
Gilles Rhéaume. à entrer avec lui 
dans le studio où il devait être inter­
viewé par l'animateur Gilles Proulx. 

En ondes, cet échange à trois a, 
contre toute attente, été singulière­
ment empreint de modération. 

Bref, à quatre jours de la rentrée 
parlementaire. M. Gratton a fait sa­
voir que la refonte de la Loi 101 

pourrait être moins simple, et surtout 
moins rapide, que ne le laissait der­
nièrement entendre le premier mi­
nistre. 

Le 2 octobre, M. Bourassa affirmait 
— et le quotidien The Gazette en 
faisait une manchette — sa volonté 
d'agir dès cet automne de façon à 
permettre l'affichage bilingue et à 
«mettre ainsi fin au traitement inac-

voi r LOI 101 en A 2 
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autres à Québec 
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LAMARRE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

1er du Parti c iv ique ( M . Ray­
mond Rail ) et de l'ensemble du 
RCM, que le conseil a entériné 
la poursuite des travaux de la 
cimenterie de Miron jusqu'en 
septembre prochain. 

L'extraction et le dynamitage 
sont terminés, a rappelé M. La-' 
marre. Le concassage prendrait 
fin entre mai et septembre pro­
chains et le démantèlement des 
installations de Miron com­
mencera en septembre. C'est au 
nom de la sauvegarde des 700 
emplois qu'on a décidé de pro­
longer les travaux malgré les in­
convénients pour les citoyens 
qui habitent au pourtour. Le 
maire Drapeau a estimé pour sa 
part que cette solution «cause 
le moins de préjudice le moins 
longtemps». 

Autre décision contestée par 
le RCM : l'établissement de 750 
abribus dans les rues de Mont­
réal. Le contrat prévoit que la 
compagnie Médiacom les ins­

talle et les entretienne à ses 
frais. Ceci apportera des rede­
vances de $27 à $45 millions à 
la Ville pour une période de 20 
ans. 

Le RCM prétend qu'il faut 
laisser cette init iative â la 
STCUM tandis que l'adminis­
tration municipale estime 
qu'elle a tout pouvoir de don­
ner elle-même ce contrat, d'en 
faire bénéficier les Montréalais 
et de jouir des retombées finan­
cières. 

Dans l'affaire du vérificateur, 
M. Lamarre assure «qu'il y a 
quelqu'un qui a fait une addi­
tion qu'il ne devait pas faire». 
La veille, le vérificateur assurait 
que l'achat de la carrière Miron 
«a été et sera imposé aux con­
tribuables pour une somme de 
$66,5 millions alors que le coût 
n'en est que de $48,8 millions». 

C'est là-dessus que la Ville 
réagit par tes propos suivants: 
• les contribuables n'ont été 

imposés ni en 1984, ni en 1985 
à cet égard; 
• un emprunt de $44,8 mil­
lions est le seul contracté pour 
cette acquisition. Les contribua­
bles ne seront imposés que pour 
le service de la dette de ce mon­
tant; 
• lors de l 'acquisition, le 
conseil prévoyait emprunter 
$4,8 millions, puis, voyant que 
l'exercice 1984 allait se termi­
ner avec un surplus, en a réser­
vé une partie «pour prévoir le 
paiement» comptant de juin 
1985; 

• en 1985, devant des dépenses 
imprévues ( remboursement de 
taxes), il est revenu sur sa déci­
sion et a décidé d'emprunter le 
plein montant d'abord prévu; 
• si on n'avait pas prévu en 
1984 le paiement de juin 85, on 
aurait eu un surplus de plus de 
$ 17.5 millions à la fin de 1984, 
et il aurait été utilisé de toute 
façon en 1985. 

Hausse 
du prix 
des timbres ? 
•

OTTAWA (d'après CP) 
— Le gouvernement fédé­

ral projette de majorer de deux 
cents le coût du service postal 
de première classe, qui passe­
rait de 34 à 36 cents, a déclaré 
hier une coalition de syndicats 
représentant les employés de la 
Société canadienne des Postes. 

Les porte-parole syndicaux 
ont dénoncé ce projet, qu'ils 
ont qualifié de scandaleux. Du 
côté de la Société des Postes, 
on a refusé de commenter ces 
informations au sujet d'une 
imminente hausse de tarifs. 

Selon la coalition, Ottawa 
songerait également à offrir 
aux citoyens desservis par des 
boites aux lettres communau­
taires la possibilité d'obtenir le 
service de livraison à domicile, 
moyennant des frais spéciaux. 

DESARROI 
SUITE DE LA PAGE A 1 
cer une campagne dont on avait 
évalué les coûts à près de $ I 
million. Au mois d'août, le par­
ti avait lancé une grande offen­
sive publicitaire, préparée par 
la firme Dumas, Bergen Inter­
national, pour faire connaître 
M. Dupras aux Montréalais. La 
campagne a donné de bons ré­
sultats, mais elle a fait un trou 
dans la caisse du parti. «Nous 
étions partis en gros à la radio 
et à la télévision. Si nous avions 
su, nous aurions attendu à la 
fin», a raconté une source d'in­
formation. «Depuis ce temps-
là, on coupe sans cesse et l'ar­
gent commence à peine à ren­
trer.» 

Résultat, la firme des Com-
municateurs Associés, qui est 
responsable de la publicité du 
parti, n'avait pas encore réservé 
de temps d'antenne auprès des 
principaux médias de Montréal 
hier midi. « Il n'ont pas d'argent 
pour payer. |c n'ai jamais vu ça 
avec le Parti civique», u confié 
le porte-parole d'un média élec­
tronique. Il a ajoute qu'entre 
temps, la publicité est vendue 
ailleurs, et que M. Dupras devra 
«prendre les restes» lorsqu'il 
aura décide des fonds alloues à 
sa campagne publicitaire. En 
dernière minute hier, les diri­
geants du parti affirmaient 
avoir enfin obtenu des fonds 
pour faire un blitz publicitaire. 
«Ce n'est pas aussi fort que ce 
qu'on anticipait au début, mais 
ça nous permettra d'investir en­
viron $60 000 dans la publicité 
électronique», a-1-on expliqué. 

Outre les finances, le plus 
grand problème de M. Dupras a 
été l'omniprésence des lean 
Drapeau, Yvon Lamarre et Pier­
re Lorange dans la vie du parti 
depuis le début de la campagne. 
En termes clairs, M. Dupras 
n'est pas le chef du parti et il a 
dû constamment composer avec 
les vrais patrons. 

Les exemples sont nombreux : 
• L'entourage de M. Dupras 
était opposé a la campagne anti-
fclquistc et antisocialistc qu'a 
lancée M. Drapeau lundi. Les 
collaborateurs du candidat à la 
mairie étaient même réticents a 
l'entrée des anciens ténors du 
parti dans la campagne. Ce 
n'est qu'en lisant le journal, 
lundi, qu'ils ont pris connais­

sance des déclarations du mai­
re. Loin de s'excuser de son ini­
tiative controversée, M. Dra­
peau s'est présenté devant le 
caucus mardi soir, pour infor­
mer les candidats qu'il venait 
de se lancer dans une autre 
charge contre M. Doré, dans 
une entrevue à Radio-Canada. 
C'est au cours de cette entrevue 
qu'il a rappelé le passé felquiste 
de lacques Lanctot. éditeur du 
livre de M. Doré. 

• Le maire Drapeau est inter­
venu personnellement pour 
tenter de faire bloquer le projet 
de M. Dupras de publier un ma­
nifeste politique. «Il ne voulait 
surtout pas que l'on fasse cam­
pagne sur des promesses. Ses 
conseillers croyaient qu'il leur 
suffirait de faire campagne sur 
les réalisations passées.» 

• Des le début, l'organisateur 
en chef de la campagne, M. An­
dré Bellerose, a été sommé de se 
rendre au bureau du maire pour 
justifier les dépenses engagées 
pour les fins de la campagne. 
M. Drapeau aurait effectué cet­
te démarche après avoir enten­
du les doléances de certains 
vieux conseillers peu familiers 
avec les coûts et les contraintes 
d'une vraie campagne électora­
le. «Dans notre temps, on se 
contentait d'aller chercher nos 
pancartes à l'hôtel de ville deux 
semaines avant le jour du scru­
tin», a expliqué l'un de ces con­
seillers, en disant ne pas com­
prendre pourquoi on lui de­
mandait de faire du porte à 
porte cette année. 

• L'entourage de M. Drapeau 
commence par ailleurs à blâmer 
l'organisateur en chef de M. 
Dupras. M. André Bellerose, 
d'être le responsable des pro­
blèmes actuels du parti. «On lui 
reproche son passé péquiste», 
.i -i -<m expliqué. 

Toutes ces interventions ont 
jeté un froid entre l'entourage 
de M. Dupras et l'establishment 
du parti. On raconte d'ailleurs 
que MM. Drapeau et Lamarre 
ne sont pas chaleureux à l'en­
droit de M. Dupras et qu'ils se 
contentent de lui jeter des docu­
ments sous les yeux lorsqu'il 
fait appel à eux sur des dossiers 
municipaux. 

Cette situation, associée aux 
déboires du parti dans les son­
dages, a complètement démora­
lisé l'organisation Dupras. Le 
candidat lui-même est d'une 
humeur exécrable. «Il est béte 
comme ses pieds et il est géné­
ralement de mauvaise hu­
meur», a confié un membre de 
son entourage. 

Le PCM a trois sondages en 
main, effectués par la firme 
Createc et son responsable, M. 
Grégoire Gollin, confirmant 
que son chef s'en va vers la dé­
faite. C'est cette même maison 
de sondages qui testait l'opi­
nion publique pour le compte 
du Parti libéral de M. Robert 
Bourassa lors des dernières 
élections provinciales. 

La situation est telle que de 
nombreux candidats préfèrent 
faire cavalier seul, sans la pré­
sence de M. Dupras. «Si on leur 
en laissait le choix, la majorité 
des candidats feraient leur cam­
pagne seuls », affi rme -1 - on. Les 
dirigeants de l'organisation Du­
pras affirment pour leur part 
qu'il ne s'agit pas là d'une majo­
rité. 

Quoi qu'il en soit, on raconte 
que des la publication du deux­
ième sondage de LA PRESSE 
confirmant l'avance énorme de 
M. Doré, de nombreux consul­
tants extérieurs, attirés par un 
parti qu'ils croyaient riche, ont 
offert leurs services autant à M. 
Dupras qu'à M. Drapeau. Ainsi, 
c'est un certain Raymond Bou­
cher, inconnu du comité de 
stratégie, qui aurait concocté 
avec M. Drapeau les déclara­
tions récentes du maire contre 
M. |ean Doré. Il s'en est suivi 
un veritable chassé-croisé dans 
la stratégie du parti. Cest sur­
tout à partir de ce moment que 
M. Drapeau est revenu en scè­
ne, représenté au comité de 
stratégie par M. lacques. Bou­
chard, président de BCP. A par­
tir de ce moment, la démarche 
du parti est devenue erratique. 
«C'est comme quand tu te cou­
ches la nuit et que tu changes 
constamment de coté en ten­
tant de trouver une position 
confortable et que tu n'en trou­
ves pas», a confié un proche de 
M. Dupras. 

Encore aujourd'hui, les ad­
joints de M. Dupras ne sont pas 
sûrs des intentions réelles de M. 
Drapeau. «On se demande par­
fois s'il ne souhaite pas que le 
parti meure avec lui», a confié 
l'un d'entre eux. «J'ai l'impres­
sion que MM. Drapeau et La­
marre ne sont pas intéressés a 
voir le parti gagner», a confie 
un autre. 

Du même souffle, on affirme 
que M. Pierre Lorange ne lève 
pas le petit doigt pour le parti. 
«Mais dès qu'il arrive au cau­
cus, il fait de grandes envolées 
pour nous dire ce qu'il faudrait 
faire.» 

De l'opinion de tous, la cam­
pagne à la mairie est perdue, et 
c'est dans les districts qu'il faut 
maintenant se battre, pour sau­
ver des sièges de conseillers. Le 
23 octobre, le parti lancera un 
quotidien, publié par M. Jac­
ques Francoeur et reprenant les 
principaux éléments du mani­
feste. Une bonne partie du bud­
get publicitaire ira dans les heb-
dos de quartier pendant les 
trois dernières semaines avant 
le scrutin. 

Ils sont de plus en plus nom­
breux parmi les conseillers sor­
tants à déplorer que le maire 
Drapeau n'ait pas annoncé plus 
tôt sa démission pour donner 
plus de temps à son successeur. 
Ils sont également nombreux ;i 
faire valoir que M. Dupras 
n'était pas l'homme de la situa­
tion. Certains ailïrment que la 
situation est en grande partie 
imputable au retard du prési­
dent et éditeur de LA PRESSE. 
M. Roger D. Landry, à annon­
cer qu'il ne serait pas candidat à 
la mairie. Interrogé à ce sujet, 
M. Landry a reconnu avoir été 
invité à se présenter il y a deux 
ans. Il a dit avoir encore eu des 
discussions avec M. Drapeau 
sur le sujet en février dernier et 
avoir servi un non catégorique 
au parti en mars ou en avril. Il 
nie cependant avoir entretenu 
les espoirs de ceux qui l'invi­
taient à se présenter, et il prend 
à témoin ses nombreuses décla­
rations publiques sur le sujet. 
«Que certains aient pensé que 
je serais candidat parce qu'ils le 
souhaitaient, cela ne me sur­
prend pas», a-t-i l conclu. 

LOI 101 
SUITE DE LA PAGE A 1 

ceplable infligé aux minorités 
au Ouébec». 

Mercredi dernier, le premier 
ministre ajoutait que l'affichage 
bilingue pourrait être légalisé 
sans qu'il soit nécessaire d'en 
débattre à l'Assemblée nationa­
le, par la voie d'amendements 
aux règlements de l'Office de la 
langue française régissant la 
langue du commerce et des af­
faires. 

A C|MS hier, M. Bourassa a a 
nouveau parlé de cette possibi­
lité. 

Or, de l'avis de M. Gratton, 
(dont la tâche consiste précisé­
ment à alimenter les travaux de 
la Chambre) ces deux proposi­
tions font problème. 

D'une part, d i t - i l , «i l me 
semble impossible qu'on puisse 
légiférer avant les Fêtes sur ce 
sujet, compte tenu que le 13 no­
vembre est la date limite pour 
déposer un projet de loi: c'est 
dans moins d'un mois! Alors, 
ce serait rêver en couleur de 
penser qu'on peut en débattre 
avant Noël.» 

M. Gratton explique que des 
avant-projets de loi sont pré­
sentement sur la table. Mais le 
jugement de la Cour d'appel 
n'étant toujours pas connu, il 
n'existe pas de texte définitif 
susceptible de franchir les éta­
pes du conseil des ministres, du 
comité de législation et du cau­
cus. 

D'autre part, le leader parle­
mentaire parait sceptique de­
vant la solution qui consisterait 
à passer par la voie réglemen­
taire. 

«On ne peut pas amender les 
règlements pour permettre l'af­
fichage bilingue partout au 
Ouébec. On pourrait le faire 
seulement pour les cas d'excep­
tion, le ne sais pas exictement 
ce que M. Bourassa entend par 

ir 

cette proposition : ça n'a pas été 
discuté nulle part, donc ça reste 
très aléatoire quant à moi», a 
dit M. Gratton. 

Curieusement, c'est une in­
tervention de M. Gratton en 
commission parlementaire, en 
décembre 1983. que le premier 
ministre a évoquée en mettant 
cette possible procédure sur le 
tapis. 

Quoi qu'il en soit, le leader 
parlementaire libéral s'attend à 
ce que le dossier de la langue 
fasse les beaux jours de la pério­
de des questions, l'opposition 
péquiste ayant déjà manifesté 
son intention de combattre tou­
te modification à la Loi 101. 

D'autant plus, ajoute M. 
Gratton, «que l'adaptation a 
été plus difficile pour les gens 
de l'opposition, mais ils ont 
maintenant réalisé qu'ils ne 
sont plus au gouvernement et 
on s'attend à ce qu'ils fassent 
leur travail et à ce que les 
échanges de vues soient mainte­
nant plus virils». 

Dans la veine linguistique, 
soulignons que le gouverne­
ment devra légiférer pour don­
ner suite au rapport Lalande, 
qui recommande la fusion des 
organismes chargés d'appliquer 
la Loi 101. 

Cela mis à part, le leader par­
lementaire ne prévoit pas une 
session particulièrement specta­
culaire du point de vue stricte­
ment législatif. 

Quelque 25 projets de loi sont 
déjà au feuilleton et plus de 75 
sont en gestation mats, dans la 
majorité des cas, il s'agit d'ini­
tiatives qui risquent peu de sou­
lever des débats passionnés. 

Retenons quand même: 

• le projet de loi % ayant no­
tamment pour but de réglemen­
ter le fonctionnement des res­
taurants «Apportez votre vin», 
qui ont poussé comme des 
champignons, surtout à Mont­
réal; 
• le projet de loi 92 destiné à 
adapter certaines lois en vi­
gueur à la Charte des droits et 
libertés de la personne ; 
• le projet de loi réformant en 
profondeur le Code de la sécuri­
té routière ; 
• des projets de loi abolissant 
un certain nombre de conseils 
consultatifs, en accord avec le 
rapport Gobeil. «U y en a qui 
ne se sont pas réunis depuis 25 
ans», commente M. Gratton; 
• le projet de loi destiné à mo­
difier les dispositions régissant 
actuellement le zonage agrico­
le; 
• et le projet de loi ( promis par 
le ministre du Travail, M. Pier­
re Paradis) sur l'abolition de la 
carte de classification dans l'in­
dustrie de la construction. 

Ces deux derniers dossiers 
sont potentiellement plus ex­
plosifs, selon le sort que l'oppo­
sition entend leur réserver. 

L'aile parlementaire péquiste 
a déjà prévu de harceler le gou­
vernement sur des dossiers al­
lant de la privatisation de Qué-
becair et de la Raffinerie de su­
cre, jusqu'à la réforme ( promise 
puis remise à plus tard) de 
l'aide sociale, en passant par les 
trois rapports des comités de sa­
ges et, bien sûr, les négociations 
dans les secteurs public et para -
public. 

«Ce sera évidemment le gros 
dossier de l'automne», a conclu 
M. Gratton. 

Un peu 
d'entraide, 
ça fait 
du bien 

8,250,000 
Cenbraide 
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«Je ne me sens 
pas nostalgique » 
m « Le rideau est tombé, mais 
— je ne me sens pas nostalgi­
que », a déclaré hier soir Jean 
Drapeau en quittant la salle du 
conseil municipal de Montréal 
pour la dernière fois. 

P A U L R O Y 

Le conseil ne se réunira plus 
en effet avant l'élection munici­
pale du 9 novembre prochain. 

Devant les conseillers, quel­
ques minutes plus tôt, le maire 
Drapeau avait dressé un bilan de 
sa participation à la chose muni­
cipale en plus de 30 ans à la mai­
rie: « En terminant cette séance, 
se terminent pour moi un peu 
plus de 350 assemblées, bien au-
delà de de I 000 séances du 
conseil et, en novembre, quand 
mon successeur aura été asser­
menté, j'aurai complété quelque 
10 600 jours à la mairie! » 

Sonbras droit, Yvon Lamarre, 
lui a offert, avec l'assentiment 
unanime du conseil, une peintu­
re de Marc-Aurèle Fortin qui 
était accrochée dans le bureau 
du maire, à l'hôtel de ville, de­
puis 1967. Le président du comi­
té exécutif a souligné que pour 
M. Drapeau, l'hôtel de ville de 
Montréal avait été plus qu'un 
lieu de travail mais « une vraie 
maison, un domicile chaleureux 
et vivant où il a vécu plus de 30 
ans ». ' 

Le cnef du Rassemblement des 

— JEAN DRAPEAU 
c i toyens de M o n t r é a l , l e a n 
Doré, a pour sa part souligné 
l'amour que son adversaire poli­
tique vouait à Montréal et il a 
dit espérer qu ' i l termine sa car­
rière « dans la plus grande séré­
nité ». 

Certains y ont vu une allusion 
aux attaques débridées portées 
par lean Drapeau à l'endroit de 
M. Doré ces derniers jours. Mais 
monsieur le maire n'était pas de 
cet avis: « le n'ai pas vu ça com­
me ça, a-t-il répondu aux journa­
listes en quittant la salle du 
conseil. La sérénité, c'est un sou­
hait que je formule moi-même 
souvent à d'autres... » 

M. Drapeau continuera-t-il ses 
attaques d'ici a l'élection? « I l 
( M. Doré) continuera de dire ce 
qu ' i l a a dire et je ferai de 
même », a répondu le maire, qui 
n'a cependant pas mentionné si 
Claude Dupras, le candidat du 
Parti civique, prendrait lui-aussi 
part aux échanges... 

Regrette-t-il d'avoir attaqué la 
crédibilité de Jacques Lanctôt, 
l'éditeur de M. Doré, à cause de 
son passé felquiste? « l'ai été cri­
tiqué par certains journaux pour 
cela, de répondre M. Drapeau, 
mais j'ai également été loué par 
d'autres personnes. » 

A-t-il l'intention de se rétrac­
ter, comme l'exige M. Lanctôt. 
« C'est ma dernière assemblée 
du conseil, ce soir, et je ne veux 
parler que de ça. Pas de politi­
que! » 

Le maire Jean Drapeau referme la porte de son bu­
reau emportant avec lui le tableau de Marc-Aurèle 
Fortin qui lui a été offert avec l'assentiment unanime 
du Conseil. photo Robert Mailloux. IA PRESSE 

UNE PREMIÈRE A U C A N A D A 

Condamné à mort il y a 15 ans, Réal 
Chartrand demande sa libération 

I II avait épuisé tous les re-
— cours permis par la loi. Il 
s'était même adressé en vain à la 
Cour suprême du Canada, où on 
l'avait conduit, menottes au poi­
gnet et sans avocat parce qu'il 
n'en voulait plus, pour plaider 

J O Y C E N A P I E R 

sa causé devant le tribunal le 
plus haut du pays. Il avait essayé 
de convaincre les neuf juges 
qu'il élajt fou au moment du cri­
me. On rejeta son sursis à l'una­
nimité. 

O n avait fixé au 15 juillet 
197b la date de sa pendaison 
pour avoir abattu le policier Ga­
briel Labelle, de Sainte-Thérèse, 
cinq ans auparavant. 

Mais la Parlement devait de­
mander qu'on reporte l'exécu­
tion du condamné, Réal Char­
trand, reconnu coupable de 
meurtre au premier degré en no­
vembre 1972, en a t tendant 

qu'on se prononce sur la ques­
tion de la peine capitale. 

Le 2b juillet 197b, Chartrand 
avait déjà passé cinq ans et sept 
mois dans l'aile des condamnés 
à mort d'un pénitencier, et cette 
journce-là, la nouvelle loi abolis­
sant la peine capitale devait en­
trer en vigueur et la sentence 
contre Chartrand devait être 
commuée en une peine de 25 
ans fermes de prison. 

leudi dernier, après avoir pur­
gé 15 ans de sa sentence, Char­
trand, 43 ans, est devenu d'après 
ses avocats. Mes Robert Sacchi-
telleet Michel Marchand, le pre­
mier détenu au Canada, con­
damné a la prison à perpétuité 
pour un meurtre prémédité, à 
demander une libération condi­
tionnelle. 

Dans sa requête présentée au 
juge en chef de la Cour supérieu­
re du Quebec. Alan B. Gold, le 
detenu demande à être entendu 
par un jury, afin qu'on revise 

son cas et qu'on confirme qu'il 
est, comme il le maintient lui-
même, un homme changé, un 
converti qui demande un der­
nier sursis. 

«|e ne suis plus une personne 
violente, ni un danger pour la 
société,» dit-il dans son docu­
ment en ajoutant que les objec-. 
tifs de réhabilitation de sa dé­
tention ont été atteints et si sa 
requête est accordée il ne de­
mande pas mieux que de réinté­
grer peu à peu cette société qui 
voilà 15 ans ne voulait plus de 
lui. 

En logeant ce dernier appel, le 
détenu déclenchera un proces­
sus qui promet d'être laborieux. 
Une libération conditionnelle 
doit être non seulement méritée 
mais encore, doit-elle porter la 
signature de plusieurs person­
nes. 

Lors d'une entrevue accordée 
a LA PRESSE. Me Sacchitelle. 
un avocat de l'aide juridique, a 

PROCÈS DES HELL'S ANGELS 

Coulombe est bien content que 
Lachance soit devenu délateur 
•

Gerry «Le Chat» Coulombe, qui en était 
hier à sa neuvième journée de témoignage 

au procès des quatre Hell's Angels de Sorel ac­
cusés du meurtre de cinq Hell's de Laval, a dit 
avoir été heureux d'apprendre que Gilles «Le 
Nez» Lachance avait témoigné pour la Couron­
ne à l'enquête préliminaire des Hells, à-Sher­
brooke. 

G E R M A I N TARDIF 

(îontre-interrogé par Me Léo-René Maranda, 
avocat de la défense, le «collaborateur de po­
lice» Coulombe, qui refuse de se faire appeler 
délateur, a dit qu'il ignorait ce que Lachance 
avait déclaré. 

«•Ça ne vous inquiétait pas de penser qu'il 
pouvait vous contredire?», a demandé l'avocat. 

«iTant pis, a répondu Coulombe. Mais j'étais 
content de savoir que je ne serais pas le seul à 
dire ce qui s'est passé. » 

Quand a-i-il connu Lachance? Il n'est pas sur, 
peut-être en 1984. O ù ? Au local des Hell's de 
Laval. Combien de fois l'a-t-il vu avant le 23 
mars 1985? Pas souvent. 

«Une fois, je l'ai vu dans un party à Valley-
ficld, durant les régates, l'étais alors membre du 
club des SS . |e ne sais pas si on s'est parlé. Plus 
tard, je l'ai vu à Sorel, au party du 5 décembre 
1984.» 

Lé témoin dit l'avoir vu au local de Lennox-
ville le 24 mars 1984. Coulombe montait alors 
la garde. Lachance arriva dans sa voiture en 
compagnie de « Brutus » Geoff rion. Coulombe 
dut reculer la sienne pour le laisser passer. 

Il Vie se souvient pas cependant de lui avoir 
parlé ce jour-là, ni de l'avoir vu partir. Il ne se 
rappelle pas avoir discuté avec lui au sujet de 
l'élimination du «chapitre» de Laval avant 
l'après-midi du 24 mars. 

Il a dit avoir vu les quatre accusés, lacques 
Pelletier, Luc Michaud, Robert Richard et Ré-

jean Lessard, à Lcnnoxvillc, le 24 mars, date 
présumée de l'assassinat des cinq motards lavai-
lois. 

Richard est celui qui a ramené sa voiture au 
local de Sorel. Quant à Michaud, il n'aimait pas 
la bande de Laval et aurait dit à Coulombe en 
1984 qu'à un moment donné, «on va les coin­
cer, eux autres». 

Lessard est celui qui a ordonné à Coulombe 
d'escorter le camion au quai de Saint-Ignace-de-
Loyola. 

Me Maranda a nommé une vingtaine de per­
sonnes que Coulombe affirme avoir vues. Le té­
moin n'a cessé toutefois de répéter qu'il ne se 
souvenait pas si c'était à l'intérieur ou à l'exté­
rieur du local, si c'était avant, pendant ou après 
les coups de feu, s'ils étaient assis ou debout, s'il 
leur a parlé, comment ils étaient vêtus, ce qu'ils 
faisaient, ou s'il s'était déjà entretenu avec eux 
de l'élimination des «gars de Laval ». 

Coulombe a dit qu'après les coups de feu qui 
ont tué Guy-Louis Adam, la porte du garage 
s'est ouverte de l'intérieur à la demande de 
« Bull » Tremblay. C'est ce dernier qui, toujours 
selon le témoin, aurait fait feu sur Adam qui 
tentait de fuir. Coulombe dit avoir vu un corps 
dans la porte ouverte entre le garage et le local. 
Il n'a vu ni les pieds ni la tète, mais le milieu du 
corps. 

Me Maranda lui a rappelé alors la déclaration 
écrite qu'il a faite à la police, dans laquelle il 
affirmait avoir vu trois ou quatre corps à l'inté­
rieur du garage. 

«Qu'est-il survenu, a demandé l'avocat, pour 
vous permettre, entre juillet et octobre 1985 
(date de l'enquête préliminaire), de diminuer le 
nombre de corps?» 

Coulombe a fini par admettre qu'il s'était 
trompé. 

Ajourné pour la fin de semaine, le contre-in­
terrogatoire doit reprendre lundi. 

Réal Chartrand, en 1981 
photothèque IA PRESSE 

note que le juge Go ld devra 
nommer un juge de la Cour su­
périeure pour entendre la requê­
te du prisonnier. Avant même 
une audition préalable, ce juge 
devra aviser le Procureur géné­
ral du Québec, le Solliciteur gé­
néral du Canada, et le directeur 
de L'Institut Leclerc, à Laval, où 
l'accusé est maintenant detenu. 
Le Solliciteur désignera une per­
sonne pour rédiger un rapport 
complet sur Chartrand, assortie 
d'une evaluation psychiatrique 
approfondie. Ce rapport sera 
soumis au juge qui présidera les 
procédures et par la suite, après 
maintes discussions juridiques et 
si les conclusions du rapport le 
permettent, un jury sera choisi 
pour entendre encore une fois 
l 'homme au casier judiciaire 
chargé qui a fait feu sur un poli­
cier de 23 ans le 12 octobre 1971 
alors qu'il avait obtenu un congé 
temporaire de l'Institut Philippe 
Pinel, centre de détention psy­
chiatrique pour criminels. 

Ce jury ne devra pas, comme 
dans toutes les autres causes cri­
minelles, rendre un verdict una­
nime. Si deux tiers des jurés dé­
cidaient que Chartrand est vrai­
ment un repent i , il pourra 
finalement enjamber la clôture. 

Me Sacchitelle espère obtenir 
une décision d'ici la fin de l'an­
née. 

Depuis l'âge de 14 ans, Char­
trand, un délinquant condamné 
à des peines d'emprisonement 
10 fois avant d'abattre le poli­
cier, s'est promené d'un péniten­
cier à un autre, emportant avec 
lui cette rage contre la vie. une 
haine qui s'est assouvie à force 
de travail, de soins psychiatri­
ques et de volonté. 

En 1981, lors d'une entrevue 
avec une journaliste, il avait dit: 
«Donnez-moi le bénéfice du 
doute j 'ai changé.» Plus tard il 
devait lui confier: «l 'ai envie 
d'être bon, tendre et amou­
reux ». 

Les Montréalais ne 
s'opposeraient pas 
à une taxe pour 
la conservation 
des espaces verts 
[J Même s'ils doivent vivre 

avec la taxe «olympique» 
depuis près de 10 ans, 62 p. 
cent des Montréalais se disent 
en faveur d'une taxe spéciale 
destinée à conserver les espa­
ces verts sur leur territoire. 

P I E R R E O I N O R A S 

Selon une enquête réalisée 
en décembre 1984 par le minis­
tère du Loisir, de la Chasse sur 
l'intérêt du public de la région 
métropolitaine pour la faune 
et la nature, cette taxe spéciale 
serait approuvée par 69 p. cent 
de la population de Verdun et 
Lasalle et Lachinc, 67 p. cent 
des Lavallois et par plus de 60 
p. cent des citoyens de la Rive-
Sud, du West-Island et de la re­
gion Oka-Rigaud. Sur la Rive-
Nord de la rivière des Mille îles 
et la région de Terrebonne, 
cette proportion atteint 59 p. 
cent alors qu'elle n'est que de 
53 p. cent dans l'est de l'Ile de 
Montreal. 

Les résultats de cette enquête 
dont on a imprimé en avril 
dernier qu'une vingtaine de co­
pies, compte trois documents 
de plus de 150 pages. L'étude a 
été menée dans un territoire 
compris dans un rayon de 50 
km du centre-ville de Mont­
réal, là où on retrouve près de 
3 millions de Québécois. Elle 
n'a jamais été rendue publique. 
L'enquête a d'ailleurs été réali­
sée dans le cadre du projet du 
parc de l'Archipel qui a été mis 
en veilleuse par le gouverne­
ment Bourassa. 

D'abord l'observation 
de la nature 

L'enquête met en lumière 
que l'observation de la nature 
sous toute ses formes (prome­
nade, parcs, jardins botanique 
et zoologiquc etc) est pratiquée 
par 56 p. cent des répondants. 
Curieusement, c'est à Laval (33 
p. cent) et sur la Rive sud (41 p. 
cent) qu'on s'adonne le moins 
à cette activité. Ce sont dans 
les régions les mieux pourvus 
en espaces verts que la popula­
tion a le plus de contact avec la 
nature. Une majorité de cita­
dins de Montréal qui pratique 
cette activités (58 p. cent) le 
fait dans les parcs. 

On réalise par ailleurs que 
les observateurs de ta nature 

sont plus nombreux chez les 35 
ans et moins, que toute propor­
tion gardée, ils regroupent 
beaucoup plus d'anglophones 
que de francophones et l'allo-
phones. Plus ils sont scolarisés 
et fortunés, plus ils s'adonnent 
à cette activité dont la pratique 
est souvent reliée à la posses­
sion d'une automobile. 

Cette enquête démontre en 
outre que 41 p. cent des répon­
dants pratiquent la cueillette 
(fruits cu l t ivés , s auvages , 
champignons, fleurs etc). 29 p. 
cent s'adonnent à la pèche 
sportive et seulement 5,8 p. 
cent à la chasse. Pour leur part, 
plus de 45 p. cent des gens de 
plus de 65 ans ne font à aucune 
de ses activités (en incluant 
l'observation de la nature). 

La majorité des repondants 
de l'échantillonnage scientifi­
que de I 100 personnes esti­
ment que vivre sur le bord de 
l'eau est toujours un avantage 
mais 69 p. cent affirment que 
de l'archipel de Montréal les 
eaux ne sont accessibles a per­
sonne. Par ailleurs les activitsé 
de plein air les plus en deman­
de sont dans l'ordre: la baigna­
de, la marche, la randonnée 
pédestre, lescativitse hivernale 
(ski, raquettes, glissades) le 
camping et les pique-niques. 

Pratiquée par 29 p. cent de la 
population, la pêche sportive 
est une activité qui se pratique 
surtout à l'extérieur de l'archi­
pel mais on constate que le 
nombre de voyages de pêche à 
«l'extérieur» étaient en régres­
sion durant la période 1981 à 
1984. Par contre la pèche sur la 
glace était en nette progres­
sion. Ce sont surtout les gens 
de Montréal, Laval et de la 
Rive sud qui font de la pèche. 
Ils ont de 35 à 45 ans ou de 55 à 

64 ans, et sont plus instruits 
que la moyenne. 

Quant à la chasse (sauvagine 
et petite gibier seulement), à 
peine 9 p. cent de la popula­
tion pratique ce sport. Ce sont 
surtout des hommes (plus de 
98 p. cent), des résidents de 
l'est de l'Ile, Verdun, LaSalle. 
Lachine et la Rive-Nord, ils ont 
une scolarité de niveau secon­
daire (moins de 2 p. cent de di­
plômés universitaires chassent) 
et la plupart disposent d'un re­
venu annuel de $30 000 à 
$40 000. 

Achetez 

par téléphone 

vos certificats de dépôt garanti 
Ce service est gratuit 

peu importe où vous habitez 

5 ans, intérêts payés annuellement 

Chez nous, vous vous associez 
à la force économique Desjardins 

Informel-vous des conditions 
Institution insente a la Regie de l'Assurance-depots du Quebec 

ft 

Fiducie 
du Québec 

Anjou (514) 355-2050 1-800-3615808 Broward (514) 445-3224 1 800-361-4436 
Chkoutimi (418) 549 5746 I-SÙ0 463 9657 Hull (819) 777 9119 1 800 567 6886 
Laval (514) 668-5223 1-800-361-3803 lonauwil (514) 679 2810 1 800 3616058 

Montréal (514) 286-3225 1-800 56/-26S0 Quàbac (418) 647-4742 1-800-463 5026 
Sairrta-Foy (418)653-6811 1-300-463-4792 Sbarbrooka (819) 566-5667 I-800-567-6920 

^ Desjardins 

AUJOURD'HUI 
DANS 

SANTE ET SECURITE 
AU TRAVAIL 

- M -

La semaine de la santé et de la sécurité au tra­
vail (troisième semaine d'octobre) en est à sa 
deuxième année d'effort commun, à la gran­
deur du Québec, pour prévenir les accidents 
du travail et les maladies professionnelles. Le 
cahier traite de quatre secteurs: les soins hos­
pitaliers, le transport et l'entreposage, les bu­
reaux, la construction. 

,, b 
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TAXE DE 15 % SUR LE BOIS-D'OEUVRE CANADIEN 

Pat Carney est réconfortée 
par l'appui des provinces 
mm O T T A W A — La mHistre 
™ du Commerce internatio­
nal. Mme Pat Carney, a déclaré, 
hier aux Communes , qu 'e l le 
était réconfortée par l'appui que 
les gouvernements provinciaux, 
l'industrie du bois d'oeuvre et 
les syndicats lui donnaient dans 
le contentieux qui l'oppose au 
dépar tement du C o m m e r c e 
américain. 

P I E R R E APRIL 
de la Presse Canadienne 

Au lendemain de la victoire 
de l ' industr ie amér ica ine du 
bois qui a obtenu l'imposition 
d'un tarif douanier de 15 p. cent 
sur les importat ions de bois 
d'oeuvre canadien, la ministre a 
repousse toutes les insinuations 
de l'Opposition qui l'accusait de 
s'être mis à genoux devant l'ad-
ministrution américaine. 

Pour clouer le bec à ses détrac-
leurs qui lui ont suggéré de se re­
tirer des négociations.sur le li-
hre-echange avec les États-Unis 
pour bien démontrer que le gou­
vernement canadien n'est pas 
heureux de la décision améri­
caine. Mme Carney a dressé une 
liste partielle de ses appuis qui 
lui suggéraient le contraire. 

Au critique libéral Lloyd Ax­
worthy qui laissait entendre que 
le gouvernement canadien avait 
secrètement concédé l'industrie 
Uu bois d'oeuvre aux Américains 

pour avoir le privilège d'entre­
prendre des négociations avec 
les É t a t s - U n i s sur le l i b re -
échange, la ministre a vigoureu­
sement répondu sur un ton qui 
ne cachait pas son mépris pour 
de tels propos. 

« Af in de renseigner le dépu­
té, a-t-elle lancé, sur ceux qui 
font confiance au gouvernement 
fédéral, je vais lui donner une 
liste: le ministre libéral québé­
cois des Ressources, M. Pierre 
MacDonald, M. McCambly de la 
Fédération canadienne du tra­
vail, lack Munro du Syndicat in­
ternational des travailleurs de 
l'industrie du bois, le premier 
ministre de la Colombie-Britan­
nique. Peter Vander Zalm, le 
premier ministre du Nouveau-
BrunswiCk Richard Hatfield et 
M. M i c k e Apsey, un porte-
parole de l'industrie, sont tous 
d'accord avec notre point de 
vue. 

« Toutes les parties impliquées 
dans la discussion, a-t-elle pour­
suivi, sont derrière le gouverne­
ment du Canada et je suis cho­
quée de voir que l'opposition li­
bérale ne l'est pas. » 

Par contre, selon le liberal de 
W i n n i p e g . L loyd Axwor thy , 
toutes les raisons militent en fa­
veur de l'abandon des négocia­
tions sur le libre-échange puis­
que la question des droits com­
pensato i res , pour les 
Américains, n'est pas négocia­
ble. 

«ta 

•VENTE 
* LOCATION 
•REPARATION 

( M A K T I N J K . 

4338, ST-DENIS, MTL 
849-2407 ou 288-1984 

EXT. SANS FRAIS: 1-800-361-5146 „ 

La ministre a répliqué a son 
adversaire que s'il avait des ac­
cusations à lancer sur l'intégrité 
et la bonne foi du gouvernement 
des États-Unis il était libre de le 
faire. « Mais, a-t-elle ajouté, ce 
n'est pas notre position qui est 
plutôt celle de négocier un ac­
cord de libre-échange qui nous 
donnera à long terme cette sécu-
r i té d ' a c c è s au m a r c h é 
américain, ce qui nous fait dé­
faut aujourd'hui. » 

À Steven Langdon du Nou­
veau Parti démocratique qui se 
demandait, hier, si le fait d'avoir 
offert de négocier un tarif avec 
l'industrie américaine au beau 
milieu du processus quasi-judi­
ciaire, il y a deux semaines, ne 
représentait pas pour le Canada 
une admission que les droits de 
coupe fixés par les provinces 
étaient une forme de subven­
tion, Mme Carney a rétorqué 
qu'elle avait agi à la demande de 
l'Ontario, du Québec, de l'Ai-
berta. de la Colombie-Britanni­
que, de l'industrie et des syndi­
cats. 

À une question de la députée 
néo-démocrate de Vancouver 
Est, Mme Margaret Mitchell, la 
ministre a f inalement fait le 
point sur toute cette affaire. 

« |e suis contente, a-t-elle dit, 
que le droit compensatoire (15 
p. cent) est plus bas que 32 p. 
cent comme ce fut demandé par 
les producteurs américains et 
qu'il est plus près de ce que nous 
avions demandé (soit 10 p. cent). 
Mais là n'est pas la question. Le 
problème que nous avons de­
vant nous est que la nature de la 
décision annoncée dans ce cas-
ci. et qui renverse un décision 
préalable rendue selon d'autres 
règles, peut mettre en péri l 
d'autres industries canadiennes. 

« La seule façon, a poursuivi 
Mme Carney, de solutionner ce 
problème est de s'asseoir à la ta­
ble de négociation et de conclu­
re un traite à long terme qui em­
pêchera ce genre de bouleverse­
ment. 

« Nous avons dit, a-t-elle con­
clu, qu'il s'agissait d'une déci­
sion deplorable et. je veux être 
clair là-dessus, si les provinces 
décidaient, comme elles ont le 
droit de le faire, de régler la 
question en acceptant les condi­
tions américaines, les problèmes 
occasionnés par la décision au 
Canada, à l'industrie et aux tra­
vailleurs seraient toujours pré­
sents et c'est cela que les négo­
ciat ions sur le l ibre-échange 
sont susceptibles de changer à 
long terme. » 

CONTRAT D'ENTRETIEN DES F-18 

La décision sera politique, 
prévient Monique Vézina 
mt O T T A W A — Mme Moni-
• que Vézina, ministre fédé­
ral des Approvisionnements et 
Services, s'est défendue hier 
d'être intervenue dans la pro­
cédure des appels d'offre pour 
l'obtention du contrat d'entre­
tien des avions de chasse F-18. 

M A U R I C E J A N N A R D 
de n o t r e bureau d'Ottawa 

« Le processus formel des 
soumissions a été respecté et il 
n'y a pas eu de tripotage », a af-
f i rmé M m e V é z i n a , a lo rs 
qu'elle était interrogée par les 
journalistes à sa sortie de la 
Chambre des communes. 

Le réseau CBC a affirmé jeu­
di soir dans une émission télé­
visée que M m e V é z i n a , de 
même que son prédécesseur au 
ministère des Approvisionne­
ments et Se rv i ces , S tewar t 
Mclnnes. avaient fait modifier 
la recommandation de leurs 
fonctionnaires, qui allait en fa­
veur du groupe Bristol de W i n ­
nipeg. 

Tout en niant avoir posé un 
tel geste, la ministre Vézina a 
laissé entendre toutefois hier 
que le cabinet fédéral pourra 

avoir une recommandation au­
tre que celle présentée par les 
fonctionnaires du gouverne­
ment . « Les fonct ionnai res 
sont à notre service dans mon 
ministère pour nous supporter 
dans les opinions techniques. 
Nous comme politiciens, nous 
sommes là pour prendre des 
décisions politiques et c'est ce 
que nous allons faire », a-t-elle 
déclaré. 

Le contrat est évalué à plus 
de $1 milliard sur une période 
de 20 ans. Trois groupes ont 
présenté des soumissions. Ca-
nadair de Montréal, Bristol de 
Winnipeg et I M P de Halifax. 

L'émission The Journal dit 
avoir des informations selon 
lesquelles les fonctionnaires de 
deux ministères, celui de la Dé­
fense nat iona le et ce lu i de 
Mme Vézina, ont proposé d'ac­
cepter l'offre de Bristol, mais 
que des pressions politiques ve­
nant du milieu québécois ten­
tent de changer la décision. 

Plus tôt cette semaine, le pré­
sident du syndicat des em­
ployés de Canadair, Norman 
Cherry, donnait une tout autre 
version du dossier. M. Cherry a 
affirmé que la société Bristol a 

joui de privilèges qui lui ont 
permis de modifier son offre à 
la baisse une fois les délais 
prescrits écoulés, ce qui lui 
vaut maintenant d'être le plus 
bas soumissionnaire. 

Hier, la minisire Vézina a re­
jeté ni plus ni moins ces alléga­
tions en disant que « l'intégrité 
de la compétition a été respec­
tée ». Sans donner de détails, 
clic a ajouté que la décision sur 
les F-18 sera rendue dans les 
prochains jours. 

Initialement, la décision de­
vait être prise au printemps 
dernier. Mais, selon des sour­
ces dans l'industrie aérospatia­
le canadienne, le gouverne­
ment Mulroney a commis une 
erreur en reportant son choix. 
Le délai, disent ces personnes, 
a permis aux pressions politi­
ques de se développer, ce qui 
fausse le procossus de la com­
pétit ion et coiui des appels 
d'offre. Hier, dans une annon­
ce parue dans le quotidien The 
Globe and Mat de Toronto, le 
consortium Bristol laisse en­
tendre que le gouvernement 
conservateur n'a pas respecté 
le principe des soumissions et 
qu'il accordera le contrat sui­
vant des pressions politiques. 

Le Conseil canadien pour le 
développement social prône 
le revenu minimum garanti 

I E D M O N T O N — Le Conseil 
™ canadien pour le dévelop­
pement social lance une campa­
gne a l'échelle nationale pour 
l'instauration du revenu mini­
mum garanti en même temps 
que la réforme fiscale majeure 
promise par le gouvernement. 

Toutefois, les hommes d'affai­
res préoccupés par le déficit ca­
nadien soutiennent que la réfor­
me de la fiscalité sera plus effica­
ce si elle met l'accent sur la 
création de nouvelles richesses 
en stimulant l'activité économi­
que. 

Porte-parole du Conseil de 
planification sociale d'Edmon-
ton, M. Peter Faid considère la 
campagne comme une réponse 
aux lobbies des milieux d'affai­
res qui souhaitent que le gouver­
nement fédéral réduise ses dé­
penses. 

« Depuis quelques années, le 

concept même de l'État-provi-
dence a été la cible d'attaques ». 
a déclaré M. Fraid, hier. 

La notion de revenu mini­
mum garanti devra cependant 
être assortie de programmes 
supplémentaires, a expliqué M. 
I aid au cours d'une entrevue. 

« La pauvreté constitue un 
problème majeur constamment 
en croissance au pays », souligne 
la publication de l'organisme 
d'une étude annonçant le lance­
ment de la campagne. 

G a s p i l l a g e 
Même si les groupes de pres­

sion des milieux d'affaires « per­
çoivent le gaspillage dans les 
programmes universels ». le sys­
tème actuel est insuffisant, sou­
tiennent les auteurs du docu­
ment. 

« L'existence de soupes popu­
laires, des banques d'aliments et 

des refuges temporaires consti­
tue une preuve de l'échec de ces 
p rog rammes g o u v e r n e m e n ­
taux. » 

Président de l 'Organisation 
des petites entreprises, M. Dan 
Hor igan aff i rme de son côté 
qu'il faut faire preuve d'une pru­
dence extrême en abordant cette 
idée. 

« Un revenu minimum garan­
ti tue toute motivation à sortir 
de chez soi pour aller se cher­
cher un emploi, croit-il. La na­
ture humaine étant ce qu'elle 
est. il y aura des gens qui refuse­
ront de sortir pour occuper un 
emploi au salaire minimum. » 

Il a souligné que la pauvreté 
étant l'absence de richesse, la ré­
forme fiscale proposée devrait 
contribuer à stimuler l'activité 
commerciale en vue de créer cet­
te richesse. 

— Presse Canadienne 

ETUDIEZ LA MEDECINE CHINOISE 
au meilleur collège de médecine chinoise connu en Amérique 
du Nord, affilié au Collège Médical de Chine, de Taiwan, 
République de Chine (niveau universitaire). 

Nous sommes: 
• Connu à travers le monde 

• Diplôme et adhésion reconnus dans 64 pays 
• Hôte du Congrès International de Médecine Chinoise 

et Pharmacologie 
• 78 cliniques réputées à travers le Canada 

Nos normes: 
• Limite de 10 étudiants par classe 
• Entraînement intensif en acupuncture et en médecine 

chinoise pour personnes avec connaissances médicales 
• Le seul collège bilingue de médecine chinoise au 

Canada 
• Le seul collège au Canada autorisé à envoyer des 

étudiants gradués à l'Hôpital de Médecine Chinoise et 
Culturelle de Taiwan pour avancement et pratique 

• Programme sous la supervision du Dr David D. W . Liou, 
membre officiel du comité d'administration gouverne­
mental de la santé nationale. République de Chine 

Pour renseignements: 288-2871 
Collège de Médecine Chinoise et Culturelle 
Ordre des Acupuncteurs du Québec 
3 5 6 5 , rue Berri, suite 2 3 0 , Montréal, Qc H2L 4 G 5 

Résultats 
Les résultats de ces loteries sont communiqués aux médias 
d'Information Immédiatement après chacun des tirages 

Provincial 

' l ' imeo du 86-10-17 

S I M K H i IS l.( ITS 

4567625 500 000$ 
567625 50 000$ 
67625 1 000$ 
7625 100$ 
625 25$ 

25 10$ 

6 9 15 23 27 33 no rnmpli-

m c n l . n r r 

(,A(;NANTS M ITS 

6'6 i 30S 399,00$ 
5/6 + 1 0 S 429,30$ 
5/6 255 266,10$ 
4/6 6454 38,90$ 

Mis» -lot 

2 19 21 29 
GAGNANTS I.OT 

251 199,20$ 

Vf nus totales 1 518049,00$ 

Prochain gros lot 

Semaine du: 
86-10-11 

3 4 
SAMEDI 417 0617 

LUNDI 032 3237 

MARDI 811 7S3S 

MERCREDI 777 3009 

JEUDI 878 0056 

VENDREDI 739 869S 

T i r a g e 

.lu 86-10-17 

200000,00$ 
.ippmx 

NUMEROS LOTS 

475066 50 000 S 

75066 5 000 $ 

5066 250 S 

066 25 S 

66 5 S 

47506* I 000 s 

4750M 100 s 

4 7 5 M 10 s 

Les modalités d'encaissement d e s bi l le ts gagnants paraissent au verso 
des billet» En ess de d ispar i té entre cette liste de numéros gagnants et la 
Mate officielle, cette dernière a priorité. 

VOUS PASSEZ UN TIERS DE VOTRE VIE AU LIT. 
NE MÉRITEZ-VOUS PAS CE QUI SE FAIT DE MIEUX? 

Les deux meilleurs matelas Posturepedic de Sealy 

(Overture» de Sealy Posturepedic 
Une nouvelle collection de qualité suprême vous donne un 
confort de luxe inégalé. 

Ensemble simple 
Ensemble double 
Ensemble «Queen» 
Ensemble «King» 

Ord. 

1165* 
1335* 
1665* 
1950 $ 

«Celestial» de Sealy Posturepedic 
La collection de qualité haut de gomme 

Ord. Solde 

Ensemble simple 
Ensemble double 
Ensemble «Queen» 
Ensemble «Kina» 

Solde 
37995$ 
46995$ 

564»" 
Le meilleur matelas à ressorts non recouverts de Sealy 

Ensemble simple 
Ensemble double 
Ensemble «Queen» 

Ord. 

760 s 

940* 
1130* 

«MONTE CARLO DELUXE) 
ÉCONOMISEZ 50% 

Ensemble simple 
Ensemble double 
Ensemble «Queen» 

Ord. 

580* 
700* 
840* 

Solde 

289"$ 
349 9 M 

41995$ 

| G R A T U I T A V E C C H A Q U E A C H A T : S U P P O R T DE S O M M I E R I 

V $ 
$ 

—* 
**** 

HEST 

Boutique ft A lagasin à rayons. 

CENTRE ROCKLAND 341 -7810 
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Il semble que la grève des 
étudiants n'aura pas lieu 

Le ministre de l'Éducation, M. Claude Ryan, a confirmé 
hier le gel des frais de scolarité jusqu'en juin 87, ajou­
tant toutefois qu'il faudra revoir le financement des 
universités prochainement. Par ailleurs, un récent son­
dage démontrait que si les frais de scolarité dou­
blaient, 13 p.cent des étudiants universitaires de­
vraient abandonner leurs études, photo Robert Mailloux 

magique avec S£&&4 
CITADELLE 

Noel, c est aussi la fête du coeur ! 
Placez au pied de votre arore une de nos 

magnifiques creches de Noël. 
vai ioe lusqu au 9 n o v e m o r e 1986 

CRÈCHES DE NOËL l 
^ f l O i i , R A B A I S V E N T E I 

IE j 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

J 

• j II s e m b l e b i e n q u e le dé -
brayaoe de l ' e n s e m b l e des 

étudiants Q u é b é c o i s p r é v u p o u r 
m a r d i p r o c h a i n n ' a u r a pas l i e u 
d a n s les co l l eges et u n i v e r s i t é s 
d u Q u e b e c , m ê m e s i c e r t a i n e s 
pe t i t es o r g a n i s a t i o n s é t u d i a n t e s 
e s t i m e n t a v o i r u n « m a n d a t de 
p r i n c i p e » p o u r d é c l e n c h e r des 
grèves loca les . 

FRANÇOIS FOREST 

R a p p e l o n s q u e l ' e n j e u de ce t te 
m o b i l i s a t i o n q u ' a l ancée l 'Asso­
c i a t i o n n a t i o n a l e des é t u d i a n t s 
d u Q u e b e c ( A N L Q ) t e n d a c o n ­
v a i n c r e le g o u v e r n e m e n t l î o u -
rassa de m a i n t e n i r le ge l des 
I ra i s de s c o l a r i t é a l ' u n i v e r s i t é , 
la g r a t u i t e de l ' e n s e i g n e m e n t 
c o l l é g i a l e l de r e n d r e p l u s géné­
r e u x le r é g i m e des p r ê t s et b o u r ­
ses. 

Hier, d e u x a s s o c i a t i o n s é t u ­
d i a n t e s , ce l les des u n i v e r s i t é s de 
S h e r b r o o k e e t d u Q u e b e c a 
M o n t r e a l q u i t e c h n i q u e m e n t 
pourraient a v o i r , l u n d i ,1e m a n ­
da t de l eu rs m e m b r e s (20000 
é t u d i a n t s ) d e d é c l e n c h e r la g rè ­
ve, o n t accusé l eu rs c o l l è g u e s 
des a t t i r es u n i v e r s i t é s d e « ne pas 
p r e n d r e le train q u a n d i l passe». 
En m ê m e t e m p s c e p e n d a n t , les 
étudiants de l'université Lava l à 

Q u é b e c a n n o n ç a i e n t q u ' i l s ne 
s u i v r o n t pas le m o u v e m e n t de 
g r è v e i l l i m i t é e p r o p o s é e p a r 
l ' A N E Q . 

S e l o n les leaders é t u d i a n t s de 
S h e r b r o o k e e t d e l ' U Q A M . 
l ' e x e c u t i f des au t res r e g r o u p e ­
m e n t s é t u d i a n t s est i n d o l e n t et a 
d é c i d é , d a n s c e r t a i n s cas, q u ' i l 
n 'y a v a i t pas « u r g e n c e » d e dé­
c l e n c h e r des assemblées et de 
d é b a t t r e « d é m o c r a t i q u e m e n t a 
la base» des acqu i s gagnes de­
pu i s 20 ans . I l s r e p r o c h e n t e n 
fa i t à la « c o a l i t i o n des m o d é r é s » 
q u i r e g r o u p e n t o f f i c i e u s e m e n t 
les as soc i a t i ons é t u d i a n t e s u n i ­
ve r s i t a i r es d u Q u e b e c ( R A E U ) 
d o n t ce l les de M c G i l l . C o n c o r ­
d i a , de l ' U n i v e r s i t é de M o n t r e a l 
e i des constituantes en p r o v i n c e 
de l ' u n i v e r s i t é d u Q u e b e c d ' e m -
p e c h e r l eu rs m e m b r e s « d e déci­
der démocratiquement q u e l s 
m o y e n s i ls v e u l e n t (...) p o u r dé­
f e n d r e l ' access ib i l i t é a l ' éduca­
t i o n . » 

M a n o n B o u c h a r d , é t u d i a n t e 
e n h i s t o i r e à l ' u n i v e r s i t é d e 
S h e r b r o o k e q u a l i f i e de « c o m ­
p o r t e m e n t bureaucratique» l ' i n ­
d i f f é r e n c e d e s l e a d e r s é t u ­
d i a n t s . « C ' e s t u n e p o l i t i q u e d'au­
truche; ces l e a d e r s se disent: 
q u a n d le g o u v e r n e m e n t a n n o n ­
cera le dége l des f r a i s d e s c o l a r i ­
té, o n b o u g e r a . Ce ne sera p l u s le 

t e m p s de b o u g e r , t o u t sera c o u l e 
d a n s le b é t o n . C 'es t le t e m p s o u 
j a m a i s de le c r é e r ce r a p p o r t de 
f o r c e . » 

B e r t r a n d L o i s e l l e , é t u d i a n t d e 
sc iences j u r i d i q u e s et responsa ­
b l e d e l a m o b i l i s a t i o n à 
l ' U Q U A M a j o u t e : « C e n'est pas 
e n j u i l l e t p r o c h a i n q u ' i l fau t dé­
c l e n c h e r la g r è v e g é n é r a l e , m a i s 
immédiatement: la r é f o r m e des 
p rê t s et bou rses est dé jà e n t a m é e 
sans c o n s u l t a t i o n . Le dége l des 
f ra i s sco la i res , c 'es i le t i c k e t m o ­
dérateur a l ' é d u c a t i o n . » 

S e l o n ces d e u x a s s o c i a t i o n s , la 
« c o a l i t i o n des m o d è r e s » se ber­
ce d ' i l l u s i o n en c r o y a n t poss ib le 
de f l é c h i r le g o u v e r n e m e n t Bou-
rassa par d e s i m p l e s m a n i f e s t a -
l i o n s o u g rèves r o t a t i v e s . 

Ce la d i t , h i e r h u i t cégeps: La 
P o c a t i è r e , V i e u x - M o n i r e a l . 
Scp i - l l e s , C a s p e . I les de la M a d e ­
l e i n e . B a i e - C o m e a u , R o s e m o n i 
et T h e t f o r d M i n e s a v a i e n t v o t e 
p o u r la g r è v e g é n é r a l e et i r o i s 
d o n t le cégep L i m o u l o u a v a i e n t 
re fuse. Ce q u i a fa i t d i r e a P h i ­
l i p p e B o i l e a u de l ' U Q U A M « ç a 
ne m ' e t o n n e r a i t pas q u e les m o ­
d è r e s e n v o i e n t les c é g e p s a u 
f r o n t p o u r v o i r ce q u i se passe. » 

E n t r e - t e m p s , s u r l es o n d e s 
d ' u n e e m i s s i o n d ' a f f a i r e s p u b l i ­
ques , h i e r , le m i n i s t r e de l'édu­

cation, C l a u d e R y a n c o n f i r m a i t 
le ge l des f r a i s de s c o l a r i t é j us ­
q u ' e n j u i n 87, m a i s a j o u t a i t q u ' i l ' 
f a u d r a r e v o i r le f i n a n c e m e n t des 
u n i v e r s i t é s p r o c h a i n e m e n t . « A u 
Q u e b e c , nos f r a i s d e s c o l a r i t é 
son t d e u x o u t r o i s i n f é r i e u r s à ce 
q u e l ' on r e t r o u v e d a n s les a u t r e s 
p r o v i n c e s c a n a d i e n n e s . Par a i l ­
l eu rs , la p o p u l a t i o n é t u d i a n t e a 
a u g m e n t é de 15 p. cen t d e p u i s 
n e u f ans , m a i s les u n i v e r s i t é s 
t r a v a i l l e n t a v e c 30 p . c e n t de 
m o i n s en ressources f i n a n c i è r e s . . 
E n f i n , l ' a i d e f i n a n c i è r e q u e 
l'État a c c o r d e a ses é t u d i a n t s est 
70 p.cent p l u s é levée q u e ce l l e 
q u e l ' on r e t r o u v e d a n s les a u t r e s 
p r o v i n c e s . » En j u i n 87. a - t - i l 
a j o u t e , le d é f i c i t des u n i v e r s i t é s 
québéco ises atteindra $100 m i l ­
l i o n s . 

U n sondage rea l i se pa r l 'U de 
M d é m o n t r a i t récemment q u e si 
les f r a i s de s c o l a r i t é doublaient, 
I 3 p .cent des é t u d i a n t s u n i v e r s i ­
t a i r e s d e v r a i e n t a b a n d o n n e r 
l eu rs e tudes et 27 p. cen t dc -
v r a i e n i les c o m p l e t e r a l e m p s 
p a r i i c i . « N o u s l â c h e r o n s , a pre­
cise le m i n i s i r e , de ne pas péna ­
l i ser les é t u d i a n t s m o i n s f o r t u ­
nes. Il est réa l i s te de pense r q u e 
les f ra is seront peut-être m o d u ­
les (a justes). I l esi sûrement p l u s 
c o û t e u x de f o r m e r u n m é d e c i n 
q u ' u n avocat, par e x e m p l e . » 

DETECTIVE 
PIERRE D. MASSUE 

DEPUIS 

1949 

3874757 

"Autorise sous I Acte concernnnt les agences de detectives du Quebec-
Licencie par la Cite de Montreal 

• Disparitions • infidélité conjugale • surveillance • divorce • preuve d adultère 
• enquêtes criminelles • fraude • extorsion • surveillance d employes 

• Mature • toutes preuves pour la cour 
CONFIDENTIEL - DISCRÉTION ASSURÉE 

SELON L'ASSOCIATION DES HOPITAUX DU QUÉBEC 

Les réductions budgétaires vont 
bientôt faire mal aux citoyens 

T R A I T E M E N T 
MÉDICAL DE L'OBESITE 

Clinique médicale et esthétique 
des docteurs Dupuy, Thomas 
(Médecins omnipraticiens) & A s s o c i e s 

Longueuil. 50, rue St-Charles ouest 
Montréal. 1117 A, boul. St-Joseph est 
Pte-aux-Trembles 14311, rue Notre-Dame est 
Pointe-Claire 189, boul . Hymus, suite 505 
Sherbrooke 2021, rue King Ouest 
St-Léonard 5700, rue St-Zotique 
Laval 2927, boul. de la Concorde est 
Ste Thérèse 519, boul . Labelle, Blainville 
St-Hyacintrte 2780 Raymond 

E T D E S 
V A R I C E S 

670-7220 
277-6799 
642-6946 
695 0865 

-819-563-4646 
254-5279 
661-6696 
434-1911 
774-6467 

wm « I l fau t a r r ê t e r d e d i r e q u e 
les c o m p r e s s i o n s b u d g e l a i -

res imposées a u x h ô p i t a u x ne 
p é n a l i s e n t pas les c i t o y e n s . La 
v é r i t é , c ' es t q u ' u n e d o u z a i n e 
d ' h ô p i t a u x , p a r m i les p lus i m -
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DR. SAMIRA HAKIM MD 

OMNIPRATICIENNE 

® PL.D'ARMES 842 8877 

FABBEVILLE 627 6726 

ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN 

IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
Comprenant plusieurs beaux objets provenant d'une collection montréalaise, de plu­
sieurs s u c c e s s i o n s , de nombreux particuliers, e t /ou de notre propre compte. 

VISITE 
Vendredi 24 oct. 10 h - 21 h 
Samedi 25 oct. 10 h - 17 h 

Dimanche 26 oct. 10 h - 17 h 
Dimanche 2 nov. 11 h - 13 h 
(Désole, entants non-admis) 

E N C A N 
Lundi 27 oct. 19 h 
Mardi 28 oct. 19 h 

Mercredi 29 oct 19 h 
Jeudi 30 oct 19 h 

Dimanche 2 nov 13 h 

MEUBLES: Mobilier ae salle a manger 9 me», en acoiOu style géorgien, splendide mobilier de cnamDre 
a coucher 4 men. style Louis XV, c o m m o d e -Mane-An iomet ie - au dessus de marbre et a garnitures de 
bronze datant du X lke s portemanteau victorien, semainier ancien style Boulle deux fauteuils c lub en 
bois dore petit bureau au dessus de cu»r style Heppiewhite. mobilier de salle a manger en marqueteur 1 

7 me», style Louis XV Mobilier de salie a manger 9 me», style Chippendale- mobilier de chambre a 
coucher 5 me», style géorgien, mobilier de salle a manger en bois de Iruitier. fauteuils en bois dore 
style Louis XV au dessus de marbre, commodes d acaiou style géorgien, mobilier de salon en bc»is 
dore style Louis XV. bureau a cylindre en chêne massit, commodes en palissandre style Louis XV au 
dessus de marbre commodes d acaiou style géorgien, mobilier de salon en bois dore style Louis x v i . 
bibliothèque ancienne en acaiou. mobilier de saton victorien 4 mcx. en noyer, fauteuil victorien en 
noyer sculpte a la mam. bureau de directeur en acaiou lamdnsse style Louis XV petite table chinoise 
ancienne a 2 niveau» en acaiou style Chippendale, table de salle a mangor circulaire en palissandre 
style Lou's XV tapie-vitrine ouvrante en palissandre style Louis XV. butfèt-secretaire ancien 2 corps 
en acaiou style géorgien, banquette en acaiou style Chippendale, miroir de vestibule style florentin 
chaises victoriennes deu» chaises anciennes en noyer a haut dossier style Jacques 1er. beau secre 
taire ancien en acaiou et merisier, commode en laque noire au dessus de marbre style Louis XV bi­
bliothèque a bibelots victorienne au devant arque, paravent victorien pliant a 3 panneau», vitrines a bi 
Delots Louis XVI sculptées en bois dore, semainier en mensier style Chippendale, bureau-plat ancien 
de France style Empire, table a écrire style Boulle 

ART: Tableau» de Eue Riordon Thomas QàfStdO, Adam Sheir i t t .Scott Henri Maason Marie Claire 
Sam Borenstem Hene Richard R W Bur ton Arthur Villeneuve Oscar De la i i r Constanlmeau Ma ' 
i ci Favreau Ron Simpmns N G Norwel l Albert Rousseau R Gagnon F Labelle S Dali A Soly J 
P Jerome Jerome Pa r,id<s 

OBJETS ORIENTAUX. Piedestau» en palissandre a monts sculptes et aioures boites de porcelaine 
octogonales et hexagonales avec couvercle, tauteuils de coin en palissandre tabourets de lardm en 
porcelaine a decor bleu . table-autel en palissandre et nacre, deux lardmieres en porcelaine Famille 
Noire collection de netsukes en ivoire, porte-parapluies médaillons ioses . tonneaux de bois laque 
sculptes a la main lanterne ancienne en metal et en torme de pagode, doux jardinières en porcelaine 
orange pale l igunnes orientales en ivoire sculptées a la main , paravents chinois a 4 et a 6 panneaux, 
vase médaillon rose de 36 appro». deux vases Iman paravent puant sculpte aux panneaux ornes oc 
tentures de sow 

LAMPES. PLAFONNIERS ET LUSTRES: Maqnit iques lampes style Tittany avec aDat-jour en vitrail lus­
tre a 9 branches style Water lord on cristal de Bohême taiHo a la main lustre a 8 branches style Loms 
Philippe en cristal taille européen et en B r o n / e dore, lampe genre lanterne en similor a 4 ampoules 
style Louis XV. lampe suspenduo a 8 branches en similor style Louis XV. lanterne de navire ancienne 
fin laiton, deux candélabres muraux art nouveau en b r o n / e deux lampes de tables en laiton massit et 
en forme de cor de chasse, lampadaire a 3 branches en bronze dore 

CRISTAL: Carafes et verres en cristal européen taille a la main . articles anciens en verre ca ia le a wn 
et verres a Champagne en cristal de Bohême taille el soui l le a la main, gobelets a u n en cristal euro 
peen surfin 

PORCELAINE: Superbe urne en porcelaine de cobalt européen décorée a la main avec couvercle et 
anses on similor bol Meissen urne en cobalte de Sevres, grande l igunne ancienne Meissen servant 
de milieu de table vase de Sevres datant du x v i l l e siècle service de vaisselle Wodgewood de i t G 
me» 

OBJETS OE COLLECTION: O o c n e d école en laiton massif, bol amérindien en poterie noire barre de 
navre en la.ton massit. de petis bronzes art nouveau et art deco 

ARGENT STERLING ET ARGENT PLAQUE: Splendide service a the e l a cale Shetl ield 8 mcx. plaque 
argent style Reine Anne, coutellerie International- en argent sterl ing, coutellerie Wallace de 72 mcx 
en arqeni s toning service a the anglais de 3 mcx en sterl ing plusieurs services a the a cate victoriens 
plaques argent 

TAPIS ET TISSUS ORIENTAUX: Beau choix de tapis Ardioil Meshed Bibikabad Hamadan, Sarouk 
Tabriz Kerman Shanabbass Knorassan et Henz 

MONNAIES RARES: Pieces de monnaie canadienne de choix et rares a I el l igie de la reine Victoria du 
roi Edouard et d u roi George, pieces canadiennes et étrangères, collection de dol lars américains, qua­
lité «de choix* . 1878 a 1921 

UNE PRIME 0 E 1 0 * . SERA PAYABLE SUR LE PRIX D'ACHAT DE TOUS LES ARTICLES ACHETES A 
NOTRE VENTE AUX ENCHERES Cons igna t ions touioura acceptées. Noua gardons une commiss ion 
de 15'« pour toute vente de m o i n s de SOOS et une c o m m i s s i o n de 1 0 * . pour toute vente de p lus de 
500$. Frais m i n i m u m de 25$ qu' i l y art vente ou non . 

A d a m Shern l t Scott 
Huile sur panneau 15" x 12" 

Deux grandes urnes M e i s s e n 
datant du 19e siècle 

p o r t a n t s , en sont maintenant ré­
d u i t s a c o u p e r d u n s les serv ices 
d i r e c t s a la p o p u l a t i o n » 

HUGUETTE ROBERGE 

L ' A s s o c i a t i o n des H ô p i t a u x d u 
Québec n 'a pas t a r d e a r é a g i r vi­
vement a u x p r o p o s t e n u s plus 
l o t c e l l e s e m a i n e pa r la m i n i s t r e 
de la S a u t e et des Serv i ces so 
e i a u x , M m e T h é r è s e L a v o i e -
Roux, voulant q u e les h ô p i t a u x 
p e u v e n t maintenant j o i n d r e les 
l i e u x b o n i s sans q u e la q u a l i t é 
des so ins ne s o i l d i m i n u é e . 

T o u t e n r e c o n n a i s s a n t les ef­
forts i m p o r t a n t s consac res pa r le 
g o u v e r n e m e n t a c t u e l p o u r assai­
n i r le Financement des h ô p i t a u x , 
le p r e s i d e n t d e l ' A H Q , M . C h a r ­
les C h a m a r d . a q u a l i f i e h i e r ces 
efforts d ' i n s u f f i s a n t s , p a r t i c u l i è ­
r e m e n t en ce q u i t o u c h e le taux 
d ' i n d e x a t i o n des dépenses et le 
coût de s y s t è m e c o n s e n t i a u re­
seau h o s p i t a l i e r . À son a v i s , le 
p r o b l è m e des h ô p i t a u x d u Q u e -
bec ne v i e n t pas de la f a ç o n d o n t 
i l s s o n t a d m i n i s t r e s , m a i s d e 
l ' a rgen t q u i m a n q u e , et seu le 
m e n t de la . 

« N o u s ne v o u l o n s en a u c u n e 
f a ç o n j o u e r l es a l a r m i s t e s o u 
a m e u t e r i n d û m e n t l ' o p i n i o n p u ­
b l i q u e , d i t M . C h a m a r d . M a i s 
n o u s c r o y o n s nécessa i re d ' é n o n ­
cer les fa i t s te ls q u ' i l s se p résen ­
t e n t . A l ' h e u r e a c t u e l l e , nos é ta ­
blissements f o n t face a t i n v é r i ­
t ab l e d i l e m m e : fonctionner avec 
u n b u d g e t f e r m e . . . et u n e de­
m a n d e o u v e r t e de so ins et de-
serv ices . » 

La situation, aujourd'hui 
A l ' h e u r e a c t u e l l e , s e l o n 

l ' A H Q . 120 h ô p i t a u x t o t a l i s a n t 
u n d e f i c i t de $20 m i l l i o n s n ' o n t 
pas s o u m i s d e p l a n s d e redresse­
m e n t b u d g é t a i r e pa r ce q u ' i l s o n t 
d e c i d e de r é s o r b e r ce d e f i c i t , 
s o m m e t o u t e assez m i n i m e , a 
m ê m e l eu r b u d g e t r é g u l i e r et 
sans a f f ec te r les serv ices a la 
c l i e n t è l e . 

T r e n t e - c i n q a u t r e s h ô p i t a u x , 
e n r e g i s t r a n t u n d e f i c i t t o t a l de 
SI0 m i l l i o n s , o n t p résen te au 
m i n i s t è r e des p l a n s d e redresse­
m e n t q u i n ' a f f e c t e n t pas d i r e c t e ­
m e n t les serv ices a u x usagers , 
m a i s p r o p o s e n t , pa r e x e m p l e , d e 
r é d u i r e le t a u x d ' o c c u p a t i o n o u 
î le r e p o r t e r le p r o g r a m m e d ' e n ­
t r e t i e n p r é v e n t i f d e s i m m e u ­
b les. . . 

Des 25 h ô p i t a u x q u i r e s t e n t , 
15, d o n t les d e f i c i t s a d d i t i o n n e s 
a t t e i g n e n t $15 m i l l i o n s , o n t s o u ­
m i s des p l a n s d e r e d r e s s e m e n t 
p r o p o s a n t des mesu res d e f e r m e ­
tu res de serv ices , m a i s s u r u n e 
base t e m p o r a i r e . Les d o u z e d e r ­
n i e r s , q u i c o m p t e n t p a r m i les 
p l u s i m p o r t a n t s p a r la t a i l l e o u 
le n i v e a u d e s p é c i a l i s a t i o n , 
n ' o n t d ' a u t r e c h o i x p o u r e f f a c e r 
l eu rs d é f i c i t s t o t a l i s a n t $25 m i l ­
l i o n s q u e de p r e s e n t e r des p l a n s 
de red ressemen t q u i v o n t f a i r e 
m a l à la p o p u l a t i o n : c o u p u r e s d e 
serv ices , f e r m e t u r e s d e d é p a r t e ­
m e n t s et de l i t s . 
Le coeur du problème 

« L e s h ô p i t a u x a t t e i n d r o n t 
l ' é q u i l i b r e b u d g é t a i r e si l e s 
h y p o t h è s e s o u p r e v i s i o n s a v a n ­
cées e n d e b u t d ' a n n é e pa r le M i ­
n i s t è r e , q u a n t a u t a u x d ' a c c r o i s ­
s e m e n t ( i n d e x a t i o n ) et a u c o û t 
d u sys tème, s ' a v è r e n t jus tes . O r . 
f o r c e n o u s est d e c o n s t a t e r q u e 
ces hypo theses o u p r e v i s i o n s d u 

m i n i s t è r e s e m b l e n t , a p r è s s i x 
m o i s d ' o p é r a t i o n , b i e n en-deca 
de lu r e a l i t é . » 

l 'n d ' a u t r e s m o t s , les p r e v i ­
s i ons su r lesque l les le g o u v e r n e -
m e n l se f o n d e p o u r é t a b l i r le 
cou t de sys tème, et d o n c le t aux 
d ' a c c r o i s s e m e n t des b u d g e t s des 
h ô p i t a u x , son t i r r é a l i s t e s , se lon 
l ' A i t O . parce q u ' e l l e s ne t i e n ­
n e n t pas c o m p t e de l ' a u g m e n t a ­
t i o n s u b s t a n t i e l l e des dépenses 
des h ô p i t a u x , v e n u e p a r la s u i t e , 
e l s o u v e n t par d e c i s i o n g o u v e r ­
n e m e n t a l e ! 

M . C h a m a r d c i t e , pa r e x e m ­
p l e , l ' a u g m e n t a t i o n des t aux de 
c o t i s a t i o n i m p o s e s p a r la C S S T , 
de l ' a s s u r a n c c - c h ô m a g e , de la 
reg ie des ren tes , d u f i n a n c e m e n t 
des p r o g r a m m e s de san té , les 
c o û t s des d r o i t s p a r e n t a u x , de 
l ' a s s u r a n c e - s a l a i r e , la n o u v e l l e 
taxe su r le g a / n a t u r e l , la hausse .» , 
d u p r i x des o r t h e s e s . p ro thèses , .'• 
f o u r n i l i i r e s de l a b o r a t o i r e e l de 
c e r t a i n s m e d i c a m e n t s . T o u t e s 
a u g m e n t a t i o n s s u s c e p t i b l e s d e 
g o n f l e r a c o u r t t e r m e le passi f 
des h ô p i t a u x . 

D 'a t t i r é p a r t , ce q u ' o n a p p e l l e 
le coût du système c o r r e s p o n d 
a u x c o û t s e n g e n d r e s p a r le v i e i l ­
l i ssemen t de la p o p u l a t i o n , q u i 
i n f l u e d i r e c t e m e n t s u r le n o m ­
b re d ' a d m i s s i o n s , les d u r é e s de 
sé jour . M a i s auss i , a u x c o û t s d u 
d é v e l o p p e m e n t t e c h n o l o g i q u e 
( d i s p o n i b i l i t é de m e d i c a m e n t s 
p l u s e f f i caces , par e x e m p l e , m a i s 
b e a u c o u p p lus c o û t e u x ) . P o u r la 
p r e m i e r e f o i s c e t t e a n n é e , l e 
g o u v e r n e m e n t a r e c o n n u ce c o i n 
de sys tème, q u ' i l a é v a l u e a 0.4'-, 
a l o r s q u e les h ô p i t a u x l ' e s t i m e n t 
a 2%, so i t u n e d i f f e r e n c e de q u e l ­
q u e $55 m i l l i o n s . 

L'opposition accuse Thérèse 
Lavoie-Roux de se livrer 
à la « désinformation » 

Armoire québécoise en pin 
style Louis XV vers 1770 

Thomas Q a r u d e 
Pastel 12" 1 1 6 " 

tm Le d e p u t e de G o u i n , |ac-
^ ques R o c h e f o r t , c r i t i q u e de 
l ' O p p o s i t i o n o f f i c i e l l e e n m a t i è ­
re de san té et de serv ices so­
c i a u x , a d é n o n c é v e r t e m e n t h i e r 

HUGUETTE ROBERGE 
ce q u ' i l a p p e l l e « l a t e n t a t i v e de 
d é s i n f o r m a t i o n à l a q u e l l e s'est 
l i v r é e ce t t e s e m a i n e la m i n i s t r e 
T h é r è s e L a v o i e - R o u x , e n l a i s ­
san t c r o i r e q u e le g o u v e r n e m e n t 
l i b e r a l a i n v e s t i c e t t e a n n é e 
$973 m i l l i o n s d e d o l l a r s n e u f s 
p o u r a m é l i o r e r la q u a l i t é des 
serv ices d e s a n t é et de serv ices 
s o c i a u x a u Q u e b e c . » 

M . R o c h e f o r t s o u l i g n e q u e les 
$ 1 0 5 m i l l i o n s consacrés à la so­
l u t i o n d u p r o b l è m e des u r g e n ­
ces, i n s c r i t s p a r la m i n i s t r e a u 
« b i l a n » d e c e t t e a n n é e , s ' é ta l en t 
e n v é r i t é s u r t r o i s ans , et q u ' i l 
a u r a i t f a l l u p a r l e r p l u s m o d e s t e ­
m e n t d e $ 4 5 m i l l i o n s . 

I l a j o u t e q u e les $ 2 5 0 m i l l i o n s 
verses à l ' e f f a c e m e n t d u d é f i c i t 

a c c u m u l e des h ô p i t a u x , ne s o n t 
en rea l i t e q u ' u n t r a n s f e r t de d e t ­
tes, d u dos des a d m i n i s t r a t e u r s 
d ' h ô p i t a u x a c e l u i . . . des c o n t r i ­
buab les p o u r les q u a t r e p r o c h a i ­
nes années , et n e se t r a d u i s e n t 
d o n c a u c u n e m e n t p a r d e n o u ­
veaux serv ices à la p o p u l a t i o n 
o u l ' a m é l i o r a t i o n des se rv i ces 
dé jà d i s p o n i b l e s . 

Q u a n t a u x $133 m i l l i o n s a j o u ­
tés a u budge t des h ô p i t a u x , a t i ­
t r e d e coû t d e s y s t è m e , et a u x 
$235 m i l l i o n s c o n s e n t i s a u c h a ­
p i t r e des i m m o b i l i s a t i o n s , le c r i ­
t i q u e de l ' O p p o s i t i o n o f f i c i e l l e 
r a p p e l l e q u ' u n e b o n n e p a r t i e d e 
ces s o m m e s , d o n t i l est i m p o s s i ­
b l e d e p réc i se r l ' i m p o r t a n c e , a 
e te gelée p o u r f o r c e r les h ô p i ­
t a u x à é t a b l i r des p l a n s de re ­
d r e s s e m e n t , j u s q u ' à ce q u e ces 
p l a n s so ien t a p p r o u v e s p a r l e 
m i n i s t è r e , ce q u i n 'est pas e n c o ­
re fa i t p o u r les h ô p i t a u x - p r o b l è ­
mes , q u i s o n t auss i les p l u s i m ­
p o r t a n t s . 

« N o u s n o u s i n s c r i v o n s donc-

en f aux c o n t r e les a f f i r m a t i o n s 
de M m e L a v o i e - R o u x et n o u s la 
s o m m o n s d e r e m p l i r m a i n t e ­
n a n t en t o t a l i t é les e n g a g e m e n t s 
p r i s au c o u r s d e la d e r n i è r e c a m ­
p a g n e é l e c t o r a l e p a r e l l e et sa 
f o r m a t i o n p o l i t i q u e , e n g a g e ­
m e n t s r é i t é rés a l ' o c c a s i o n d e 
l ' é t u d e des c r é d i t s d e son m i n i s ­
tè re en a v r i l d e r n i e r , so i t de fai­
re cesser toute compression bud­
gétaire dans le réseau de santé et 
de services sociaux. 

« E n c o n s é q u e n c e , n o u s d e ­
m a n d o n s a la m i n i s t r e de d é b l o ­
q u e r les s o m m e s requ i ses p o u r 
q u e , c o n t r a i r e m e n t a ce q u i se 
d é r o u l e a c t u e l l e m e n t d a n s l ' opé ­
r a t i o n r e d r e s s e m e n t b u d g é t a i r e 
des h ô p i t a u x , i l n ' y a i t a u c u n e 
f e r m e t u r e d e l i t s , a u c u n e c o u p u ­
re d e serv ices à la p o p u l a t i o n , et 
a u c u n e c o u p u r e d e pos te . P o u r 
q u e s o i t m a i n t e n u e , dans les 
faits, la q u a l i t é et la q u a n t i t é des 
serv ices de santé et d e serv ices 
s o c i a u x a u x q u e l s les Q u é b e c o k 
ses et Q u é b é c o i s o n t d r o i t . » 

Rene Richard 
Huile sur panneau 

12" , 16" 

ENCANS 6*0 EMPIRE 
5500, rue P a r é , ™ Montréal 

(514) 737-6586 (514) 737-5343 
ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN ENCAN 

« Lac de goudron »: les 
travaux commencent lundi 

A. V 

M Le ministère de l'Environ-
— ncment du Québec a an­
noncé hier qu'il a émis un certi­
ficat d'autorisation permettant 
de procéder, dès lundi matin, au 
nettoyage de la lagune de gou­
dron et autres résidus du pétrole 
qui polluent l'environnment de 
Rivière des Prairies. L'équipe­
ment de nettoyage, a dit un 
porte-parole du ministère, sera 

Cl 

mis en place dès ce weekend et 
les travaux d'extraction pour­
ront commencer dès lundi. On 
sait que la compagnie Esso et 
une autre compagnie à numéro 
se sont engagées à défrayer, jus­
qu'à concurrence de $ l million, 
le coût de cette opération. Les 
travaux seront exécutés par la 
société d'ingénierie Cartier (Mo-
nenco). 

i» 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 OCTOBRE 1986 

• • LES ELECTIONS MUNICIPALES 
LES DÉCLARATIONS DE DRAPEAU SUR LES « FEMMES DE MENAGE » 

Ce que Drapeau 
dit cela, 

l'est qu'il a 
ses raisons 

— Claude Dupras . . V 

!» Le candidat à la mairie du 
Parti civique de Montréal, 

M. Claude Dupras, pense qu'il 
n'a pas à commenter la déclara­
tion du maire sortant sur « les 
femmes de ménage qui ont fait 
de la prison ». 

6lU.ES $T JEAN 

Interrogé à ce sujet hier, M. 
Dupras a déclaré à LA PRESSE 
qu'il n'a pas à dire à M. lean 
Drapeau ce que ce dernier doit 
faire. 

« M. Drapeau a l'avenir de 
Montreal a coeur et les gens le 
savent. S'il a fait une telle décla­
ration, il devait avoir ses rai­
sons », a-l-il toutefois note. 

Rappelons que le maire sor­
tant avait compare M. lacques 
Lanctôt. éditeur de Pour Mont­
real, le livre-programme du chef 
du RCM lean Dore, a « une fem­
me de menage qui a fait de la 
prison et a qui plus personne ne 
peut faire confiance ». M. Lanc­
tôt a purgé une peine de prison 
pour ses activités à l'époque ou 

il appartenait au Iront de libéra­
tion du Québec. 

L'éditeur a d'ailleurs annonce 
son intention de poursuivre M. 
Drapeau pour atteinte à sa di­
gnité, en vertu de la Charte des 
droits et libertés. 

Pour sa part, M. Dupras a réaf­
firmé son désir de mener une 
campagne d'idées, « une campa­
gne positive ». 

Emplois pour les jeunes 
Du reste, au cours d'une visite 

dans le Plateau Mont-Royal, M. 
Dupras a déclaré au moins à 
deux reprises, hier, que le Parti 
civique voulait créer des emplois 
pour les jeunes. 

« |c dévoilerai un programme 
à cette fin d ' ic i à quelques 
jours », a-t-il assure à LA 
PRESSE. 

« Le climat économique de 
Montreal est bon actuellement, 
et il faut en profiter pour créer 
des emplois pour nos jeunes », a 
déclaré en substance M. Dupras, 
au cours d'une rencontre avec 
des partisans, puis avec des ci-

Claude Dupras, en compagnie du candidat du PCM dans le Plateau Mont-Royal, 
Guy Campion. Photo Robert Mailloux, l a Presse 

toyens âgés dans une résidence 
de la rue Gilford. 

Quand on lui a demandé si la 
création d'emplois ne relevait 
pas des gouvernements québé­
cois et canadien. M. Dupras a ré­
plique que son programme dé­
montrerait la possibilité pour les 
municipalités d'agir dans ce do­
maine. 

« Il est temps que je sensibilise 
les Montréalais au problème du 
chômage des jeunes ; le manque 

de sensibilisation de la popula­
tion est une facette importante 
du problème », croit l'aspirant-
mairc. 

Qualité de vie 
Par ailleurs, M. Dupras a sou­

tenu que le Parti civique avait 
apporté plusieurs améliorations 
à la qualité de vie des Montréa­
lais et qu'il ne s'arrêterait pas là. 

Il a assuré à ses partisans, pour 
le répéter aux personnes âgées. 

qu'un gouvernement du PC sub­
ventionnerait les logements dits 
sociaux. 

« Plutôt que de construire des 
unités de I II M qui seraient in­
suffisantes, de toute façon, nous 
subventionnerions les gens pour 
qu'ils restent dans leur logement 
actuel », a déclaré M. Dupras, 
rappelant que plus de 12000 
personnes attendaient des places 
en H L M , souvent depuis plu­
sieurs années. 

TOUT EN LOUANT LES QUALITES ARCHITECTURALES DE L'ENSEMBLE 

Doré déplore que l'aménagement 
Angus ne soit pas plus accessible 
mm L 'aménagement du nou-
™ veau quartier de Rosemont 
(les anciens terrains des usines 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME 

Angus), dans l'est de la ville, est 
assez réussi sur le plan de 

l'architecture, de la trame des 
rues et du design en général, 
mais il y aurait lieu d'apporter 
certains correctifs sur le plan des 
modalités d'accès à la propriété 
afin de favoriser un meilleur ac­
cès aux ménages démunis. 

Le candidat à la mairie de 
Montreal lean Dore a exprime 

cet avis hier à l'occasion d'une 
conférence de presse réunissant 
certains candidats du Rassem­
blement des citoyens de Mont­
réal de l'est de la ville, dont Léa 
Cousincau et Claire Martin ; et 
André Lavallée, Michel Lcmay 
et Hervé Pilon. 

En accord avec le candidat 

André Lavallée, M. Doré a sou­
haité que les modalités d'accès à 
la propriété et d'accès au loge­
ment locatif, dans ce nouveau 
quartier, reflètent davantage 
que maintenant la diversité des 
classes sociales des zones limi­
trophes, c'est-à-dire les ménages 
de faible ou de moyen revenus. 

MONTRE 

a s Les candidats du RCM 
Ion. 

Michel Lemay, Claire Martin, Jean Doré, André Lavallée, Léa Cousineau et Hervé Pi-
Photo René Picard, lo Presse 

Pour infléchir la politique à 
cet égard, M. Doré a promis que 
les 300 unités de logement desti­
nées, par la municipalité, à deve­
nir du logement coopératif « a 
capitalisation », c'est-à-dire per­
mettant aux sociétaires d'obte­
nir un titre de propriété plus di­
rect, soient transformées en uni­
tés de type coopéra t i f ou 
municipal en location ordinaire 
dont l'accès serait limite aux dé­
munis (les ménages dont les re­
venus sont inférieurs à $20,000 
par année). 

M. Dore a dit qu'il ne voulait 
pas, par cette politique, créer, 
dans ce nouveau quurtier, un 
« ghetto pour les pauvres », 
mais seulement lui permettre de 
mieux refléter le contexte envi­
ronnant. 

Les porte-paroles du RCM ont 
rappelé que le gouvernement et 
la municipalité ont conjointe­
ment décidé que 700 des 2000 
habi ta t ions nouvelles de ce 
quartier de Rosemont seraient 
accessibles à des ménages dont 
les revenus ne dépasseraient pas 
$20,000. Ils ont exprimé l'avis 
que les loyers actuels, qui attei­
gnent parfois $500 pour un loge­
ment d'une chambre à coucher, 
sont hors de la portée de cette 
categoric. 

Les mêmes porte-paroles ont 
enfin annoncé leur intention 
d'offrir aux habitants de ce nou­
veau quartier certains avantages 
temporaires (un bureau des 
plaintes notamment) destiné à 
réduire les désagréments de la 
phase de construction. 

M. Doré enfin s'est dit satisfait 
de constater que les responsa­
bles de la cons t ruc t ion ont 
« fait des efforts » pour donner 
aux demeures un design « ac­
ceptable », pour respecter la 
hauteur des bâtisses environ­
nantes et pour s'enligner avec la 
grille des rues des quartiers limi­
trophes. 

Boucherville: un premier candidat va se montrer 
En cette période automna-
le, les trois candidats à la 

mairie de Boucherville font pré­
sentement la chasse aux indécis, 
qui sont fort nombreux parmi 
les 21 380 électeurs conviés aux 
urnes, le 2 novembre qui vient. 

PIERRE BELLBMARI 

Deux raisons principales ex­
pliquent cette valse-hésitation. 
D'une part, les Bouchervillois 
doivent trouver un successeur à 
(can-Guy Parent, maire durant 
huit ans et maintenant député 
péquiste de Bertrand. Ils tien­
nent, pour l'instant, à se familia­
riser avec les trois candidats en 
lice, qui sont Hugues Aubertin, 
lacques Saint-Germain et Guy 
Dubois. 

.D'autre part, le programme de 
chacune des formations n'est 

pas encore connu. Il apparaît 
donc difficile de faire un choix, 
avant de savoir ce que l'on met­
tra au menu électoral. 

M. Dubois, leader du Parti ci­
vique, tracera la voie aux deux 
autres, lundi prochain, en dévoi­
lant une bonne partie de son 
programme, à l'occasion d'un 
souper-bénéfice, auquel 150 per­
sonnes sont attendues. 

Le maire par intérim et chef 
du Parti municipal, M. Auber­
tin, l 'imitera trois jours plus 
tard, lors d'un happening parti­
san qui devrait, là aussi, rassem­
bler plusieurs militants. 

Enfin, M. Saint-Germain, con­
seiller sortant qui s'est dissocié 
du Parti municipal pour fonder 
l'Action municipale, dressera la 
table à environ une semaine de 
l'élection du 2 novembre. 

Cependant, le candidat Du­
bois a eu gain de cause en orga­
nisant, le 27 octobre prochain, 
un débat à l'émission « L'Ago­
ra », qu'anime lean Cournoyer, 
sur les ondes de C K V L , entre 
midi et 14h. 

« |e suis particulièrement heu­
reux que mes adversaires aient 
accepté de participer à ce débat, 
qui nous permettra de nous si­
tuer, les uns par rapport aux au­
tres », a confié hier M. Dubois. 

Celui-ci affirme d'ailleurs que 
« M. Aubertin multiplie les son­
dages, ces jours-ci, pour raffiner 
sa stratégie électorale. Ses huit 
candidats, aux postes de conseil­
ler, travaillent plus pour faire 
connaître M . Aubertin que pour 
eux-mêmes», poursuit M . Du­
bois. 

à la mairie, en 1982, par l e v 
maire Parent, dans une propor­
tion de 43-57. Selon son organi­
sation, le Parti civique serait as­
suré, d 'ores et déjà , d ' une 
majorité au conseil. 

Édifices en hauteur 
Les deux autres candidats par­

lent, à peu prés le même langa-

f e. « Nous allons fournir un cf-
ort maximal au moment du 

sprint final », déclare M. Saint-
Germain, dont le curriculum vi-
tae sera bientôt distribué auprès 
de la masse des électeurs. 

M . Aubertin, se conformant à 
un porte à porte systématique, 
observe un haut taux de satisfac­
tion des citoyens à l'égard de 
l'actuelle administration qu'il 
dirige depuis près d'un an. 

Cet ingénieur civil a été défait « C'est évident, dit-il, que les 

gens n'osent pas trop exprimer 
leur allégeance. Mais on nous 
parle abondamment des problè­
mes reliés à la vie quotidienne », 
ajoute le maire Aubertin. 

Une question est toutefois en 
train de cristalliser l'opinion pu­
blique à Boucherville : les édifi­
ces en hauteur. Seul le candidat 
Saint-Germain s'est engagé à 
étudier l'hypothèse de modifier 
le règlement, qui limite présen­
tement la hauteur des édifices à 
trois étages et demi. 

Les deux autres s'y opposent 
farouchement, surtout M. Du­
bois, qui soutient que « les édifi­
ces en hauteur ne refléteraient 
pas l'image que les gens se font 
de Boucherville ». En définitive, 
une belle lutte à surveiller à 
Boucherville, le soir du 2 no­
vembre prochain. 

dit la 
Charte 
•

La Commission des droits 
de la personne a tenu à fai­

re une mise au point hier con­
cernant les antécédents judiciai­
res à la suite de déclarations fai­
tes dans le cadre de la campagne 
électorale à Montréal. 

L'organisme a rappelé que le 
refus d'embaucher une personne 
en raison de ses antécédents ju­
diciaires, si l'infraction repro 
chéc n'a aucun lien avec l'em­
ploi ou si la personne en a obte­
nu le pardon, constitue de !.. 
discrimination et vient en con­
travention à la Charte québé­
coise des droits et libertés. 

La C o m m i s s i o n a affirme 
avoir reçu plusieurs appels de ci­
toyens à la suite des commentai 
rcs du maire lean Drapeau con­
cernant le passé du directeur de 
la maison d'édition VLB, lac­
ques Lanctôt . Cet te maison 
d'édition a publié le livre du 
chef du Rassemblement des ci­
toyens de Montréal ( R C M ) et 
candidat à la mairie. M. lean 
Doré. 

L'éditeur a mis M. Drapeau en 
demeure de retirer ses propos a 
défaut de quoi des poursuites ju­
diciaires seraient intentées. 

Eric Sharp 

SAINT-LAMBERT 

Un « conflit 
d'intérêts »? 
mm Éric Sharp, candidat à la 
— mairie de Saint-Lambert, 
accuse son adversaire Michèle 
V. Lortic d'avoir manqué de ju­
gement en acceptant la candida­
ture de l'architecte Donald K. 
Laflamme. À son avis, ce dernier 
représente « un cas éventuel de 
conflit d'intérêts ». 

PIERRE BELLEMARE 
Associé à la firme Dionne et 

Laflamme de Longueuil, M. La 
flamme a obtenu le mandat de 
la ville de Saint-Lambert, en 
août 1985, de préparer les plans 
et devis pour des travaux, en 
cours, à un centre culturel. 

Le 19 septembre dernier, M 
Laflamme annonçait sa candida 
ture, dans l'équipe Lortie. 

Profitant cette semaine d'une 
séance spéciale du conseil, que 
présidait pour la dernière fois le 
maire Michel Gratton, l'archi­
tecte Laflamme a demandé aux 
élus de mettre fin prématuré 
ment au contrat le liant à Saint 
Lambert. 

« Les travaux sont actuelle 
ment complétés dans une pro­
portion de 88 p. cent, faisait re­
marquer hier le maire Gratton. 
Il ne reste qu'à appliquer une 
couche de peinture et à poser les 
tapis. Nous avons donc reçu fa­
vorablement la demande de la 
firme d'architectes Dionne et 
Laflamme. » 

Cependant, le maire Gratton, 
qui abandonne son poste pour se 
consacrer à ses affaires person­
nelles, a clairement indiqué que 
la firme de Longueuil demeure 
entièrement responsable de tout 
vice de cons t ruc t ion , le cas 
échéant, au cours des cinq pro­
chaines années. 

L'équipe Sharp estime donc 
que, dans l'hypothèse où le can­
didat Laflamme était élu con­
seiller, l'administration munici­
pale prêterait flanc à un possible 
conflit d'intérêts. 

«Qu ' i l survienne éventuelle­
ment un problème de construc­
tion avec le centre culturel, M . 
Laflamme serait alors juge et 
partie. Ce qui est inacceptable », 
soutient M. Sharp. 

Le principal intéressé rétor­
que que la ville aurait dû lui si­
gnifier plus tôt que son mandat 
était déjà terminé, sans qu'il ait 
lui-même à le demander cette se­
maine aux actuels élus munici­
paux. «C'est tout simplement 
un oubli technique stupide », af­
firme l'architecte Laflamme. 

I ) r. [I 

http://6lU.ES


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 OCTOBRE 1986 A 7 

Au générique 

Tout 
un party! 
le génie 
canadien 
a 100 ans 
• Si le programme des activités 
se déroule tel que prévu par Ber­
nard Lamarre et Leopold Na-
deau, respectivement président 
et c o o r d o n n a i e n t général de la 
Commission du centenaire, les 
participants au Congres du cen­
tenaire du génie canadien, pré­
senté à Montréal du 19 au 22 
mai 1987, seront choyés. En plus 
des seances techniques habituel­
les d'un tel congrès, présentées 
par des experts et des sommités 
en la matière, M. Lamarre et son 
équipe ont prévu: une visite de 
l'exposition Leonardo da Vinci 
au Musée des beaux-arts, un 
concert spécial de l'Orchestre 
symphonique de Montréal, une 
exposition scientifique et tech­
nique, des visites techniques 
spéciales (Voie maritime du 
Saint-Laurent. Recherche Bell 
Northern, Spar Aérospatiale. 
CAE Electronics, Pratt & Whit­
ney, Régie des installations 
olympiques, metro de Montréal, 
Institut de recherches d'Hydro-
Québec, et même la baie lames, 
pour ne mentionner que celles-
là) et des visites touristiques de 
Montreal. Les conférenciers se­
ront Brian Mulroney, premier 
ministre du Canada, lors du de­
jeuner de clôture ; Robert Bou­
tasse, premier ministre du Qué­
bec, lors du déjeuner d'ouvertu­
re ; et Camille Dagenais, l'un des 
fondateurs du groupe SNC. 

• Ronald W. Osborne, président 
de Maclean Hunter, annonce la 
nomination de Jean Paré au 
poste de vice-président, publica­
tions — Québec. M. Paré con­
servera toutefois le poste de di­
recteur général de L'Actualité. 

m 
• Jean-Yves St-Laurent, direc­
teur du secteur de la Criminalité 
de la Communauté urbaine de 
Montréal, tente de retrouver 
tous les membres du conventum 
19bI du collège Sainte-Marie, 
dont il est le président. Ce con­
ventum célébrera son 25c anni-

TÊTES 
D'AFFICHE 

Guy Pinard 

\'- — m 

versaire le vendredi 28 novem­
bre à l'hôtel Sheraton de Laval. 
Tous les membres du conven­
tum et les finissants de 1963 
sont invités à s'inscrire auprès 
de Jacques Durette en faisant le 
(514) 729-1831, ou en lui écri­
vant au 1100, boulevard Créma-
zie est. suite 5000, Montréal, 
Québec H2P 2X2. 

Dans le 
commerce 
de l'auto 

Alexandre Riccio, propriétaire 
de Chomedey Ford Limitée, a 
été élu président national de la 
fédération des associations de 
concessionnaires d ' au tomobi les 
du Canada, lors du congrès de la 
fédération, à Halifax. Cette fédé­
ration regroupe 3 200 membres. 

• La reunion annuelle des an­
ciens du collège |ean-de-Brebeuf 
aura lieu à 18 h le vendredi 31 
octobre à l'Auditorium du pavil­
lon Lalemant. Pour informa-
lions: (514) 342-1312. • 
m Une inversion malheureuse 
m'a fait dire que M. Kader Fall 
était le nouvel ambassadeur du 
Canada au Sénégal. Les lecteurs 
auront évidemment compris 
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(autres modèles à partir de $1485) 
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qu'il est le nouvel ambassadeur 
du Sénégal au Canada. 

• Claude Lamarche, qui allie ses 
talents de sculpteur à ceux de 
photographe depuis 15 ans déjà, 
présente son spectacle Photon : 
Phase III, ce soir à 20 h, au Cen­
tre international d'art contem­
porain de Montréal, 3575, ave­
nue du Parc. La musique origi­
nale sera interprétée par ses 
compositeurs, Marie-Claude De-
chevigny et Pierre Dostle. • 
• Musica Camcrata Montréal 
inaugurera sa 17e saison ce soir, 
à 20 h. a la salle Redpath, 3459, 
rue McTavish. Marie Laferrlère, 
mezzo-soprano, sera l'invités 
spéciale au programme. • 
• Hans W. Schanz, de la Cham­
bre de commerce canado-suisse. 
rappelle que le prochain déjeu­
ner-causerie aura lieu le mercre­
di 29 octobre, à l'hôtel Quatre-
Saisons, à 11 h 45. Mathias Ca-
biallavetta, directeur général de 
l 'Union des banques suisses. 

• Christiane Dubé, gérante a la 
promotion de LA PRESSE, est 
fière de son coup. En effet, Ra­
dio-Cité, Location Pierre Lafleur 
Limitée et LA PRESSE offriront 
aux dirigeants de pme la chance 
de gagner l'utilisation d'une 
Mercedes 300D pour une pério­
de de trois ans. Pour participer, 
il suffira de remplir le coupon 
de participation publié dans LA 
PRESSE du 18 au 26 octobre, et 
de le déposer au Salon ou à LA 
PRESSE accompagné d'une car­
te d'affaires. Le Salon de la pme 
aura lieu du 24 au 26 octobre, au 
Palais des congrès de Montréal. • 
• Le groupe de recherche sur la 
fibrose kystique du West Island 
présentera son traditionnel ba­
zar de Noel les 24 et 25 octobre, 
a la salle Stewart. 176. Bord-du-
Lac, à Pointe-Claire. Le bazar 
sera ouvert de 19 h à 21 h le ven­
dredi, et de 10 h à 16 h le same­
di. Les recettes iront au profit de 
la fibrose kystique. Pour infor­
mations : (514)631-9927 ou 695-
0197. 

L'achat d'un livre le mène à Disney World 
En achetant un livre des éditions Héritage au cours de l'été. Éric 

Lanolx ne s'attendait sûrement à ce que son goût pour la lecture lui 
permette de gagner un voyage à Disneyworld. C'est pourtant ce qui 
est arrivé quand son nom fut choisi au hasard le 16 septembre der­
nier. Sur la photo, on peut apercevoir, de gauche à droite, Jean-Pier­
re Wallers et Madeleine Valiquette, des éditions Héritage, Claudia 
Lanoix, Lise Brochu-Lanoix, mere du gagnant, le jeune Éric, et Gaé-
tanne Hamel. gérante de la librairie Raffin, de Repentigny, où il a 
acheté le livre chanceux. 

• Louise Roy a été récemment 
élue présidente de la Corpora­
tion du Tour de l'île de Mont­
real, organisation sans but lucra-

Gaétan Boucher pour une bonne cause 
Le patineur de vitesse Gaétan Boucher, triple médaillé olympique et Personnalité de l'année de LA 

PRESSE en 1984, participait la semaine dernière au lancement d'une etude sur l'influence du calcium 
alimentaire sur la masse osseuse, menée par l'Hôtel-Dieu de Québec, grâce à une subvention du Bureau 
laitier du Canada, en se prêtant a des tests réalisés avec un nouvel appareil d'ostéodensitométrie. Sur la 
photo, on peut apercevoir le Dr Jacques Brown ; le Dr Vie Amer, vice-président principal du Bureau 
laitier ; Jacques Desmeules, président de la Fondation de l'Hôtel-Dieu ; Monique Breton, chef diététicien­
ne ; le Dr Juan Friede, chef de médecine nucléaire ; et Gaétan Boucher. 

tif vouée a la promotion du vélo. 
On sait que Mme Roy est l'une 
des 52 candidates au titre de 
Personnolité de l'année de LA 
PRESSE, titre qui sera remis lors 
du gala Excellence 86 de LA 
PRESSE, le dimanche 16 novem­
bre, sur les ondes de Radio-Ca­
nada. £ 

• Chrys Goyens et Allan Turo-
weez procéderont bientôt au 
lancement de leur livre apologé­
tique consacré au Club de hoc­
key Canadien (c'est son officiel, 
mais on persiste malheureuse­
ment à dire « Les Canadiens » . 
même au Forum !)et intitulé Les 
Canadiens de 1910 à nos jours, 
publié chez Les éditions de 
l'homme et Prentice-Hall Cana­
da Inc. Le lancement se fera au 
restaurant La mise au jeu du Fo­
rum, le vendredi 24 octobre, à 
midi. En version anglaise, le vo­
lume porte le titre de Lions in 
Winter. 

• 
• Ronald Davidson, agent de 
liaison d'Unicef Quebec, est fier 
de la rapidité de la reaction du 
groupe Unicef lors du tremble­
ment de terre au Salvador. 

• 
• Jacques Gallpeau, relation-
niste de la station CKVL, prépa­
re fébrilement les activités qui 
marqueront le 40e anniversaire 
de fondation de la station, le 3 
novembre prochain. CKOI-FM, 
la station soeur, célèbre pour sa 
part sa 10e année d'existence. 

A demain 

0J S . S POUR LE PLAISIR 

SEULEMENT 

45$ PAR MOIS 

JUSQU'AU 

27 OCTOBRE! 

Pour le plaisir d'être en lorme et 

de se retrouver entre amis, pour la 

qualité supérieure et les prix abor­

dables, le Sporting Club du Sanc­
tuaire est votre meilleur choix. Il 

vous offre une vaste gamme de 

programmes de mise en forme et 

de prévention, dans un cadre dyna­

mique et distinctif. 

Musculation. Notre salle d'en­

traînement comprend 28 appareils 

Nautilus. 10 appareils Keiser et 

plus de deux tonnes de poids et 

haltères. 

Conditionnement physique. 
Si vous êtes un adepte de la mise 

en forme globale, vous pouvez 

suivre l'un de nos nombreux cours 

d'exercices, de danse aérobique, 

de yoga ou d'expression cor­

porelle, donnés par des moniteurs 

hautement qualifiés. Nos studios 

sont tous équipés de planchers 

suspendus très sécuritaires. 

Entrainement cardio-vascu-
laire. Vous travaillez à votre rythme 
sur un circuit composé d'appareils 
très sophistiqués: 14 bicyclettes 
d'exercices Heartmate, 5 machines 
à ramer, 4 tapis roulants et une 
piste de jogging de 261 mètres 
inclinée, coussinée et dotée 
de repères lumineux. 

Activités aquatiques. Si vous 
préférez une approcha plus rafraî­
chissante à la forme physique, 
nous vous proposons un choix 
complet d'activités en piscine. 
Notre centre d'eau comporte égale­
ment des balm, tourbillon et des 
saunas où vous pouvez vous 
détendre après l'entraînement. 

Sports. Nous vous offrons 
l'occasion de vous mesurera 
d'autres dans des tournois amicaux 
de volleyball, de badminton et de 
basketball, qui se tiennent dans un 
gymnase spacieux et particulière­
ment bien aménagé. Vous pouvez 

aussi améliorer votre golf sur nos 

aires de pratique intérieures. 

Que pourriez-vous demander 

déplus? 

Un stationnement intérieur prati­

que, une garderie, un bistro et des 

veshaires élégants et conlortables, 

peut-être. 

Cette offre prend fin le 27 oc­

tobre 1986. N'attendez pas que nos 

prix augmentent! 

Pour plus de renseignements ou 

pour vous inscrire à notre 

programme-santé, passez dès 

maintenant au Sporting Club du 

Sanctuaire, au 6100, Chemin 

Deacon, en bordure ouest d'Outre-

mont, ou téléphonez au 737-0000. 

C 
LE SPORTING CLUB 

DU SANCTUAIRE 
» • i 
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INFORMATIONS 

NATIONALES 
|E RAPPORT FORGET SUR LA SELLETTE 

Mulroney essuie les critiques 
des provinces de l'Atlantique 
•I MONCTON - Même s'il 

^ . refuse d'en discuter, le rap­
port,' Forget soulève protesta­
tions et inquiétudes sur le passa­
ge du premier ministre Brian 
.Mulroney dans les Maritimes. 
; Hier matin, c'était le premier 
«ministre de Nouvelle-Ecosse, 

GILLES PAQUIN 
'envoyé spécial de LA PRESSE 

IJobn Buchanan, qui s'élevait 
•contre les propositions explosi­
v e s de la Commission Forget. En 
'soiree, c'était au tour de l'Union 
•des pécheurs des Maritimes de 
.brandir le spectre d'une deuxiè­
me deportation des Acadiens. 
• , « J l s ne peuvent se permettre 
de couper dans l'assurance-chô-
mage, ce serait un retour en ar­
rête pour les provinces de l'At­
lantique », a dit M. Buchanan. 
*I>ans un rapport qui n'a pas 

encore été déposé au Parlement 
mais dont les journaux ont pu­
blie de nombreux extraits ces 
dernières semaines, la commis­
sion Forget recommande de pro­
fondes réformes du système 
d'ijssurance-chômage canadien, 
fille suggère, entre autres, l'éli­
m i n a t i o n progress ive des 
pécheurs autonomes du regime 
d'lissurance. Selon la Commis­
sion, le gouvernement pourrait 

ensuite leur assurer un revenu 
minimum garanti. 

« Nous venons lui servir un 
avertissement », a lancé le direc­
teur de l'Union des pécheurs des 
Maritimes, Jules Thériault. « Les 
propositions de la Commission 
Forget amèneront un désastre 
chez les pécheurs », a t-il dit. 

Une cinquantaine de repré­
sentants du Syndicat ont fait du 
piquetage devant l'hôtel où M. 
Mulroney prononçait un dis­
cours à la tribune du Conseil 
cconomique du Nouvcau-Bruns-
wick. Ils ont en vain demandé à 
rencontrer le premier ministre. 

« Si Mulroney songe sérieuse­
ment à couper l'assurance-chô-
mage, il y aura un grand soulè­
vement ici. C'est une insulte de 
payer $8 millions pour un rap­
port comme ça », a poursuivi M. 
Thériault. 

« C'est une manière de faire 
disparaître les petits pécheurs, 
ceux qui sont les plus pauvres et 
en particulier les Acadiens », a 
dit M. Thériault. 

Pour les pécheurs, l'assurance-
chômage procure au moins un 
moyen de survivre qui ne leur 
serait pas garanti autrement. « Il 
faudrait qu'ils nous expliquent 
ce qui la remplacera ». a dit le 
chef syndical. 

« Nous n'attendrons pas d'être 

placé devant le fait accompli », a 
conclu M. Thériault. « Nous al­
lons nous organiser et nous assu­
rer qu'il ne restera plus un dépu­
té conservateur ici au lendemain 
des prochaines élections ». 

Le 25 août dernier, lors d'une 
visite à Fredericton au Nouveau-
Brunswick, M. Mulroney avait 
essuyé la colère de plus de I 000 
travailleurs du Canadien Natio­
nal de Moncton. 

Protestant contre la dispari­
tion prochaine de leurs emplois, 
ils s'étaient rendu dans la capita­
le pour obtenir l'appui du pre­
mier ministre. Leur démarche 
est demeurée vaine et une cen­
taine d'entre eux ont été mis à 
pied mercredi dernier. 

« Nous n'avons plus aucun es­
poir en lui ». a dit un porte-
parole du syndicat des machinis­
tes du CN. « Il ne fera rien pour 
nous. » 

Plus tôt dans la journée, M. 
Mulroney s'est inspiré du géné­
ral Charles de Gaulle pour ral­
lier les gens à sa campagne en fa­
veur du libre-échange avec les 
États-Unis. 

S 'adres sant à un groupe 
d'hommes d'affaires a Charlot­
tetown au déjeuner, M. Mulro­
ney a tenté de les rassurer face à 
l'avenir tout en répliquant à cer­
taines critiques. 

« Il y a des gens qui perçoivent 
là un défi à notre intégrité cultu­
r e l l e », a di t M. M u l r o n e y . 
« Laissez-moi vous dire une cho­
se. Charles de Gaulle, le grand 
général et président de la Répu­
blique Française, a amené la 
France dans le Marché commun 
européen .» 

« Pensez-vous que Charles de 
Gaulle a u r a i t e n t r a î n e la France 
dans un marché risquant de 
mettre en péril sa langue, ses 
traditions ou son identité cultu­
relle? Il n'y a aucun risque .» 

D'après M. Mulroney, le Ca­
nada ne prend pas plus de ris­
ques et ne pourra que se retrou­
ver dans une position commer­
ciale renforcée a l'issue des 
n é g o c i a t i o n s sur le l i b r e -
échange. « Or nous avons abso­
lument besoin de ce marché », a 
t-il dit. 

Plus tard dans la journée M. 
Mulroney a discuté pendant 
quelques heures de la création 
prochaine d'une Agence de dé­
veloppement des provinces de 
l'Atlantique. 

En collabaration avec elles, 
Ottawa définira sous peu son 
rôle et ses méthodes d'interven­
tion afin que le nouvel organis­
me fonctionne dès le printemps 
prochain. 

ASSURANCE-CHÔMAGE AUX PRÉ-RETRAITÉS 

Ottawa pourrait revenir sur sa décision 
si la Commission Forget le recommande 
wm O U AWA - Si la Commis-
WÊ sion I orget le recommande, 
le gouvernement pourrait reve­
nir sur va decision de ne plus 
verser de prestations d'assuran-
ce-chômage aux pre-retraites. a 
faisse entendre hier le ministre 
de II mplôi et de l ' Immigration, 
M. Hennit Bnuehard. 

PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne 

A la sortie des Communes, 
hier, après la période des ques­
tion'-, le ministre a explique la 
posi t ion du g o u v e r n e m e n t et 
rappelé que son prédécesseur. 
Mme Mora MaeDonald . avait 
touiiuirs suggère d'attendre la 
recommandation du rappor t 
Formel sur eetle quetsion. 

« l'ai toujours cru que Mme 
MaeDonald as ait dit que le gou­
vernement n 'était pas terme au 

fait de revoir et d 'évaluer l'en­
semble de la situation concer­
nant les pre-retraites 

« Il y ;i dans ce débat, a-l-il 
poursuivi, des e lements d'une 
certaine valeur, mais on atten­
dait la r e c o m m a n d a t i o n l'or-
gel . » 

A une question du depute libe­
ral lean-Claude Malepar t .qu i lui 
rappelait en Chambre que c'était 
le president du conseil du trésor 
Robert de Cotret. en novembre 
1984. qui avait decide de priver 
50 000 pre-retraites de presta­
tions d ' a s su rance -chômage , le 
ministre Bouchard a parle de 
campagne de peur. 

« On a lente de faire peur aux 
gens, mais aujourd'hui les docu­
m e n t s d é m o n t r e n t q u ' o n est 
beaucoup plus positif. 

« On a toujours dit. a poursui­

vi le ministre, qu'au moment où 
serait depose la recommanda­
tion concernant la question des 
pensions, que le gouvernement 
répondrait rapidement. » 

Au chapitre sept du rapport de 
la Commission forget qui sera 
depose le 30 novembre, on pour­
ra lire la recommandation sui­
vante: versement rétroactif des 
prestations aux retraites qui les 
ont perdues par suite des modifi-
c a i i o n s a p p o r t é e s a u x r èg le ­
ments l'an dernier et. a l 'avenir, 
les prestations aux retrai tes de­
vraient être basées sur la diffe­
rence entre les gains maximaux 
assurables et le revenu de retrai­
te 

Un peu plus lard, au cours de 
la période des questions, le de-
pute liberal George Baker a ten­
te de faire repeler par le minis­
tre Bouchard les declarat ions de 
son c o l l è g u e d e s T r a n s p o r t s 

lohn Crosbie qui affirmait, jeu­
di, que si les modifications au 
programme d'assuranec-chôma-
ge étaient celles dont les médias 
parlaient depuis quelques jours, 
elles étaient inacceptables. 

« le vais aller un peu plus loin, 
a précise M. Bouchard, je vais 
dire que je pense que toutes les 
mesures qui devront être prises, 
lorsqu'on aura a travail ler le 
plan d'assurance-chômage, de­
vront l'être de façon a améliorer 
les programmes en place et de 
les rendre plus efficaces en fonc­
tion des besoins des personnes 
sans emplois. » 

«C'est ce que le ministre des 
Transports (|ohn Crosbie) a dit. 
a poursuivi M. Bouchard, l o u t 
ce qui permettra d'améliorer la 
qualité des services de l'assuran-
ce-chômage sera considère ac­
ceptable et nous allons sûrement 
les appuyer. » 

«CE N'EST PAS VRAI, C'EST UN BOBARD» 

Juneau nie l'existence d'un «trou» 
de $57 millions à Radio-Canada 
•

HULL — Il n'existe pas de 
trou de $57 millions dans 

Ifs finances de Radio-Canada, il 
n'y a qu'un problème de comp­
tabilité. 

MARIE TISON 
de la Presse Canadienne 

| L'est ce qu'a affirme hier le 
président de la Société Radio-
Canada Pierre luneau. en marge 
du troisième jour de comparu­
tion de la société de la Couronne 
cjovant le Conseil de la radiodil-
l u M u n et des telecommunica­
tions canadiennes (CRIC), afin 
de laire renouveler les licences 
de ses reseaux anglais et français 
de television. 

« Ce n'est pas vrai, c'est un bo­
bard, il ne manque pas $57 mil­
lions ». a soutenu M. luneau en 
imtrevuc. 
; iX-s deputes conservateurs ont 
reclame jeudi la suspension du 
president de Radio-Canada el la 
mise en tutelle du conseil d'ad­
ministration de la société jus­
qu'à la tenue d'une enquête, in­
voquant un trou de $57 millions 
dans ses états financiers. 

«C'est un mensonge pur et 
simple ou une interprétation 
simpliste et amateur d'un pro­
blème comptable beaucoup plus 
complexe que ça. et ça prendrait 
un plus haut niveau d'intelligen­
ce pour le comprendre », a de­
clare M. luneau. 
«X;c chiffre avance par les dépu-
ù/s!provient d'un rapport prépa-
fjaen septembre dernier par le 
Vérif icateur général Kenneth 
Dye, indiquant que le système fi­
nancier de Radio-Canada avait 
perdu les détails relatifs à $57 
millions en transactions. 
J -Le vice-président aux Finances 

d\iMa société de la Couronne, M. 
Steve Costman. a expliqué que 
(Ja$ transactions ne consistaient 
pas seulement en dépenses, mais 
aussi en entrees de fonds, et que 
lïf 'somme nette en cause, une-

fois les recettes soustraites aux 
dépenses, ne se montait qu'a 
$3,5 millions. 

Légitimes 
« Selon nos verifications, cha­

que transaction était appropriée 
et avail été effectuée pour des 
raisons legitimes, qu'il s'agisse 
du paiement de s a l a i r e s ou 
d'achat d'un programme ». a de­
clare M. Costman. 

Le problème est situe au ni­
veau de l'enregistrement de ces 
transactions, a-t-il soutenu. 

Radio-Canada a entrepris en 
19858b la mise en place.au coût 
de $3.5 millions, d'un système 

comptable informatise, le Systè­
me financier national, destiné à 
uniformiser ses méthodes comp­
tables. 

Ce système a cependant fait 
défaut dès le debut et a eu pour 
effet de brouiller les codes des 
transactions classées temporai­
rement dans des comptes en sus­
pens, a expliqué M. Costman. 

Il devenait par la suite virtuel­
lement impossible de retracer 
les raisons de ces transactions et, 
a plus forte raison, de les reclas­
ser dans les comptes appropriés, 
a-t-il ajoute. 

« Nous savons que les fonds 
ont été dépensés et ils sont enre­
gistrés, a déclaré le vice-prési­
dent aux finances. Ils ne sont 
certa inement pas perdus. Ce 
sont des dépenses légitimes. » 

Dans le rapport annuel 1984-
85 de Radio-Canada. M. Dye a 
indiqué qu'en raison des problè­
mes éprouvés par la société au 
niveau de la comptabilité, il lui 
était « impossible d'exprimer 
une opinion sur lu fidélité de ces 
états financiers et leur confor­
mité aux principes comptables 
généralement reconnus.» 

Ottawa accepterait de financer 
la CBC sur une base triennale 
B HULL — Le gouvernement 
* pourrait accepter de finan­
cer Radio-Canada sur une base 
triennale, et non plus sur une 
base annuelle. 

Le conseil du Trésor a accepte 

MARIE TISON 
de la Presse Canadienne 

en principe l'idée d'un plan de 
financement triennal, a declare 
hier le président de la Société 
Radio-Canada. M. Pierre lu­
neau. 

Un tel plan de financement 
constituerait une première pour 
Radio-Canada, présentement 
soumise au régime annuel. 

« Mais ce n'est pas la première 
fois qu'on le propose, ça fait 50 
ans que c'est proposé », a décla­
ré M. luneau. 

Radio-Canada, créée en 1936, 
célèbre son cinquantenaire cette 
année. 

La décision de principe du 
conseil du Trésor, prise au cours 
de l'été, ne porte cependant pas 

sur le contenu du plan de finan­
cement, a indiqué le président 
de Radio-Canada. 

Il reste a savoir si cette déci­
sion sera maintenue et quel sera 
le contenu du plan, a-t-il ajouté. 

M. luneau n'a pas voulu se 
prononcer sur les chances qu'un 
financement triennal soit offi­
ciellement accepté, invoquant le 
nombre de facteurs qui entrent 
en ligne de compte. 

« Il y a une disposition sympa­
thique ». a-l-il simplement com­
menté. 

Plan 
Radio -Canada a r e m i s au 

conseil du Trésor et à la minis­
tre des Communications Flora 
MaeDonald un plan d'entreprise 
couvrant les cinq prochaines an­
nées pour fins île discussions. Il 
repose cependant sur l'hypothè­
se d'un plan de financement 
triennal étant donné les disposi­
tions favorables du Conseil du 
trésor. 

« |c ne sais pas si la ministre 
voudra approuver ce plan ou 

nous suggérer des a m e n d e ­
ments ». a déclaré M. luneau. 

La perspective d'un plan de fi­
nancement triennal sourit parti­
culièrement à la direction de Ra­
dio-Canada. 

La vice-présidente à la planifi­
cation et aux affaires générales 
de R a d i o - C a n a d a . Shee lagh 
Whittaker, a expliqué aux au­
diences du CRTC cette semaine 
qu'un plan triennal permettait 
de mieux planifier les coupures 
a venir. 

Ainsi, le plan proposé prévoit 
le report de déficits plus impor­
tants d'une année à l'autre afin 
d'éviter trop de coupures dans 
les premières années. 

Radio-Canada comparait de­
puis mercredi dernier devant le 
Conseil de radiodiffusion et des 
télécommunications canadien­
nes afin de faire renouveler les 
licences de ses réseaux de télévi­
sion de langue anglaise et fran­
çaise. 

La société de la Couronne pré­
voit un manque à gagner de $65 
millions pour 1987-88. 

VOIR 
MAISONS D'ENSEIGNEMENT 
PAGES D 6, D 7 

De passage à Charlottetown, hier, le premier ministre 
Brian Mulroney est Intervenu personnellement afin 
d'empêcher que ces deux fillettes ne se fassent bous­
culer par les cameramen. téléphoto C P 

Un 
comptable 

au Palais 
des congrès 

Sitôt reparti pour Paris, Yves Michaud, controversé ex-pré-
— sident-directeur général du Palais des congrès de Montréal, 
a un successeur « par intérim ». 

Une nomination qui fera du bruit, présume le bureau du pre­
mier ministre Bourassa, suffisamment pour souligner le « par 
intérim » dans le communiqué qui annonçait la nouvelle hier. 

Comptable agréé dans la trentaine, Michel Auclair vient donc 
remplacer, pour le moment, le nouveau délégué de Laval in en 
France, aussi ex-délégué général du Québec à Paris, ex-directeur 
du journal péquistc Le lourd... ex-compagnon d'armes de René 
Lévesquc, ci-devant auteur de best-seller. 

Le mandat de M. Auclair est vaste: examiner la mission du 
Palais des congrès de Montréal, en déterminer les besoins ac­
tuels et futurs et... « élaborer le profil du futur président-direc­
teur général ». Pas de précision quant à la durée de ce mandat. 

Depuis 1983. M. Auclair était adjoint au président de la très 
imposante firme Raymond, Chabot, Martin, Paré et Associés 
(RCMP). 

Auparavant, il était vice-président aux finances de la Brasse­
rie Labatt, dont un autre vice-président, Mario Bertrand, est le 
tout nouveau chef de cabinet du premier ministre. 

Comme dit la publicité de la petite Chevette de CM: « le mon­
de est petit... qui s'en soucie? » 

Mesdames d'abord... 
Des huit autres personnes nommées hier par le premier mi­

nistre, cinq sont des femmes. Comme M. Auclair, quatre sont 
dans la trentaine. Il s'agit de: 

Ginette-Hélène Labrossc, qui devient membre de la Commis­
sion des affaires sociales. Elle était, depuis neuf ans, procureur 
de la Couronne a la Cour municipale de Montréal; 

Elisabeth Pinard, aussi avocate mais à Sillery; spécialiste en 
droit du travail, elle devient membre du Comité de révision des 
médecins omipraticiens; 

Agnès larnuszkiewicz, nouvelle sous-ministre adjointe au mi­
nistère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation, 
nommée hier au conseil d'administration de SOQUIA, la Socié­
té québécoise d'initiatives agro-alimentaires; 

au même conseil accèdent, concurrence oblige, F rancine Bou­
lais, propriétaire d'un marché Provigo à Rimouski, et Milzi Do-
brin, fille de feu Sam Steinberg, devenue vice-présidente de 
Steinberg Inc. 

Madelipêche privatisée 
La privatisation de Madelipêche - quatre usines, huit bateaux 

et 1 000 employés -, société publique dont le nom indique bien 
la raison d'être et l'cmplaccment.géographique, sera officielle­
ment annoncée lundi matin, aux iles-de-la-Madeleine. 

Les ministres délégués à la Privatisation, Pierre Fortier, et aux 
Pêcheries, Robert Dutil, seront sur place pour annoncer ce 
qu'ils espèrent être une « bonne nouvelle » pour les Madelinots. 

Impossible, hier, de savoir quels pourraient être les acqué­
reurs éventuels. La réponse était classique: « Ça c'est une bonne 
question... » 

La seule déclaration antérieure de M. Dutil qui soit suscepti­
ble de fournir un indice: « Il ne faut pas concurrencer mais en­
courager les initiatives locales. On a toujours sous-estimé la ca­
pacité administrative et financière des gens en place. » 

Outre ces « gens en place », la coopérative Purdcl, du Bic, et 
deux compagnies des Maritimes, National Sea Products et Usen 
Fisheries, ont déjà manifesté leur intérêt pour une acquisition 
complète ou partielle de Madelipêche. 
Quebecair: le point 

La société aérienne Quebecair a été vendue aux actionnaires 
de Nordair-Métro, mais il reste l'étape de la ratification par la 
Commission canadienne des transports. 

Louise Harel ( P Q - M a i s o n neuve) s'est réjouie hier de ce que 
52 organismes et individus aient demandé à la Commission de É 

les entendre sur le sujet. De nombreuses municipalités, dont 
Val-d'Or, Chicoutimi et Sept-lles, des Chambres de commerce 
et des syndicats sont donc, pour une fois, d'accord. 

Par ailleurs, le gouvernement du Québec, le vendeur dans cet­
te transaction controversée, fera « le point » de la situation la 
semaine prochaine. 

Marc-Yvan Côté (Transports) et Pierre Fortier (Privatisa­
tion ), les deux ministres qui annonçaient le 31 juillet, la vente 
de Quebecair au groupe Nordair-Métro, proche des Lignes aé­
riennes Canadien Pacifique, reviendront devant la presse pour 
répliquer aux critiques qui se succèdent depuis, en régions péri­
phériques notamment. 

Subventions hors Québec 
Depuis plusieurs années, le gouvernement du Québec vient 

en aide aux francophones hors Québec. L'ordre de grandeur de 
ces subventions dépasse le demi-million de dollars annuelle­
ment. 

Quand on dit « hors Québec », il ne s'agit pas uniquement des 
autres provinces canadiennes. Ainsi, pour la promotion des étu­
des québécoises aux États-Unis, le ministre des Relations inter­
nationales, Cil R e m i l l a r d , vient de verser $ 1 0 000 (US) à l 'Ame­
r i c a n Council for Quebec Studies, dont les 300 membres vien­
nent se réunir en congrès à Québec en fin de semaine 
prochaine. 

Puisque que M. Remillard est aussi ministre délégué aux Af­
faires intergouvernementales canadiennes, il annonce du même 
coup trois subventions, totalisant $101 000, à autant d'organis­
mes ontariens, dont $75 000 à la bien connue ACFO (Associa­
tion canadienne-française de l'Ontario). 

GILBERT BRUNET 

http://place.au
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René Lévesque est accueilli 
chaleureusement à Québec 
B SA1NTE -F0Y - La région 
™ de la Vieille capitale a ré­
servé un accueil enthousiaste 
hier à René Lévesque et à son li­
vre. Près de 500 personnes ont 
fait la queue, pendant près de 
deux heures, dans l'espoir de se 
retrouver face à face avec l'an­
cien premier ministre qui se prê­
tait a une séance de dédicace 
dans un centre commercial. 

« Y a pas tant de monde que 
ça à la messe. — Mais c'est 
mieux qu'une messe», échan­
geaient deux compères du troi­
sième âge qui observaient la scè­

ne, d'un oeil amusé, admirant la 
patience des gens. 

Environ 300 personnes ont 
réussi à faire autographier le 
b o u q u i n qu 'e l l es v e n a i e n t 
d'acheter. 

I .i première qui a obtenu la 
dédicace de l'auteur, Mme Col­
lette Barrières, s'était « postée » 
dans la l ibra i r ie 90 minutes 
avant l'heure fixée pour le début 
de la séance. Comme les autres, 
elle a toutefois dû attendre 15 
minutes additionnelles, car. f i­
dèle a son habitude, M. Léves­
que était en retard. 

« |e ne voulais pas manquer 
cette occasion unique, pour moi 
et pour mon fils Miguel, qui a 20 
ans et qui voue une admiration 
sans bornes a René Lévesque. 
Quant à moi, j'observe René Lé­
vesque depuis le début de sa car­
rière publique, comme journa­
liste et comme politicien. » 

Le deuxième en file, M. |ean-
Baptiste Hudon, avait préparé ce 
jeu de mots pour M. Lévesque: 
« |e vous admire depuis point de 
mire ». Et ce dernier, du tact au 
tact, lui répond: « Ça ne nous ra­
jeunit pas tous les deux. » 

Lui aussi, il aurait bien aimé 
retrouver dans cet ouvrage des 
anecdotes « crousti l lantes », 
mais il a quand même acheté le 
livre. 

Une autre admiratrice est sor­
tie de la librairie, avec le livre 
autographié sous le bras, et l'as­
surance qu'elle avait bel et bien 
rencontre l'ancien premier mi­
nistre. pc 

C O L L E C T I O N H E N R I V E Z I N A 

La Collection 
automne/hiver... 
un must 
Afin de recevoir notre magnifique 

brochure, communiquez avec 

nous au 844-1971 

Informaticiens chevronnés. 

Rassasiez 
votre appétit 

professionnel ! 

Voyez 
les pages 
Carrières et 
professions 
pour un menu 
des plus 
invitants. 

E N C A N F N C A N E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N 

E N C A N 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE MIRABEL 

TAPIS PERSANS, AFGHANS 
Antiques, semi-antiques, neufs, usagés 

Nous avons été chargés de liquider pièce par pièce au plus 
haut enchérisseur 
Les ballots seront ouverts à 13 heures, ils comprennent des 
pièces du Pakistan, de l'Inde, de Perse, des pièces de 
Boukhara, etc. 
Aucun autre détail 

DIMANCHE 19 OCTOBRE 1986 À 14 HEURES PRECISES 

Inspection à partir de 13 heures 

LE CHÂTEAU DE L'AÉROPORT 
E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N 

Un Noël 
magique avec 

CITADELLE 

BOULES DE NOËL 
^ A Q A , R A B A I S V E N T E 
& V / O D ' O U V E R T U R E 

un cftott at Mules de Noel, comme vow n en jvez 
jamais vu Et comme vous n en venez nulle part 

ailleurs1 Un* (élection Incompmbtt. 

C E N T R E 

_ _ _ JCJTODELLE_ _ 

CASSINA 

BRUNATI 

SAPORITI 

B & B ITALIA 

ZANOTTA 

INTERLUBKE 

LKS MAÎTRES MERC1KRS 
POl 'R L'ULTIME-HOMME 

920, rue Sherbrooke ouesi 

MONTRÉAL H3A 1G4 

844-1971 

243 A. boui. des Laurentides 

LAVAL H7G2T7 

669-1751 

LE CHÂTEAU 
OÂUJOTOO'IHUI 

VOUS FAIT 
UNE OFFRE 

DES PLUS 
INTÉRESSANTES 

Aujourd'hui à 11 h., COSINUS vous offre plus. 

a Rockland 

Tout en découvrant 
notre mode automne-
hiver, venez rencontrer 
un maître dans l'art de la 
culture des bonsaïs, ces 
arbres nains de grande 
valeur qui Inspirent la 
sagesse et le respect. 
Aujourd'hui, à Rockland 
seulement, Imagination, 
confort et clinique bon­
saï de I I h à 14 h. 

3MOI SANS 
INTÉRÊT 

à Fai l v i e w 

Tout en découvrant 
notre mode automne-
hiver, profitez de l'op­
portunité de voir un 
chef Sushl exécuter cette 
cuisine |aponalse. Au­
jourd'hui, à Falrvlew 
seulement, Imagination, 
confort et dégustation 
Sushl de I I h à 14 h. 
Informez-vous sur le 
concours Bonsaïl 

COSINUS 
Centre 
Fairvlew 
694.9053 

Centre 
Rockland 
341.3270 

VOICI comment profiter de notre offre sur 
les pièces de collections des grands 
maîtres du design contemporain: 

- achetez vos pièces préférées entre le 25 
septembre et le 25 octobre 1986; 

-effectuez un versement de seulement 
30% du montant de votre achat; 

- ne payez aucun intérêt sur le solde de 
votre compte dans les trois mois suivant 
la date d'achat.* 

De plus, nous vous invitons à exiger votre 
carte Château d'aujourd'hui pour effectuer 
tous vos achats en profitant des meilleu­
res possibilités de financement à long terme 

L'offre est valable sur tous les meubles en 
échantillonnage et en stock. 

TOUTES NOS COLLECTIONS SONT 
GARANTIES 5 ANS. 

* Aucun intérêt sur votre 
solde avant le 12 février 
1987. 

du 2 5 , 
septembre 
au 25 
octobre 1986 

JUSQU'A 30% 
DE RABAIS SUR 
PLUSIEURS DE NOS 
COLLECTIONS 

L E 

C H Â T E A U 

D ' A U J O U R D ' H U I 

1125. boul. Saint-Martin 
LAVAL (Québec) 
H7S 1M8 
Téléphone: 382 4710 
Télex: 055 61580 

6370, rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL (Québec) 
H2S 2M2 
Téléphone: 273 7258 

6375. rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL (Québec) 
H2S 2L9 
Téléphone: 273-7788 

Complexe Desiardins 
MONTRÉAL (Québec) 
H5B 1B8 
Téléphone: 288-4191 

* 1 
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LA CARRIÈRE MIRON RECEVRA DES DÉCHETS JUSQU'EN L'AN 2000 

Le golf s'envole... en poussière 
>~ '"•:3 * ~ . . . . . . . . , • • '—•— M 1 I M I H s ourler ] ^ | On leur avait promis un 

™ parc et un golf. Ils se retrou­
vent avec de la poussière de ci­
ment, des odeurs de déchet et le 
bruit incessant des camions. 

A N D R É N O Ë L 

On leur avait dit que les che­
minées cesseraient de cracher 
leur fumée le 1er octobre. Ils de­
vront laver leurs fenêtres deux 
fois par mois pendant encore un 
an. 

On leur avait fait croire que 
les enfants pourraient aller 
jouer dans un vaste espace vert 
d'ici peu. Mais avant que l'herbe 
et les arbres poussent en face de 
chez eux, les enfants auront 20 
ans. 

«On était même supposés re­
cevoir des balles de golf dans 
nos fenêtres!», a dit cette semai­
ne Denise Sunderland. 27 ans. 
qui a quitte la campagne en mai 
dernier avec son mari et ses trois 
garçons pour s'installer dans le 
Domaine Saint-Sulpice, sur la 
rue Papineau, en face de la car­
rière Miron. 

Au debut d'octobre, les Sun­
derland et leurs voisins ont ap­
pris qu'aucune balle de golf ne 
traversera la rue Papineau avant 
l'an 2000. Si un jour les balles de 
golf remplacent les odeurs de 
déchets, ce sera au 2!' siècle. 

«Toute cette histoire me fait 
penser aux ventes de terrains en 
Floride, au beau milieu d'un ma­
récage», a laisse tomber Stephen 
Sunderland, un graphiste de 35 
ans. 

Le terrain, ici. abrite l'un des 
développements les plus impor­
tants de l'Opération 20 000 loge­
ments, ce vaste programme lan­
cé par le president du comité 
executif de la ville de Montreal, 
Y von Lamarre, et qui fait la fier­
té de l'administration municipa­
le. 

Ln mai 1984, au cours d'une 
conference de presse en pré­
sence du maire lean Drapeau, 
M. Lamarre annonçait l'achat de 
la carrière Miron par la ville de 
Montreal, au coin de $45 mil­
lions. 

« Dans un avenir rapproche, 
avait-il alors déclaré, ce sont les 
activités reliées a l'exploitation 
de la carrière et a la production 
de ciment et autres produits qui 
cesseront, puis celles touchant 
l'enfouissement sanitaire. 

« La plus grande partie du site 
deviendra un immense espace 
vert d'une superficie de 2bI 
acres dont une partie recevra un 
parcours de golf de 18 trous. Il 
s'agira du quatrième plus impor­
tant parc a Montreal. 

« Pour le nord de Montreal et 
principalement pour les gens du 
qua nier Saint-Michel, ce sera un 
élément exceptionnel qui modi­
fiera complètement la qualité de 
leur milieu. » 

La fin des travaux de la cimen­
terie avait été prévue pour le 1er 

Octobre de cette année. D'ici la. 
la compagnie Miron devait avoir 
trouve les moyens d'employer 
ses 700 ouvriers dans d'autres 
usines. 

Mais, sur recommandation du 
comité exécutif, le conseil muni­
cipal a décidé hier soir de per-
mettre à Miron d'exploiter la ci-
mcnieric pendant encore un an. 
Seul le dynamitage a cessé. 
Aux calendes grecques 

Quant a l'aménagement du 
pare et du golf, la Ville l'a ren­
voyé aux calendes grecques. M. 
Lamarre a affirme cette semaine 
qu'il n'avait jamais donné de-
date precise. 

Pourtant, chacun pensait que 
«avenir rapproché» voulait dire 
a va m l'an 2000. 

Or, pendant que la Ville dis 
tribuait dans les journaux les 
plans du parc et du golf, M. La­
marre avertissait la Communau­
té urbaine de Montréal que l'en­
fouissement des déchets dans la 
carrière al lai t continuer au 
moins jusqu'en 1998, a confié 
un responsable de la CUM au 
cours d'une entrevue récente. 

L'arrêt de l'enfouissement et 
l'aménagement d'un parc dans 
un avenir rapproché, «c'est 
strictement inexact», a affirmé 
Maurice Vanicr, président de la 
commission d'environnement 
de la CUM et conseiller du Parti 
c iv ique dans le quartier de 
Pointe-aux-Trembles. 

« Lorsqu'on demande le plan 
de gestion des déchets à la ville, 
a chaque fois, on nous répond 
officiellement qu'il y a de la pla­
ce dans la carrière Miron jusqu'à 
l'an 2000», a souligné M. Va­
nicr, qui n'a pas caché ses criti­
ques envers l'administration 
Drapeau-Lamarre 

« La Ville fait encore des sub­
tilités à propos du site d'enfouis­
sement, a-t-il ajouté. Le citoyen 
de Saint-Michel peut penser 
qu'il n'y en aura plus, alors que 
c'est faux. » 

Luc i l l e Gadoury , mère et 
grand-mère, pensait elle aussi 
que la carrière et le dépotoir al­
laient être bientôt transformés 
en parc lorsqu'e l le a payé 
$225 000 pour une maison de 
cinq logements dans le Domaine 
Saint-Sulpice, en décembre der­
nier. 

« Les promoteurs avaient affi­
ché un article qui nous annon­
çait ça dans leur bureau de 
vente, a-t-clle raconté cette se­
maine. Moi, je comptais là-des­
sus. Je me suis dit que ma mai­
son prendrait de la valeur avec 
le parc, fe me suis dit aussi que 
ce serait agréable de vivre là. » 

Aujourd'hui, les promoteurs 
sont plus prudents. Lorsqu'un 
reporter s'est rendu au bureau 
de vente de la compagnie 
«106507 Canada Limitée» sur la 
rue Papineau en se montrant in­
téressé à acheter une maison, le 
vendeur a dit qu'un golf serait 
créé à l'endroit même des che­
minées, à l'angle de Papineau et 
larry. 

« Avec la Ville, on ne sait ja­
mais, a cependant précisé Roger 
Poirier. Ça va sûrement se faire 
avant l'an 2000. Mais ça peut 
prendre quelques années. » 
L a colère gronde 
dans Saint-Michel 

Les citoyens des nouveaux dé­
veloppements à l'ouest de la car­
rière ne cachent pas leur surpri­
se. Mais la colère gronde surtout 
au sud et à l'est, dans le quartier 
Saint-Michel, alors que les vents 
dominants charrient poussières 
et mauvaises odeurs. 

« Miron: 40 ans, ça suffit !», ti­
tre le Nouveau journal de Saint-
Michel a la Une de sa dernière 
édition. L'éditeur, Léo Bricault, 
a souligne hier que la popula­
tion du quartier est excédée de 
se voir promettre d'année en an­
née la fin des travaux de la ci­
menterie. 

« Non seulement, ça n'arrête 
pas, mais le service de gestion 
immobilière de la Ville vient de 
permettre à Désourdy d'installer 
une usine d'asphalte sur un ter­
rain qu'on avait réussi à proté­
ger contre le dynamitage de Mi­
ron, juste à coté d'un parc ». a-t-
il souligne hier. 

Il a été impossible d'obtenir 
des informations au service de 
gestion immobilière ou chez 
Désourdy. Marcel Chouinard, 
porte-parole de l'administration 
municipale, a affirmé que l'usi-

photo Paul-Henri Tolbot, LA PRESSE 

Denise et Stephen Sunderland avec leurs enfants, Patrick, cinq ans, un petit voisin, 
Sébastien Blanchet, trois ans, Mathew Sunderland, trois ans, et son petit frère J a ­
mes, un an. «On était supposé recevoir des balles de golf dans nos fenêtres!» 

ne est temporaire, mais person­
ne ne le croit dans le quartier. 

Le propriétaire d'un garage si­
tué en face de l'usine, Aldo Pu-
cclla, a amené un reporter et un 
photographe sur les lieux cette 
semaine, à l'angle de larry et la 
2 e Avenue. Des ouvriers avaient 
bloqué en partie la rue pour ins­
taller d'immenses tuyaux de ci­
ment pour le drainage de l'eau 
de surface. 

« À mon avis, c'est impossible 
que Désourdy s'installe là juste 
pour l'hiver, a dit M. Pucclla. En 
tout cas, ils investissent beau­
coup juste pour quelques mois. » 

Un résident de la I*™ Avenue, 
Adélard Babin, 57 ans, est outré. 
« |e me suis dit : cette année, je 
rénove, puisque Miron s'en va. 
l'ai dépensé $15 000 pour réno­
ver mon triplex cet été. Et je 
viens d'apprendre que la cimen­

terie reste là. et en plus il y a 
Désourdy qui installe son usine 
d'asphalte. 

« Regardez la poussière com­
ment ça maganc une maison », 
a-t-il dit, en montrant son bal­
con tout neuf qui semble vieux 
de 10 ans. 

«Les camions font tellement 
de bruit que ça nous empêche de 
dormir», ajoute-t-il. 

Le personnel de l 'hôpital 
Saint-Michel, sur la 91' Avenue, 
se plaint aussi. « On est déçus, a 
dit hier Andre Rivard, directeur 
des finances de l'hôpital. C'est 
dur au niveau du bruit : il y a 
une circulation épouvantable. 
C'est difficile d'envoyer nos pa­
tients dehors. Il y a tellement de 
poussière et de pollution. » 

Le taux de poussière en sus­
pension dans le quartier est de 
347 microgrammes par mètre 

cube, soit plus de deux fois la 
norme provinciale fixée à 150. 

Crissements de dents 
La décision de la Ville de lais­

ser Miron exploiter sa cimente­
rie pendant encore un an, et de 
permettre a Désourdy d'installer 
une usine a été critiquée non 
seulement par le Rassemble­
ment des citoyens de Montréal, 
mais a aussi provoqué des crisse­
ments de dents au sein du Parti 
civique. 

Ernest Roussille, conseiller du 
Parti civique dans le district de 
lean Rivard, a remis une peti­
tion de 22 pages à la Ville pour 
s'opposer à l'usine d'asphalte. 

« Dans le passé, l'administra­
tion s'est opposée aux activités 
néfastes de la carrière Miron 
concernant le plan de ciment 
qui salissait et endommageait et 
les voitures et les propriétés. 

sans parler du dynamitage et du 
dépotoir », souligne M. Roussil-
le dans une lettre. 

« On recommence avec le plan 
d'asphalte qui va causer des in­
convénients tels que : senteurs 
d'asphalte, poussière des tas de 
pierre et des tas de sable », ajou­
te-t-il. 

Son confrère, Raymond Rail, 
conseiller dans Saint-Michel, a 
ouvertement manifesté son irri­
tation. Les travaux doivent ces­
ser, a-t-il dit. 

« C'est inacceptable de la ma­
nière que ça se fait avec les in­
convénients que ça crée. On est 
drôlement déçus... C'est une dé­
cision administrative du comité 
exécutif », a-t-il dit au cours 
d'une entrevue. 

« Pour moi, ce soir, c'est plu­
tôt triste, a-t-il ajouté au conseil 
municipal hier soir, l'étais fier 
depuis quelque temps de dire 
que c'était fini, les travaux de la 
cimenterie. |c n'ai pas d'autre 
choix que de voter contre la ré­
solution du comité exécutif (de 
prolonger les travaux). » 

Même le candidat du Parti ci­
vique à la mairie, Claude Du-
pras, s'est montré agacé par la 
question, lorsqu'on lui en a par­
lé le week-end dernier. 

« Ce n'est pas moi qui a été as­
sermenté pour administrer la 
ville de Montréal, c'est d'autres 
personnes, a-t-il dit. C'est à eux 
de prendre leurs responsabili­
tés : qu'ils le fassent. » 

M. Lamarre a expliqué hier 
soir que, selon lui, être responsa­
ble dans ce dossier, c'est de trou­
ver une solution qui protège les 
emplois des 700 ouvriers. 

« Ce n'est pas de gaieté de 
coeur que l'administration ap­
porte ce dossier au conseil muni­
cipal, a-t-il dit. Mais c'est un cas 
de conscience. Nous y avons 
pensé longtemps. Il faut penser 
aux 700 chefs de famille, qui ont 
une famille à faire vivre, alors 
qu'il y a tant de chômage dans 
l'Est. » 

Le président du comité exécu­
tif a indiqué qu'il établirait un 
échéancier avec Miron pour re­
placer les t ravai l leurs dans 
d'autres usines. 

Quant à M. Drapeau, il a dé­
clare qu'il comprenait « la situa­
tion psychologique dans laquel­
le se trouve la population de 
Saint-Michel ». 

Mais «en pesant la balance 
des inconvénients», il faut re­
connaître que 700 emplois sont 
plus importants que les difficul­
tés causées par la cimenterie à la 
population locale, a-t-il affirmé. 

Le RCM a cependant enregis­
tre sa dissidence. Le critique du 
parti en matière d'environne­
ment, Michael Fainstat, a fait 
valoir que Miron a eu deux ans 
pour préparer son déménage­
ment. 

« L'administration utilise les 
travailleurs pour excuser sa mal 
administration et sa malhonnê­
teté intellectuelle, a-t-il accusé. 
L'administration a délibérément 
trompe la population. » 

Mais, peu importe le parti qui 
prendra le pouvoir, le problème 
de la gestion des déchets restera 
entier. Pas plus le RCM que le 
Parti civique n'ont l'intention 
d'arrêter l'enfouissement dans 
un avenir rapproché. 

D'ici l'an 2000, Montréal con­
tinuera d'avoir ce douteux hon­
neur d'être une des seules gran­
des villes au monde à avoir dans 
son centre géographique un im­
mense dépotoir. Les enfants 
Sunderland ont le temps de voir 
bien des camions d'ordures 
avant de ramasser des balles de 
golf... 

71 ANCIENS EMPLOYÉS ARRÊTÉS 

Importants dommages causés au 
Manoir Richelieu à Pointe-au-Pic 
« POINTE-AU-PIC (PC) -
^ Les anciens employés du 
Manoir Richelieu avaient enva­
hi cet établissement hier, y cau­
sant d'importants dommages 
matériels. La police a été appe­
lée sur les lieux et 71 personnes 
ont etc arrêtées. 

Les manifestants, qui récla­
ment d'être réembauchés par 
les nouveaux propriétaires de 
l'hôtel, ont pénètre à l'intérieur 
du hall d'entrée de l'établisse­
ment et ont saccagé des meu­
bles et des tableaux, a fait sa­
voir un porte-parole du Manoir, 
M. locclyn Tremblay. 

Selon la police, les dommages 
se chiffrent a $20000. 

Propriétaire déterminé 
Maigre la manifestat ion 

d'hier, à Pointe-au-Pic, et les 
nombreuses autres, le mysté­
rieux incendie de sa voiture, les 
feux de joie des syndiqués sur le 
chemin du Manoir Richelieu, le 
saccage du terrain de golf et la 
campagne de boycottage de la 
chaîne Universelle, l'homme 
d'affaires Raymond Malenfant 

r: —— 

a la ferme intention de conti­
nuer d'opérer le Manoir. 

«l'ai assez mis d'ouvrage là-
dedans. Sur les $12 millions 
d'investissements promis, il me 
reste $2 millions à mettre sur la 
piscine intérieure, la salle de ré­
ception et la résidence à loge­
ment sise derrière l'hôtel. En 
trois mois, j'ai réparé plus que 
n'importe qui en 20 ans ici. Les 
syndiqués n'auront pas la chan­
ce de voir fermer l'hôtel », a af­
firme hier M. Malenfant dans 
un flamboyant discours sur 
l'entrcprencurship. 

Les dirigeants de l'hôtel, tout 
comme les policiers, ne se sont 
guère montrés surpris du geste 
syndical. Dans le milieu, on en 
jasait déjà depuis 15 jours mais 
personne ne savait réellement 
quand ça éclaterait. 

L'événement 
L'événement s'est produit au 

moment où l 'hôtel de 350 
chambres s'apprêtait à recevoir 
quelque I 200 délégués à un 
congres religieux. 

Les travailleurs avaient prévu 
de tenir une manifestation au­

jourd'hui, mais la police n'était 
pas certaine qu'un permis leur 
serait accordé. 

Le conflit a débuté en décem­
bre dernier, lorsque le gouver­
nement provincial a vendu cet­
te propriété à l'homme d'affai­
res Raymond Malenfant. Ce 
dernier a refusé de reconnaître 
le Syndicat des travailleurs du 
Manoir Richelieu, affilié à la 
CSN. qui regroupe les employés 
de l'hôtel, et a engagé de nou­
veaux employés, à un salaire 
deux fois moins élevé que celui 
que recevaient les travailleurs 
syndiqués. 

Selon M. Malenfant, la CSN 
est là pour tout détruire.«Avec 
elle, on peut s'attendre à n'im­
porte quoi. C'est sa tactique de 
tout briser quant elle n'a pas ce 
qu'elle veut. Moi, j'ai acheté un 
bâtiment, le n'ai chassé person­
ne puisque la CSN n'y était pas. 
Que les ex-travailleurs retour­
nent avec la famille Dufour s'ils 
veulent travailler, je ne négocie 
plus avec des gens qui veulent 
me détruire», dit-il. 

M. Malanfant précise que des 
annonces ont été diffusés dans 

les journaux et que tout le mon­
de avait la chance d'appliquer. 
«Y'a 60 ex-syndiqués assez in­
telligents qui sont venus et on 
les a embauchés. On opère au­
jourd'hui avec 200 employés au 
lieu de 350. |e ne veux rienisa-
voir des autres parce que, moi, 
je respecte les lois. Il est trop 
tard. Ca fait longtemps que le 
vase a débordé». 

Une dizaine d'injonction ont 
été émises depuis le début de la 
guérilla entre les anciens tra­
vailleurs et l'homme d'affaires, 
afin d'éloigner les piqueteurs 
du terrain. Hier, les policiers 
ont répété aux dirigeants du 
Manoir qu'ils pouvaient diffici­
lement bloquer le passage sur le 
terrain puisqu'il s'agissait d'une 
cause civile et qu'il incombai-
taux propriétaires de se proté­
ger. 

Le président de la C S N , Ge­
rald Larose, a déclaré que l'inci­
dent d'hier est le fruit de «dix 
mois de frustration» et a récla­
mé une intervention du pre­
mier ministre Robert Bourassa 
dans ce conflit. 

losorphoto PC 
L'escouade anti-émeute de la SQ a dû intervenir au 
Manoir Richelieu pour évacuer les manifestants. Plu­
sieurs dizaines d'arrestations ont été effectuées. 

4 
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LE PLUS 
GRAND 
MAGASIN 
DE JOUETS 
AU MONDE 

Regardez bien ce 
que le magasin 
vous réserve! 

Tout ce qu'il y a de plus nouveau, de plus récent, de plus 
"mode". Vous trouverez les meilleurs jouets D'ABORD 
chez Toys "R" Us, la preuve étant nos 100 millions 
d'acheteurs par année, a travers le monde entier. Mais il 
y a plus encore! Si votre enfant désire quelque chose en 
particulier, ou a besoin de quelque chose, vous saurez 
vite que nous avons ce quelque chose et en plus grand 
nombre que partout ailleurs. 
Vélos, poupées, articles de sport, articles de bébé, jeux 
et objets électroniques, et même vêtements jusqu'aux 
tailles 6X et 7, en plus du plus grand choix de jouets au 
monde. Le tout à un super bas prix chaque jour pour 
que vous et vos enfants n'aient jamais à attendre une 
"vente spéciale". Un magasin Toys "R" Us a ouvert ses 
portes près de chez vous. 

Vous trouverez mille fois plus que les jouets les plus demandés dans le monde entier! 

Déjà ouvert! 

BROSSARD 
6855, boulTaschereau 

Ouverture prochaine! 

LASALLE LAVAL 
/125. Boul Newman 2500, Bout Oaniel Johnson 

• BICYCLETTES ET JOUETS-PORTEURS! 
• VÊTEMENTS D'ENFANTS! 

• MOBILIERS D'ENFANTS! 
• COUCHES ET FORMULES DE BÉBÉ! 

• JEUX ET LIVRES ÉDUCATIFS! 

• FOURNITURES SCOLAIRES! 
• ORDINATEURS, PÉRIPHÉRIQUES! 

• JEUX VIDÉO! 
• CASSETTES VIDÉO VHS! 

• RADIOS ET LECTEURS DE CASSETTES! 

• ARTICLES DE SPORT! 

• ACCESSOIRES DE FÊTE! 
• CHOCOLATS ET BONBONS! 

LUNDI-MERCREDI 9 h 00 à 18 h 00 

JEUDI et VENDREDI 9 h 00 à 21 h 00 

SAMEDI9hO0à17hOO VISA 
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SCIENCES 
ET TECHNIQUES 

LA RECHERCHE À L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

À propos de quelques chercheurs. 
En génie métallurgique 
mm Reflet du dynamisme de YÉcole Polytechnique de Mont-
™ real, Gilles L'Espérance, directeur du laboratoire de Génie 
métallurgique, n'a nullement la tète de l'emploi, c'est-à-dire du 
chercheur à la Tournesol qui, entre deux bouffées de pipe, vi­
vrait entre ciel et terre. N'en déplaise aux autres, ce chercheur 
de haute volée, tout juste âgé de 30 ans, se présente plutôt com­
me un jeune cadre, débordant d'activité, qu'on ne soupçonne­
rait nullement à le voir, qu'il passe, le plus clair de son temps, à 
fouiner dans une série d'appareils sophistiqués pour y résoudre 
des problèmes de matériaux. 

C H A R L E S 
D A V I D 

moyen. Cet appareil — qui va décupler les possibilités du labo­
ratoire de caractérisation microscopique des matériaux — se 
distingue «par son pouvoir élevé de résolution et des capacités 
analytiques aptes à faciliter la découverte de nouvelles informa­
tions sur la structure de l'atome et la réalisation d'analyses chi­
miques quantitatives de volumes extrêmement petits » . 

Malgré le vaste potentiel d'utilisations de cet appareil — qui 
pourra servir tant aux chercheurs qu'à l'industrie, reculant de­
vant le coût d'un tel équipement —, Gilles l'Espérance est for­
mel : « Ce microscope va servir, en priorité, à la recherche fon­
damentale et à nos 50 chercheurs universitaires parce que cet 
appareil est non seulement unique au Québec, mais au Canada. 
Il sera utilisé pour compléter nos travaux en recherche fonda­
mentale, élément prioritaire pour lever une hypothèque sur 
l'avenir, car la non-recherche dans le domaine vital de la tech­
nologie de pointe conduit à une dépendance économique et fi­
nalement à une dépendance politique... » 

D'ailleurs ce spécialiste en caractérisation microscopique est 
reconnu, par ses pairs, comme l'un des chefs de file de sa disci­
pline. À preuve, appuyé fortement par une trentaine de cher­
cheurs universitaires et centres de recherches gouvernementaux 
et industriels au Québec, Gilles l'Espérance vient de décrocher 
la timbale. 

Il s'est vu, en effet, accorder récemment une subvention d'ins­
tallation spéciale évaluée à $728 041 du Conseil de Recherches 
en Sciences Naturelles et en Génie (CRSNG) pour l'achat d'un 
microscope électronique en transmission analytique à voltage 

Gilles L'Espérance, un des chefs de file 
de la nouvelle génération de chercheurs 

québécois. 
Photos Armand Trottier, IA PRESSE 

En génie 
civil 

Deux des animateurs du projet Castor, René Tinawi (à gauche) et Claude Marche. 

n Recherche fondamentale certes, mais aussi débouché et ap-
m * plication dans l'industrie. Là encore, un groupe de cher­
cheurs de l'École Polytechnique, appartenant au département 
de Génie civil, a réussi une percée majeure dans le cadre d'un 
programme conjoint universités-industrie. 

L'équipe du projet Castor — conception assistée par ordina­
teur — regroupant des chercheurs pluridisciplinaires et coor­
donnée par René Tinawi, Claude Marche et Michel Soulié, pro­
fesseurs à l'École, grâce à une subvention de 2.22 millions de 
dollars, repartie sur trois ans, travaille sur un projet axé sur les 
aménagements hydrauliques. 

Ce projet — qui vise a développer un système assisté par odi-
natcur destiné aux aménagements hydrauliques à l'usage des 
industries — tend, dans ses objectifs, « à réduire le temps de 
conception des aménagements multidisciplinaires, d'augmenter 
l'optimisation et la fiabilité du projet et enfin de rehausser la 
compétiyité des entreprises canadiennes participantes sur le 
marché international » . 

L'inédit et l'important dans cette «recherche pratique» de­
meure la participation de neuf partenaires industriels — parmi 
les plus importants dans l'industrie — qui collaborent sur tous 
les plans. Le risque ? Que l'Université soit d'abord « une succur­
sale du grand capitalisme»? 

La réponse jaillit immédiatement: « L e danger n'est nulle­
ment évident car les grandes entreprises ne viennent pas pour 
résoudre leurs problèmes à court terme. Par contre, dans ce cas. 
le moteur économique permet de développer non seulement la 
capacité d'ingénierie et de fouetter la recherche fondamentale. 
C'est l'exemple type de recherche générique comportant des ap­
plications pratiques à retombées économiques». 

En génie 
biomédical 

mm Dans le domaine de la re-
— cherche à l'Institut de Gé­
nie Biomédical, nous entrons 
dans le troisième volet de la re­
cherche à YÉcole Polytechni­
que: la collaboration entre dif­
férentes facultés. L'Institut de 
Génie Biomédical se présente, 
en effet, comme l'enfant natu­
rel de la Faculté de Médecine 
de l'Université de Montréal et 
de l'£co/e Polytechnique. 

Dans cette atmosphère de la­
boratoire y règne un air de mé­
decine tempéré par la machi­
nerie chère aux ingénieurs. La 
planche de dessin, les ordina­
teurs et autres instruments rap­
pellent incessamment que « la 
pratique de la médecine est de 
plus en plus tributaire de la 
mise en oeuvre de moyens 
technologiques sophistiqués 
pour faire face aux impératifs 
socio-économiques». 

Tou t ici d é m o n t r e que 
«l'électronique, l'informatique 

et d'autres technologies de 
pointe sont largement utilisées 
dans les hôpitaux et les centres 
de recherche pour la mesure de 
paramètres physiologiques, le 
monitoring, le traitement de 
données, la gestion de l'infor­
mation et l'aide au diagnos­
t ic» . 

Avec Michel Bertrand, c'est 
l ' imager ie b iomédicale qui 
prend le dessus. D'abord «par­
ce que nous sommes à la fine 
pointe et parce que nos recher­
ches nous situent dans le pelo­
ton des dix centres les plus 
avancés au monde». Les résul­
tats sont probants. « L a médeci­
ne clinique utilise aujourd'hui, 
de façon courante, sou ligne-1-
il, des techniques de traite­
ment d'images qui, il y a quel­
ques années, étaient réservées 
à des centres privilégiés». 

Ce programme de recherche 
a notamment fait avancer le 
diagnostic dans différentes pa­

thologies de la thyroïde. Ainsi, 
à partir de l'analyse par ordi­
nateur des images échographi-
ques correspondantes, il est 
possible de déterminer si une 
tumeur thyroïdienne est de na­
ture bénigne ou maligne. Ac­
tuellement, ce projet se pour­
suit dans le domaine de la car­
diologie. 

Dans le laboratoire de 
Génie Biomédical, 
Michel Bertrand (à 

gauche) surveille les 
travaux d'un étudiant. 

Un bassin de chercheurs 
mm À YÉcole Polytechnique 
™ de Montréal , fondée en 
1873, — si l'on se base sur 
l ' é n o n c é de p r i n c i p e du 
Conseil d'administration qui 
décidait, en 1984, de «favori­
ser de façon marquée le déve­
loppement des études supérieu­
res et de la recherche dans les 
secteurs prioritaires»; et la vo­
lonté affichée par le directeur 
de l'École, M. Roland Doré, 
qui veut amener « l e « P o l y » au 
rang des grandes institutions 

mondiales» — l'objectif fonda­
mental est d'associer intime­
ment «études supérieures et re­
cherche». 

Selon les statistiques de l'ins­
titution, environ 20 p. cent des 
étudiants inscrits postulent un 
grade supérieur, avec pour ré­
sultat que YÉcole Polytechni­
que décerne, bon an mal an, 
une quinzaine de diplômes de 
doctorat et plus de 100 de maî­
trise, créant ainsi un véritable 
bassin de chercheurs. Les effec­

tifs de recherche se composent 
d ' env i ron 250 professeurs, 
chercheurs, associés de recher­
che et techniciens, secondés 
par les étudiants de doctorat et 
de maîtrise. 

Parmi les principaux groupes 
de recherche, on trouve: 
• le Centre de Recherche en 

calcul t h e r m o c h i m i q u e 
(CRCT) 

• le Centre d'ingénierie nordi­
que de l'École Polytechni­
que (C1NEP) 

I le Groupe d'Analyse nucléai­
re ( G A N ) 

I le Groupe de recherche en 
ergonomic-bioméco nique 
(GREB) 

I je Groupe de recherche en 
ingénierie des polymères 
(GRIP) 
le Groupe de recherche en 
physique et technologie des 
couches minces (GRCM) 
le Groupe de recherche en 
plastiques et composites 
(GRPC) 

t 

• le Groupe de recherche et 
transfert technologique en 
aménagements hydrauliques 
(GRETTEH) 

• le Groupe pour l'analyse des 
composantes mécaniques 
(GACM) 

• l'Institut de recherche en ex­
ploration minérale (IREM). 
Forcément, dès qu'on parle 

de recherche, on évoque les 
gros sous et les...subventions. 
Dans le cas de V École Polytech­
nique, cette demande de res-

j 

sources financières est considé­
rable. En 1985, par exemple, 
les fonds de recherche dépas­
saient allègrement les $13 mil­
l ions. Outre les budgets de 
l'institution et les contrats avec 
l'industrie privée et des organi­
sations diverses, les subven­
tions viennent, en majeure par­
tie, du Conseil de recherches 
en sciences naturelles et en gé­
nie (CRSNG) et du Fonds pour 
la formation de chercheurs et 
l'aide à la recherche (FCAR). 

t 
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L'épargne à terme. 
Par sa nature même et par la mission 
qu'elle s'est donnée, votre caisse populaire 
Desjardins veille à l'intérêt de ses mem­
bres de plus près que toute autre institution 
financière ne pourrait jamais prétendre, 
en particulier dans le domaine de l'épar­

gne. Avec le temps, votre caisse populaire Desjardins s'est 
dotée des outils les plus modernes et les plus efficaces, et ceci 
toujours dans votre intérêt. Expertise en conseils financiers, 
grande disponibilité du personnel, recherche de nouveaux 
produits répondant à vos besoins spécifiques, taux d'intérêt 

concurrentiels, vous trouverez tout cela à votre caisse 
populaire Desjardins. C'est dans votre intérêt. Passez rapide­
ment à votre caisse populaire, ou téléphonez, pour vous 
informer des avantages de l'épargne à terme Desjardins. 
Comme vous le voyez, notre taux d'intérêt se compare très 
avantageusement à celui de la concurrence. De plus, il existe 
une grande flexibilité dans les termes offerts ainsi que dans 
les modalités de versement des intérêts. Les conseillers de 
votre caisse populaire Desjardins se feront un plaisir de vous 
guider. Parce que pour nous, vous savez ce qui est capital. 
Votre intérêt!... 

•Taux sujet à changement sans préavis. Terme de 5 ans. Intérêts versés annuellement. Disponible dans les caisses populaires participantes 
affiliées a la Fédération des caisses populaires Desjardins de Montréal et de l'Ouest -du-Quebec. 

La caisse populaire Desjardins 
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COMME LES QUÉBÉCOIS 

Les Taiwanais se sont inventé une littérature 
- 7 -

• l'cndant les 10 premieres 
_ années du règne de Chiang 

Kai-shek à Taiwan, la littérature 
écrite dans ce bastion insulaire 
reste l'affaire des intellectuels 
émigrés de Shanghai et de Bei­

jing. La production artistique 
doit servir les deux themes de 
l'heure : résister au marxismc-lc-
nmisine à la sauce de Mao et rc-
i orÊquérir le continent perdu. 

En I9t)0. la Revolution tran­
quille «made in Taiwan» com­
mence chez, les autochtones — 
les Taiwanais de souche qui sont 
les descendants des premiers co­
lons venus du Fujian d'en face il 
\ a plus de 300 ans. 

La revue Littérature moderne 
réunit des jeunes écrivains de la-
lent dont plusieurs sont relies a 
la prestigieuse Université natio­
nale de Taiwan. Ce mensuel fait 
entrer des courants d'idées mo­
dernes et étrangères, avec Kaf­

ka. Sartre et Tolstoï, dans l'île 
aux trésors et joue un peu le rôle 
d'un Cité libre littéraire. 

Comme le roman québécois 
qui s'est démarqué de la littéra­
ture française d'outre-mer, les 
lettres taiwanaises volent de 
leurs propres ailes. Les auteurs y 
décrivent une réalité et une 
identité essentiellement formo-
sane. 

Pour rencontrer le plus grand 
nombre d'écrivains possible, j'ai 
eu recours a toutes sortes de sub­
terfuges : des travaux d'étu-
dianls. la thèse d'un spécialiste 
français en la matière, des entre­
vues cl messages entre amis. Ré­
sultat, je suis parvenu a rencon­
trer sept romanciers taiwanais 
et cinq autres nés sur le conti-
nent. Le Taipei pensant, ai-je de-
couvert, est comme un grand 
quartier chinois ou tous se con­
naissent. 

De façon générale, dans un 
pays nouvellement industrialise 
on «il est plus Tac i le d'importer 
une paire de bottines qu'un film 
documentaire», comme me l'af­
firmait un jésuite québécois qui 
a son franc parler, rares sont 
ceux qui vivent de leur plume. 
Le travail créateur se lait parfois 
le soir après une journée haras­
sante dans une petite entreprise 
de publ ici té. Maigre un taux 

I 

,, ÏLAÎFACI CACHEE 
DE L'AUTREjCHINE, 

d'alphabétisation de 97 p. cent, 
la population de Taiwan acheté 
peu dans les librairies. 

A l'instar de William Faulk­
ner qui décrit avec minutie le 
sud des Ftats-Unis, avec des per­
sonnages reflétant bien les pro­
blèmes de ce coin de pays, plu­
sieurs écrivains taiwanais ont 
décrit la vie dans les rizières, 
leur jeunesse, les mariages ar­
ranges et l'époque de l'occupa­
tion japonaise. Bien que tous ne 
soient pas d'accord pour qu'on 
accole l'étiquette de «littérature 
du terroir» a leurs oeuvres, il y a 

eu un important courant de ce 
genre. Chez nous, nous dirions 
peut-être «du Maria Chapdelai-
ne» ou «du Survenant»... 

F.n 1977, le parti nationaliste 
— qui ne dort jamais que d'un 
oeil — sonne l ' a l a rme . Un 
Wang Tub parle de la vie des 
pécheurs et de leurs problèmes 
Un Chen Yingzhen s'enfonce un 
peu trop loin dans le réalisme 
social et refuse de chanter les 
bienfaits du miracle économi­
que. Un autre, Yang Oingchu, 
dépeint crûment les problèmes 
des ouvrières. 

Une campagne de dénoncia­
tion s'organise dans VUnited 
Daily News et les épitres offi­
cielles de Peng Ge suffisent à fai­
re passer le message. Il n'y a pas 
d'arrestations mais les lettrés se 
replient. Le régime a eu peur 
d'une littérature prolétarienne 
du style ouvrier-paysan-soldat 
comme ec fut le cas en Chine 
avec Lu Xun. le Maxime Gorki 
chinois des années 20. 

L'influent Comité des affaires 
culturelles craint que cette pro­
duction qui n'est pourtant pas si 
engagée mène à l'action politi­
que ou du moins ne mousse le 
nationalisme provincial taiwa­
nais. En 1979, ont lieu les «évé­
nements de Gaoxiung» : à la sui­
te d'une manifestation pour les 
droits de l'homme. Cette fois il y 
a des arrestations et après un 
procès b i d o n , les écr iva ins 
Wang Tuo et Yang Qingchu 
sont incarcérés pour quelques 
années. (Tout cela coïncide avec-
la condamnation retentissante 
des dissidents du Mur de la dé­
mocratie dans la capitale chinoi­
se. ) Chen Yingzhen. l'enfant 
terrible qui osait lire des ouvra­
ges marxistes, est vendu à la po­
lice et ira au bague de l'ile Lu-
dao. l'Alcatraz de lai wan pour 
7 ans. 

Tous ne sont pas aussi politi­

sés. Bai Xianyong décrit dans 
Gens de Taipei la nostalgie des 
emigrants du continent en at­
tente du grand retour à Shan­
ghai. Ce professeur de Berkeley 
est lui-même le fils d'un minis­
ire de la Défense. Il s'est aussi i l ­
lustré en prenant la défense des 
homosexuels (faut le faire en 
pays chinois!) et lorsqu'on le 
rencontre, son identité sexuelle 
se laisse facilement deviner. 

Wang Wenxing qui fut l'âme 
d i r igeante de Littérature 
moderne est maintenant profes­
seur de littérature a l'Université 
nationale de Taiwan. Il me ra­
conte que son Changement dans 
une famille a d'abord élé censu­
ré parce qu'il s'attaquait à l'ins­
titution familiale, un pilier de la 
société chinoise. 

Phénomène particulier a Tai­
wan, la page littéraire des deux 
quotidiens qui tirent à plus d'un 
million de copies, VUnited Dai­
ly et le China Times sert de 
rampe de lancement pour les 
jeunes auteurs. Récemment, l'in­
dustrie cinématographique a 
porté plusieurs nouvelles au 
grand écran et laisse espérer que 
le cinéma pourra engraisser le 
compte de banque des gens de 
lettres installés dans cette pro­
vince chinoise... pas comme les 
autres. 

Huang 
Chunming 
et 
Chen Yingzhen, 
mes auteurs 
préférés 
M La discrète madame Huang 
™ Chunming m'attend au café 
Victoria : « Plus jeune, c'est ici 
que mon mari passait des heures 
a écrire avec ses amis. Ils en ou-
bl(fient de manger. Ils payaient 
quand ils avaient de l'argent », 
me dit elle avant de prendre un 
taxi vers son domicile. 

l.'appartemeni est moderne, 
chaleureux et décore de quel­
ques peintures de Huang Chun­
ming qui exhibe ainsi son hob­
by. Fluang est le gars simple et 
amical qui se sent a l'aise avec 
lev ruraux de son repaire d'Ilan. 
une jolie petite ville située a 80 
km a l'est de Taipei. Il me pose 
plusieurs questions sur le Que-
bec et le parallèle que je lui trace 
entre ma province et sa province 
l'intéresse. 

\ table, l'homme île 47 ans se 
plaint de la piètre adaptation 
qu'a faite un cinéaste inexpéri­
mente de sa nouvelle qui a deja 
clé traduite en quelques langues 
dont le français. 

Cet ex-responsablc île la publi­
cité des produits Adidas parle de 
son plus grand succès, l'ineffa­
ble Suyonuru. Zuijian ( «Au re­
voir», en japonaise! en chinois), 
le seul texte littéraire qui s'atta­
que a l'important theme des rap­
ports entre Taiwanais et |apo-
nais 

L'intrigue raconte les aventu­
res rocambolesques d'un jeune 
cadre d'une firme laiwanaise 
qui doit servir de guide a sept 
clients nippons qui sont venus 
faire des affaires et se font orga­
niser une affaire avec des merce­
naires du sexe dans cette ancien 
ne co lon ie de I I mp i rc du 
•<Sony» levant (Taiwan a été une 
possession japonaise de 1845 a 
1945). 

Dans un passage genial, l'as-
sistant-gcranl Ye sert d'interpre-
le entre ces mêmes sept samou-
t.iis bandants et un jeune étu­
diant chinois Au lieu de leur 
iraduire fidèlement les répliques 
polies de part et d'autre, il im­
provise du debut a la fin et ad­
ministre une bonne leçon d'his-
loire et de politique aux repré­
sentants des deux nations. 

L'enfant terrible 
Chen Yingzhen. un excellent 

ami de Huang Chunming. csl 
plus passionne de pol i t ique. 

idéaliste, sentimental, toujours 
prêt a plonger dans les grands 
problèmes du Fiers monde com­
me celui de la lamine. 

Son ilon des langues facilite 
nos rapports et c'est en anglais 
que nous discutons d'un repor­
tage que je lui prepare sur un 
photographe septuagénaire de 
Shanghai qui m'a raconte sa vie 
mouvementée. Les images ultra-
réalistes de son magazine Ren-
jian dérangent beaucoup les au­
torités qui préfèrent les cliches a 
l'eau de rose du genre y'a-pas-
p lus-parfai t - q ne-notre-i lc-à-
coco tiers. 

On le situe dans une des huit 
factions politiques de l'opposi­
tion, celle qui prone la reunifi­
cat ion avec le cont inent et 
d'autres l'identifient avec une 
revue qui penche du cote socia­
liste. Xiaehuo : «Vous n'avez 
qu'a lire ce mensuel et vous ver­
rez que ça lorgne vers la gau­
che», affirme Kang Ningxiang. 
un ex-député bien connu de 
l'opposition qui appartient à 
une faction différente. 

Chaque lois que Chen me par­
le au téléphone avec sa voix gra­
ve qui me rappelle Yves Mon­
tant!, c'est toujours le «Bonjour, 
mons ieur , comment niiez-
vous?» |e l'appelle Philippe par­
ce qu'une religieuse belge qui lui 
enseignait le français l'a ainsi 
baptise, «l'avais choisi ce cours 
a cause de cette belle femme ci 
j'ai abandonne la langue de Mo­
lière lorsque le professeur est 
parti ». raconte en riant ce colos­
se légèrement obese qui redoute 
l'approche de la cinquantaine, 
et meuble les silences avec cette 
phrase: «|e ne vois plus rien 
sans mes lunettes». 

Chen Yingzhen ne fait pas 
partie de l'intelligentsia possé­
dante. Il partage son temps entre 
son nouveau magazine et une 
agence de publicité spécialisée 
dans les produits pharmaceuti­
ques. Il avoue lui-même ne pas 
faire des millions avec ces deux 
jobs Quoi qu'il en soit, les meil­
leurs écrivains et reporters de 
I aivvan se sont regroupes autour 
de lui pour publier Renjian. 

Une autre fleur a son chapeau 
vient de ce qu'on vient de tour­
ner sur le continent un film lire 
de sa nouvelle intitulée Le ca­
mion de nuit. 
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1 1 

photos LA PRESSE 

Tous les auteurs taiwanais rêvent de voir leurs ouvrages publiés et vendus dans les librairies du continent 
comme celle-ci à Beijing mais le gouvernement de Taiwan continue à interdire tout rapport culturel avec l'ennemi 
du continent. 

LES APPELS DE DENG XIAOPING AUX ÉCRIVAINS DE TAIWAN 

L'attrait d'un milliard de lecteurs... 

l'écrivain Chen Yingzhen en compagnie d'Antoine 
rraysse, un spécialiste français de la littérature t .aiwa-
naise. ./ 

• | Dans la campagne de char-
_ me que mené Deng Xiao­

ping depuis 1980en vue de réali­
ser l'unification de toute la Chi­
ne. (Hong Kong. Ta iwan et 
Macao), le chant des sirènes diri­
ge vers les intellectuels de Tai­
wan est une priorité. 

Pour moi. le fait de connaître 
une douzaine d'auteurs taivva 
nais m'a permis de rencontrer 
avec grande facil i te d' impor­
tants «taivvanologues» installes 
dans la prov ince voisine et com­
plémentaire du I ujian. Ces «T ai 
wan Watchers* se rongent les 
ongles parce qu'ils ne peuvent 
pas mettre le bout du gros orteil 
a Taipei et se contentent d'étu­
dier par correspondance leurs 
auteurs préférés. 

Ces promoteurs de la «réunifi­
cation pacifique» sont quand 
même drôlement bien rensei­
gnes a propos de Taiwan sauf 
sur les derniers développements 
de l'actualité littéraire et sur les 
coulisses du monde de l'édition. 

Parce que nous nous interes-

Un 
Gilles 

Vigneault 
taiwanais 

Hou Dejian (à gauche, en 
compagnie d'amis), un 

chansonnier chinois né à 
Taiwan, qui a été vedet te 

de la télévision locale 
d'État, a décidé dans un 

geste spectaculaire de 
demander l'asile culturel 
sur le continent. Au cours 

d'une entrevue à 
Shanghai, il a expliqué 

au reporter de LA PRESSE 
qu' i l voula i t fa i re des 

chansons pour la Chine 
toute entière et qu' i l 

ava i t besoin de ret rouver 
ses racines fami l ia les 

dans la province du 
Sichuan. Son plus g r a n d 

succès, le «Descendant du 
dragon» ressemble un 

peu à notre «Mon pays , 
ce n'est pas un pays...» 

de Gilles Vigneault . 

sons tous les deux a l'enfant ter­
rible qu'est Chen Yingzhen. je 
me lie d'amitié avec Tu Bi (se 
prononce comme dans To be... 
or not to be), un diplômé en let-, 
très de l'université Xiamen qui a 
rédige son mémoire de maitrise 
sur ses récits : «Il a I epinc dor­
sale droite comme ça ». me dit-il 
avec un geste rapide de haut en 
bas pour me signifier que Chen 
est un homme de principe. 

C'est a Fuzhou (Fujian) que Tu 
Bi m'apprend que Chen Ying­
zhen est aile en prison parce 
qu'un «ami» journaliste l'a litté­
ralement vendu a la «Gestapo» 
nationaliste. «Celui qui l'a de-
nonce s'est acheté un coffee 
shop avec cet argent», me lit-il 
dans sa these en me citant la 
source. (|'ai retrouvé l'article a 
Hong Kong au local du magazi­
ne The Nineties et Chen m'a 
confirme plus tard la véracité de 
cette vacherie. ) 

Tu Bi travaille dans une mai­
son d'édition de Fuzhou qui pu­
blie et fait la promotion des 

principaux romanciers de la 
province sépurce. Notre premie­
re rencontre, en novembre 1984. 
est un peu formelle et on m'of­
fre un banquet pour célébrer ce 
contact symbolique : «N'oubliez 
pas que ma province natale, 
c'est le Québec et... pas Tai­
wan», me suis-je senti oblige de 
leur dire au bout du dixième 
toasl a l'alcool verdàtre parfume 
au bambou. 

A l'automne de l'année sui­
vante, je passe quatre jours au 
bureau de Tu Bi de façon a ce 
qu 'on puisse échanger nos 
points de vue sur ce qui se fait de 
part et d'autres et faire le point 
sur les relations plus ou moins 
clandestines entre le Fujian et 
Taiwan. 

lin juillet dernier, lorsque je 
repasse avec ma famille dans It-
pays de Tu Bi, je lui remets mes 
articles qui ont été publiés à Tai­
pei sur des sujets qui nous inté­
ressent et lu i . me remet une 
copie d'un reportage photogra­
phique des iles Pescadores (si­

tuées dans le détroit de Taiwan) 
qu'il m'a aide a faire publier. Un 
autre de mes articles doit mettre 
en valeur le sculpteur moderne 
le plus renommé de Taiwan, le 
sympathique Zhu Ming, qui ex­
pose souvent a l'étranger. Pour 
faire diminuer l'état de tension 
entre les deux Chines, i l est 
temps que l'information circule 
plus librement. 

À Gulangyu. une ile du conti­
nent située en face de Xiamen, 
j'ai appris avec étonnement que 
l'on a publié 80 000 copies d'un 
livre de Qiong Yao. la romanciè­
re à succès qui s'est rapidement 
enrichie avec des petits romans 
faciles et cinquante films bases 
sur ces derniers qui racontent 
les amourettes de lycéennes. Sur 
le cont inent, ils ne publ ient 
donc pas seulement les ouvrages 
des gens qui pensent comme eux 
et on court même le risque, jus­
qu'à un certain point, de voir les 
enfants de Mao se faire taiwani-
ser les idées au point de vue des 
fréquentations précoces. 

l'ai apporté le résultat de cette 
petite enquête ainsi que la cas­
sette d'une entrevue avec Yang 
Yun, le grand spécialiste de 
Qiong Yao, a la principale inté­
ressée. La riche dame qui vit 
dans une maison cossue a 
d'abord manifesté un enthou­
siasme sincère face à l'intérêt 
que soulèvent ses romans faciles 
sur le continent : «Ciel, il en sait 
plus long que papa sur ce que je 
rédige», a-t-elle lance en écou­
tant la voix du septuagénaire 
Yang Yun. 

Son mari qui roule en mons­
trueuse Cadillac, un véritable 
dragon à quatre roues dans les 
rues congestionnées de Taipei, 
m'a d'abord promis son aide 
pour la publication d'un article 
sur le second début de Qiong 
Yao. Une fois le texte terminé, 
pour des raisons politiques ou a 
cause du cachet à payer, ce cou­
ple de continentaux a change 
d'avis. Répliquant que Qiong 
Yao est maintenant «dépassée», 
les quelques magazines que nous 
avons approchés à Taipei en vue 
de la publication de notre article 
ont répondu bu Yao! à notre ar­
ticle : non merci! 

Madame Qiong Yao devient 
donc prophetesse dans le pays 
•d'un milliard de lecteurs mais 
elle ne l'est plus dans l'ile-refu-
«e. 

DEMAIN 

Les Chinoises ont 
le dernier mot 
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Rupture 
consommée 
mm TORONTO I P C ) - L e nou-
™ veau syndicat canadien des 
travailleurs automobiles a reçu 
hier un chèque de $43.5 mil­
lions des mains de son ancienne 
maison-mere américaine, cons­
ommant la rupture amorcée il y 
a près de deux uns entre les deux 
organisations syndicales. 

Le chèque représente une par-
tic des cotisations payees au syn­
dicat américain par ses membres 
canadiens uu cours des années. 

« |e crois qu'i l s'agit d'une 
journée historique pour le mou­
vement ouvrier au pays », a dé­
claré, visiblement satisfait, l'ar­
tisan de cette scission, M. Bob 
White, ex-leader de la section 
canadienne des Trava i l leurs 
unis de l'automobile et aujour­
d'hui président du nouveau syn­
dicat. 

« Nous nous considérons en 
excellente santé financière », a-
t-il ajouté en conférence de 
presse. Le cheque de $43.5 mil­
lions porte a environ $50 mil­
lions les fonds de lu nouvelle or­
ganisation, qui portera le nom 
des Travailleurs unis de l'auto­
mobile, de l'aérospatiale et de 
l'équipement agricole du Cana­
da. 

YOGA 
POUR LA DÉTENTE ET LA SANTÉ 

Cours spécial pour debutants 
5 semaines, a partir du 32 octobre 

2 7 9 - 3 5 4 5 
Centre Slvananda de Yoga Vedanta 

5187. St-Lauttnt. Montreal. Qc 

Le Magazine 

Un p o r t r a i t V i v a n t Animateur: Jean Bureau 

* P r o d u c t e u r d é l é g u é : Jan v a n d e r H e y d e n 

d u Q u é b e c Ce soir 19h 

J | J Radio 
Québec 

'ijongs 'séjours 
ITALIE CALABRE 

1517* HOTEL 
SANTA CATERINA 
Départs: du 1er octobre au 31 mars 
V O T R E F O R F A I T - V A C A N C E S C O M P R E N D 
27 nuits a i hôtel, en occupation double, le transport ae 
nen aller retour, les transferts, les repas accompagnes 
de vm et autres 

par 
personne 

/ l l i t a l i a 

ACTIVITÉS OU 15 SEPTEMBRE AU 15 JUIN-

Le centre de villégiature SANTA CATERINA est I un des seuls hô­
tels-village ouvert a l'année. 
Le doux climat méditerranéen est ideal et nous permet de nous 
consacrer au bien-être et au plaisir des CLUBS DE L ÂGE D OR et 
aux étudiants. Nous organisons des activités telles des seances 
d activités physiques, des cours de tennis, de ooece. des seances 
de danse, des têtes costumées, cabaret, spectacles musicaux, des 
jeux, piano-bar. discotheque Des bandes video sont également dis­
ponibles. 
i Pour vraiment profiter de i Italie, vous pouvez combiner ces visites 
guidées en autocar a un autre forfait-vacances i 

ESPAGNE - COSTA DEL SOL 
App. Bajondillo Imois Cos Del Sol 

1 0 9 9 s 1 0 9 9 s 4 sem. 

Départs: 1er janvier au 31 mars 

P F i j V A G 

incl. vol al ler/retour transferts 

a m 

tBERIA M M 

-APPARTEMENTS BAJONDILLO * * * • 
Paseo Maritimo Torremolinos Tél.: (952) 38.44.11 

SITUATION: Sur la promenade maritime, face a la mer. proche du 
centre commercial de la ville 
LOGEMENT: 400 studios, tous avec vue sur la mer. balcon salle 
de bain complete, cuismette équipée, radio, telephone, intercom. 
SERVICES: Reception et conciergerie, service hotelier complet, 
restaurant, cafeteria, bar. jardin, salon et salle de TV. coiffeur, sta­
tionnement 
SPORTS ET LOISIRS: 2 piscines avec bar. salle de ieux. lardm et 
parc tropical. ieux nautiques a proximité Animation et divertisse­
ments, activités nocturnes a proximité. 
NOTRE OPINION: Excellent complexe, endroit calme 

^ l.ei Vacanctls—. 

Sun spuœ 
APP. TORALTA 

IMOIS 

Novembre à mars 

PORTUGAL 
ALGARVE 

939$ 
occ. double, 

incl. cuisinette 

AIR PORTUGAL 

COMPREND: • se rv ices d un 
r e p r é s e n t a n t q u é b é c o i s . 

• t an l a é r i e n a l l e r / r e t o u r G u y L e s a g e 

• t r a n s f e r t s al ler / re tour 
• s a c et d o c u m e n t s d e 

• t r a n s f e r t s al ler / re tour 
v o y a g e 

• 28 nui ts d h é b e r g e m e n t J M S U N S P R E E 

! VACANCES WARDALR 

Ltée 

croisières 
S S B R I T A N I S ISï îSÎ . 

T g û S LES SAMEDIS DE 
C R O I S I E R E D E 7 J O U R S I Oîf MONTEGO BAY 

Semaine supplémentaire a la Jamaïque a partir de 239 par personne 
Taxes portuaires — 50$ CAN 

I T I N É R A I R E Montego Bay AruDa Cartagena. San Bias Panama 

t AUTOMNE-HIVER 86-87 

'Erasure Ibursinc • Vacances CP Air I \ltMEZUElA 

SS AMERIKANIS a T l * S ï u ï ï ï f 

C R O I S I È R E D E 7 J O U R S "151 L A B A R B A D E 

Semaine supplémentaire a La Barbade a partir de 2 7 9 s
 par personne 

Taxes portuaires 45S CAN 

I T I N E R A I R E A I T I N É R A I R E B ( 1 5 j a n v . ) 
Antigua Si- La Barbade - La Grenade - Me 

Margarita San Juan • St-Maarten • La 
Martinique 

L,i Barbade • Ste-Luoe • Antigua Si-
fi'aarten . San Juan • Si-Thomas • La 
Guadeloupe 

..Oh SAll hWNIOWfl 
QUI cHotstn 

Croisières de 7 nuits dans les Caraïbes 
à bord de l'un des paquebots suivants 

VOL SEULEMENT 

M / S Southward Départs quotidiens de Dorval 
M / S Skyward vers Ft. Lauderdale 

Du 3 novembre au 16 décembre 1966. 
Transport aérien 

Aller-retour 
(lundi au leudi) 

Adulte Entant 

Du I oi*Ot»"> .lu r Ucci-mbii. 
àPANTlHOt 

1045! 
- t HHbONNl S PAU CAft'Nt 

i . <- - , J 0 0 > par c o u p l e 

- E N 
239* 

P L U S ' 
209' 

DE LA R E D U C T I O N 
prolite* d une deuxième semaine gratuite a I hotet Sheraton Yankee 
Clipper de Ft Lauderdale ainsi que d une voiture de location : 

Si vous optez pour le séjour en croisière d une semaine seulement, vous 
aurez droit a un rabais additionnel de 100$ par couple 

Les modalités et les conditions sont contenues dans la brochure 
croisière dans les Caraïbes de Les Voyages Treasure Tours Inc 

ISLE MARGARITA 

HÔTEL BELLAVISTA 
a par t i r d e 

1 sem. 2 sem. 

769 s 1099 s 

SITUATION - HÔTEL BELLAVISTA Situe 
su' I il« Marjuenta directement su' la plage 
de Poriamar Pros du centre-vine ei des 'es 
tau'ams Doutrques et Dc-tes de nuits 
HEBERGEMENT • Hotel de 320 c a n o t e s 
Les cnampres modestement meuteees sont 
climatisées Mûmes de 2 Ms Simples ou d un 
M o c u » Sa«e de bam a«ec douche Te»., 
seir cerneu» WtpkOM balcon 
SERVICES • Piscme • restaurants • bars • 
casse coule • boite de mut • boutiques • 
spurts nautiques o<spon>OMs sur ia plage, 
moyennant supplement 

SS THE VICTORIA J J J SîKSJfS 
C R O I S I E R E D E 7 J O U R S 0 9 9 SAN JUAN 

Semaine supplémentaire a San Juan a partir de 269' par personne 
Taxes portuaires 45S (5 ianv 90$) CAN 

ITINÉRAIRE A ITINERAIRE B 
(3-10 nov.) (17 n o « 2 0 avril) 

San Juan - Si Thomas San Juan - Si Thomas 
La Martinique - La 
Grenade 
Laguaua - Curaçao 

La Martinique - La 
Barbade 
Ste-Lucie • Antigua 
St-Maarten 

ITINERAIRE C 
(5 janv.) 

San Juan - Ochonos 
Cozumel - San Andres 
Panama - Cartagena 
Aruba - St-Thomas 

C O M P R E N D : 
•vol aller-retour en classe 
Wardair de Montreal 

•transferts entre 
l'aéroport a destination 
et le quai 

• hébergement 
• tous les repas, activités 

et spectacles à bord du 
bateau 

• services d'un 
représentant de 
Vacances Wardair 

A I R C A N A D A ® T O U R A M 

VOL ALLER/RETOUR 
à partir de 

3 8 9 s 

mM g r a t u i t 

m mm C A R T E S D E 
M E M B R E 

ET A S S U R A N C E 
Valeur 3 0 $ pa r p e r s . 

Vos vacances T O U R A M comprennent: 
• Le t r a n s p o r t a é r i e n a l le r - re tour • les r e p a s a b o r d • 
s e r v i c e d e b a r gratui t e n vol • les t rans fe r ts a l ler - re tour 
e n t r e l ' aéropor t e t l 'hôtel • I h é b e r g e m e n t • u n e s e a n c e 
d ' i n l o r m a t i o n • les serv ices d ' u n r e p r é s e n t a n t local d e 
T o u r a m . 

T O U R A M 
a parti' de t Mm. 2 sem a partir I sem 2 w i 

Orlando 309 439 Ste-Lucie/Birbadt 1179 
Antigua 769 969 

Fort Lauderdale 39S 639 Cuba 679 749 
Daytona 371 639 Guadeloupe 569 699 
Nassau 499 709 Martinique 649 939 

Freeport 39S 639 République 
Freeport 39S 639 Dominicaine 499 629 
Jamaïque 639 669 Cancun 399 629 Jamaïque 

teapuleo 399 499 
Barbade 649 969 P. Vallarta 379 399 
Ste-Lucie 639 149 Taiei et frais de service en sus. 

E X C L U S I F ! E X C L U S I F ! E X C L U S I F ! E X C L U S I F ! E X C L U S I F ! E X C L U S I F ! 

LONG SEJOUR 
SUNNY ISLES 

SEASHORE CLUB 
Miami Beach 

J a n . - f è v - m a r s 8 7 

1200s
 & s / C o n d o 1 1 / 2 

DIRECTEMENT SUR LA PLAGE 

FLORIDE A NOËL 
Vol aller-retour 

Dorvai-Fort Lauderdale 

Vol seulement: 322' 
Départ 21 décembre I t M - Retour 4 |*nivw 198' 

«3 E A S T E R N 
T U N a n sus. 

m VENEZUELA 
$67900 1 semaine WU f • J " " louZ 

Incluant: Avion aller-retour, hotel de premiere 
classe et taxe d'aéroport can. et amér. 

Départe tous les jours entre 
le 1er nov. et I* 13 dec. 86. 

Places limitées, réservai tôt. 

T O U R A M EUROPE 
à part i r d e 1 sem. 2 sem. 

F R A N C E 
Chamonix 8 2 9 9 9 9 
La Plagne 8 9 9 1 0 6 9 
Les Arcs 9 9 9 1 2 6 9 
Les M e n u i r e s 9 3 9 1 1 1 9 
Val d'Isère 1 0 3 9 1 2 9 9 

A U T R I C H E 
Innsbruck 9 3 9 1 1 4 9 

Kitzbuhel 
Mayrhoffen 
St-Anton 

SUISSE 
Davos 
St-Moritz 
Zermatt 

8 9 9 1 1 3 9 

8 6 9 1 0 3 9 

1 1 7 9 1 5 9 9 

1 0 6 9 1 4 1 9 

1 2 1 9 1 6 9 9 

1 0 6 9 1 3 9 9 

T O U R A M 

C O M P R E N D : 
• transport aènen aller-retour par 

vol grot porteur d'Air Canada 
• t rani lerts niier-retour* 

• assistance t l'aéroport » 
l'arrivée 

• hébergement pour 7 ou 14 nuits 
• petit deieuner et dinor compris 

tous lea lourt tel qu'indiqua 
• trais de service 
• documents de voyege 
•Les transferts par chemin de 
1er ou par autocar se lont 
lusqu a la gare de la station ae 
ski Les transferts ga'e-hôtel ne 
sont pas compris 

CANADA 
é partir de 

Banff 
Lac Louise 
Whist ler 
Resort 

1 sem. 2 sem. 

589 888 
619 948 

679 1008 

VOS VACANCES SKIFARI AU LAC LOUISE 
COMPRENNENT: 

e Transport aérien a"er-retour au depart de ia v*e O w e icomons 
au oepan de certaines vines seulement! 

e Heoergemen; pendant ? nuits a ' hotet ou au rnotei choisi 
• Voiture compacte A» s équipée pour H) ski pendant 7 purs ( ' 

périodes de 24 heures! et kilométrage ihmite OU translefls en' 
autocar et utilisation d un la sser-passe' de Out) Ski pour les 
transient aui pentes de Sunshine. Mount Norquay et lac Lomse 
pour 5 tours* 

• LAISSEZPASSER DE REMONTE-PENTES VALABLE POUR S 
JOURS aui stations de lac Louise. Sunshine el Mount Norquay 

• Assistance d une hôtesse Skitan (située a Bantli 

VOS VACANCES SKIFARI À BANFF COMPRENNENT: 
• Transport aérien aller-retour au depart de la ville cN>s»e (inclus au 

depart de certaines vuies seulement) 
• Hébergement pendant 7 nuits a l'hôte* ou l u motet cftosi 
• voiture compacte Avis équipée pour le ski pendant 7 joun (7 

périodes de 24 heures) et btonwirjge iHirrato OU transtort en 
autocar oi utilisation d un laissez-passer de Club Ski pour les 
transferts au* pentes de Sunshine. Mount Norquay et lac Louise 
pour 5 [Ours • 

• Cocktail d accue«i S*'*an le dimanche t o * 
• LAISSEZ PASSER I X REMONTE PENTES VALABLE POUR S 

JOURS aui stations de Sunshme Mount Norquay et lac Lourse 
• Coupon repas du msr> utilisable a Mount Norguay (valeur appro* 

dtSS) 
• Un (11 la-sse* passe' de remonte pentes complémentaire pour le 

ski de so<ree a Mount Norquav (transfert i t t i non compris! 
e Ass'sn" • ' . ••• ' .-- ' .se Skifari aBanM 

VOS VACANCES SKIFARI À WHISTLER 
COMPRENNENT: 

• Transport aérien aiier-reiour au depart de ta vide cho>s>e tcompns 
au depart de certaine* villes seu<e<nenii 

• Hébergement pendant 7 nuls a i hotel ou a I appartement cho>s< 
• Le transport aker-retour entre i aéroport de Vancouver et Whistler 

en autocar-

• Cocktail d accueil el presentation des stations de Biackcomh et 
Whistler Mountain le dimanche 

• LAISSEZ-PASSER DE REMONTE-PENTES VALABLE POUR b 
JOURS a Blackcomb et Whistler Mountain 

• Ta<e provinciale sur les ventes 

* 

file:///ltMEZUElA
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PORTES & FENETRES VERDUN 
ST-BASILE — 139, bou l . Laur ier , 653-2265 
V E R D U N — 4281, roe V e r d u n , 761-7895 I 

M O N T R É A L — 2260, St -Clément , 255-6868 
L A V A L — 4525, b o u l . S a m s o n , 681-1547 
V E R D U N — 925, rue H ickson , 769-1725 • 

R A B A I S DE 3 0 % 

• 

Mangeoire 
YULE& HYDE 

En plastique, 
avec poteau de 6 ' . 

Capacité de 4 livres 
frUrég.: 20.49 

17" 
Graines de tournesol 

G LOCO 
Pour oiseaux sauvages 

50 livres. 
Prix rég.: 25.59 

9 9 

Silo 
tabulaire 

YULE&HYDE 
Avec 

récupérateur 
de grains. 
Prix rég.: 

2 M 9 

Prix 
en vigueur 

jusqu'au 
26 octobre 

1986 

PARTICIPEZ AU C O N C O U R S 

L'HALLOWEEN 
CHEZ BOTANIX 
TROIS FA 
D E G A G N 

Citrouille 
la plus grosse 

Obtenez tous les détails en magasin. 

Citrouille 
de forme 
très bizarre 

Citrouille 
la mieux 
décorée 

L7> LES PORTES •ex •̂•1 GARAGE DE •ex 

— i a 

PORTE DE GARAGE S E C 1 I 0 N N E U E 
EN ACIER ISOLEE 

1 x 7 
$ 3 9 9 

r 
1PORTE EN 
ACIER 

ISOLÉE 
• P l émontée 

| dans un 
l cadre en pin 
• Coupe-froid 

magnétique 
|»Grandeurs : 
! 32 et 34-

«249 
« l e B 02 

9 x 7 10 « 7 
« 4 3 9 J 4 6 9 

PORTE EN 
ACIER 
ISOLÉE 
• Prémontée 

dans un 
cadre en pin 

• Coupe- 'roid 
magnétique 

• Grandeurs 
32 et 34" 

$239 
Modèle B 18 

PORTE EN 
ACIER ISOLÉE 
•Prémontée dans un 

cadre en pin 
•Coupe-froid magn­

étique 
Grandeurs: 
32" et 34" 
Modèle A 01 

amn> 

PORTE EN 
ACIER 
ISOLEE 
• Prémontée 

dans un 
cadre en pin 

• Coupe-froid 
magnétique 

• Grandeurs: 
32" et 34" 

«269 
« B 07. C C ou LC 

I 

PORTE EN 
ACIER 
ISOLÉE 
• Prémontée 

dans un 
cadre en pin 

• Coupe-froid 
magnétique 

i «Grandeurs : 
' 32 et 34" 

«389 
Modèle B 300 

PORTE EN 
ACIER 
ISOLÉE 
• Prémontée 

dans un 
cadre en pin 

• C o u p » ' f ro id 
magnétique 

• Grandeurs: 
32" et 34" 

$279 
« r - M<v«èl» A 13 

PORTE EN 
ACIER 
ISOLÉE 
• Prémontée 

dans un 
cadre en pin 

• Coupe-froid 
magnétique 

• Grandeurs. 
32 "e t 34" 

$299 
Modèle B 53 CC ou LC 

un 
00 

Plus de 25 modèles de Dortes en acier isolées en montre 
Choix de 25 couleurs pour les portes d'acier 

Touns N I portas «n acier tonl vanduss a m un c*Jr« it 1 '!<". eour un cadra i l 1 *n" 10* M SOT. 

PAYEZ E T EMPORTEZ Ti lT _ 
Le» porta* STANLEY GARANTIE 10 ANS 

Nos spéciaux sont valides jusqu'au 31 octobre, 1986 

BOTANIX 
Les centres-jardins complets 

B R O S S A R D — 
SAINT-LAMBERT 

* '.La Semence Supérieure lnc 
iOSL rue Victoria 

' SamiLamDen672 5030 

DORION-VAUDREUIL 
' Centre Jardm de lOutaouais lnc 
607 rue Chicane 
DononVaudreuil 455-1603 

UAPRAIRIE 
Les Entrepnses J F Faucher lnc 
110 chemin de Saint-Jean 
Laprairie 659-2222 

PIERREFONDS 
Jardin Cleroux et Frères Liée 
13230. boul Goum Ouest 
Pierrefonos 626 6040 

REPENTIQNY 
Pépinière Notre-Dame lnc 
325 rue Notre-Dame 
Repentigny 585-3983 585-7402 

SAINT-JEAN 
Centre de Jardinage Saint-Jean lnc 
669 boul du Séminaire 
Saint-Jean 348-7443 

SAINTE-JULIE 
Pépinière Plantanum 2000 lnc 
2000 chemin Belle-Riviere 
Sainte-Julie 649-2622 

SOREL 
Votre Centre de Jaramage et Popimere 
Comptoir Richelieu lnc 
355 rue du Collège 
Sorel 742 9444 

Un. Nod 
magique avec 

CITADELLE 

COURONNES DE NOEL 
P l A Q A R A B A I S V E N T E 
d £ U / O D ' O U V E R T U R E 

votre porte pourrait être différente de celle « 
votre voisin si vous laissez agir la magie Citadelle. 

Wyer nos magnifiques couronnes 
valid* lusou au s novembre 1986 

C E N T R E 

CITADELLE 

-a 

t 

I 

Le tout nouveau 
service 
Télé-Immeuble 
Vidéotron 
offre un service 
d'annonces vidéo 
pour la vente de 
propriétés qui 
s'adresse aux 
particuliers et 
aux courtiers, sur 
le canal 17 du 
réseau Vidéotron 

Profitez de notre promotion 
de lancement de ce nouveau 
service unique en Amérique. 

Composez: 

Heures 
d'affaires: 

ur 
ontréal 285-1504 M°C 

1-800-361-9590 
9 h à minuit 
7 jours par semaine 

pour l'extérieur 
de Montréal 

WW Télé-Immeuble 
Vidéotron 

AVIS IMPORTANT 
DE VOS ÉPICIERS IGA 

Dans notre circulaire en vigueur 
du 21 au 25 octobre 1986, une erreur 
s'est glissée dans le positionnement 

de certains bons de réduction 
(imprimés dos à dos). 

Afin que vous ne soyez pas pénaliser 
par cette erreur nous publions les bons 

de réduction litigieux. 

Nous nous excusons des inconvénients 
occasionnés par cette erreur. 

P.S. Veuillez noter que nous acceptons 
les bons publiés dans la circulaire 

seulement s'ils sont complets. 

Économisez 50' 

Valide dan.i tous les 
supermarchés IGA du 21 au 
25 octobre 1986 seulement. 
Limite d'un bon par client. 

FROMAGE 
CHEDDAR 
P'TlT Q o r . H K : 
KRAFT 
Psq. 400 g 

Prix annonce: 2.89* 

)19 
A A w 

* » ^ ^ " y ce bon 

I 

NIELSEN 44S8337 ri 

Économisez 20* 
, J U S 
! D ' O R A N G E 
! Surgelé 
I McCAIN 
• Boile 355 mL 

| Prix annonct: 99 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

J 9 « 
•Ml***» 

d o r a r i r 

Avec ce bon 

Valide dans tous les 
supermarchés IGA 
du 21 au 25 octobre 
1986 seulement. 
Limite d'un bon par 
client. 

I O 2000Q00D O NIELSEN 0463294ri 

Économisez 1,00$ 

UxueNcXMilc V |l 
MINCES ! 

30. . 
j 

MAXI 
SERVIETTES 
LIBERTE 
NOUVELLE 
KOTEX 
Boite de 30 

Prt» annonce: 3,99 

1 9 9 
ËËM I ̂  ce bon 

Valide dans tous les supermarches IGA du 21 
au 23 octobre 1986 seulement. 
Limite d'un bon par client. 

• NIELSEN 
O 2000Q000 O I 39678 Iri 

4 
Économisez i,oo$] Économisez 35' 

PROTECTION 
LÉGÈRE 
U G H T D A Y S 
KOTEX 
Boite de 30 

Prix annonce: 2,99 

199 
L J ^ ce'San 

I FHOMAG.E BRICK 
| OU MOZZAKELLA 
! SCHNEIDERS 
• Paq. 340 g 

Valide dans tous les supermarchés IGA du 21 
au 25 octobre 1986 seulement. 
Urnite d'un bon par client. 

QBQOQODO ISMTTOr l 

I Prix annoncé: 2,39* 
I 
I 
I Valide dans tous les supermarches IGA 
I du 21 au 25 octobre 1986 seulement. 
| Limite d'un bon par client. 

I 
^ O 0D00D0D0 O n O t O t 2476702 ri 
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"Crystal D'Adrlana est une 
élégante collection de verres 
sur pied et d'articles faits de 
cristal de plomb 24%, Chaque 
semaine, un article-vedette 
différent vous est offert a un 
prix d'aubaine special, notre 
programme de présentation 
'"vedette" est le meilleur 
moyen de vous procurer une 
collection de cristall 

Complétez votre collection avec de 
magnifiques pièces d'appoint 

Ces pièces d'appoint sont offertes pour vous permettre de 
compléter votre collection. Chacune d'elles sera vendue tout au 

long de la promotion... et h un prix d'aubainel 

Jnudtâ et Léqumeà 

P A M P L E M O U S S E S 
B L A N C S 
Produit de II Floride 
Grosseur 48 

"'••««uli^ii* 

CRISTAUX 
DE SAVEUR 
DE FRUITS 

IGA 
Paq. de 3 x 90 g 

Sui te à des délais de livraison ct /ou aux variations climatiques de certaines 
réglons, des difficultés d'approvisionnement en fruits et légumes peuvent 

survenir. S I cette situation devait se produire, votre marchand IGA 
veillerait à ce que chacun de ses clients soit entièrement satisfait. 

4 C celte 

Chaque semaine, 
procurez-vous 

GRATUITEMENT 
nos feuillets-recettes 

nos feuillets-recettes se veulent plus qu'une 
simple recette. Ils vous proposent de succulents 

mets équilibrés pour une saine alimentation. 
Collectionne! "Mes Meilleures Recettes", elles 

sont gratuites chez votre marchand IQA. 

RIZ 
CROUSTILLANT 

CEREALES 
Riz croustillant 

IGA 
Boite 350 g 

Un cahier publicitaire sera distribué à votre domicile. Consultez ses 
pages débordante» de nombreuses autres aubaines. 

(Si vous ne recevez pas et cahier publicitaire, demandez-en un • votre marchand IQA) 

pl r 
* marque de certification d'IQA Canada Itée 

was 



A 18 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 OCTOBRE 1986 

AVIS LÉGAUX 'APPELS D'OFFRES'SOUMISSIONS 
AVIS D'ENCAN 

Selon les instructions du principal 

MACHINERIE RICHELIEU INC. 

PLUS DE 2 MILLIONS DE DOLLARS 
D'ACTIFS 

BENNE BASCULANTE — CAMIONS — REMORQUES 
MACHINERIE — ÉQUIPEMENTS ET OUTILLAGES 

TERRAINS ET IMMEUBLE 

SERONT VENDUS PAR 

ENCAN PUBLIC 
(En lots détaillés) 

1101, RUE NOBEL, STE-JUUE, QUEBEC 
MARDI, LE 21 OCTOBRE 1086 À 10 H 30 A.M. 

Matériel roulant: 
• 1984 Ford. 400 Cummings . Frein Jacob. R T 14615. 12.000 avant et 46.000 

ess ieu arrière 
• Ford 1984 LTL 9000. 14-615 Rt. Trans. Sleeper 36 . 350 Cummins , bal. de 

garantie 
• 1983 FretgMiner. 400 Cat Frein Jacob. Sleeper 3 8 " , Rt 14615 Trans 12.000 

avant et 40.000 ess ieu arrière. 
• 1982 General. 400 Cummins . Frein Jacob. Sleeper 35 . Rt 12515 Trans. 

12.000 avant et 40.000 ess ieu arrière. 
• 1980 Ford Lt 9000. 300 Big C a m Cummins . Rt 12510 Trans 12.000 avant et 

38.000 et ess ieu arrière 
• 1980 Ford Lt 9000. Rt 9509 Trans. 12.000 avant et 23.000 ess ieu arrière 
• 1980 international, c losed box 18 . 9 L T R S V -8 . 7.500 avant et 17.500 ess ieu 

arrière 
• 1980 Chev M o d 70. V-8 G a s . 15 Reler box . 5 vi tesses 
• 1979 Ford Lt 9000. 13 v i tesses. 8V92TT. 430 H P. 12.000 avant et 44.000 

ess ieu arrière 
• 1978 Freigrtliner 12.000 avant et 40.000 ess ieu arrière 
• 1978 International. 290 Cummins Rt 9509 Trans. 12000 avant et 40.000 ar­

rière. 
• 1978 Kenworth C a b Over. 350 Cummins . Tr 12515 Trans . 12.000 avant et 

40.000 ess ieu amere 
• 1977 International. M o d 4370 . Sleeper 36 . 350 Cummins . Tr 9509 Trans. 

12.000 avant et 40.000 ess ieu amere. 
• 1976 G M C . 366 G a s V -8 . 5 Speed-Rux ie . 18 C losed Box . 7.500 avant et 

17.500 ess ieu arrière. 
• 1975 Front End Loader. 190 International Mich igan 
• 1971 Front End Loader. 190 International Mich igan 
• 1962 Front End Loader. 190 International Mich igan 
• 1986 Cougar Automobile, toute équipée 
• (2) Munck Overhead Cranes 
• (4 )26 Dump Aluminium Tandem Trailers 
• (3) 28 3 Axle. Dump Aluminum Trailer 
• ForK Lilt 

• 3 Front E n d Loaders 

MACHINERIE ET ÉQUIPEMENT 
Plus de S250.000 de feuilles d aluminium et grande auantite de pieces de fa­
brication pour remorques Machine a souder avec retour Machine a souder à 
gaz Outillage assort ies compresseur, pallet lift, metal benches — Promecan 
brake, metal racks, etc 
MOBILIER ET ÉQUIPEMENT DE B U R E A U : 
Bureaux executifs et secretaires, credences, table a dessiner, dactylos, calcu­
latrices, cha ises executifs et secretaires, filières latérales 
Cabinet a bo isson avec réfrigérateur, table a conference avec 10 cha ises , 
poêle, lave vaisselle, machine a cale, tables, équipement de bureau, etc 

T E R R A I N S ET I M M E U B L E 
Terrain 210.000 pi ca r . avec bâtisse neuve Total de 24.000 pi car 
2e terrain de 368.000 pi car approx Terrain et bâtisse seront vendus a 3 h 
p m 

INSPECTION: LUNDI LE 20 OCTOBRE 1986, DE 9 H A.M. A S H P.M. 

L encan sera e«ecute selon les termes et conditions affiches sur les lieux ûe la vente 
P A I E M E N T : Depot de 25°o comptant ou chèque visé fait a M Goldsmith et D e 

Ltee. le solde comptant ou par cheque visé a la livraison 

J A B . J . - A R M A N D B L A I S I N C . 
-——•—g M G I tOClAl y) »i »CC C«tMâM U A ' l 4)t 

• W T « u i ojt «?» m m.<»<!» j«i *,*«< (pOLDSMITH&CieLtée 
I 3 0 e n rurdeUeyt . Msmrc.4 Oue HJP 1J1 

Tel.: 382-5161 

ENCANTEURS - EVALUATEURS - LIQUIDATEURS 

AVISD'ENCAN 

appel d'offres 
Gouvernement 
du Québec 

Les ministères se réservent le droit 
de refuser toutes les soumissions 
présentées, même la plus basse. 

RECHERCHE EVALUATIVE SUR 
LES TRANSFORMATIONS DE 

L'HÔPITAL LOUIS-H. LAFONTAINE 

Le ministère de la Santé et des Services sociaux en collaboration avec le 
Conseil de la santé et des services sociaux du Montréal Métropolitain et 
I Hôpital Louis-H. Lafontaine. invite toute équipe ou firme de recherche com­
pétente en la matière à lui soumettre sa candidature en vue de la réalisa­
tion d'une recherche evaluative concernant deux volets delà transformation 
des services a l'Hôpital Louis-H. Lafontaine: une étude longitudinale de 
l impact des transformations sur l'état de santé mentale et les conditions 
de vie de la clientèle (principalement de la clientele désinstitutionnahsée) 
et une étude de l'efficience de ces deux volets de la recherche. Il est pos­
sible de ne soumissionner que sur l'un des deux volets de la recherche. 
Le budget maximum prévu pour ce projet est de 500 OO0S répartis sur cinq 
ans. La date limite pour renvoi des soumissions est le 21 novembre 1986. 

On peut obtenir la documentation relative à cet appel d'offres en s'adres-
sant à 
Service de l'évaluation des programmes de santé de services sociaux 
Edifice Joffre. 1075, chemin Ste-Foy, 3èétage. Québec.QC G 1 S 2 M 1 

Les soumissions devront être accompagnées d'un cautionnement de sou­
mission, à l'ordre du ministre des Communications, représentant 10% de 
la valeur de la soumission ou d'un chèque visé, à l'ordre du Ministre des 
Finances, représentant 5% de la valeur de la soumission 

Québec a d 
a a 

E N C A N 
DE MOBILIERS ET ACCESSOIRES MÉNAGERS 

L U N D I LE 2 0 O C T O B R E 1 9 8 6 À 9 :30 A . M . 

A 

P i a n o quart de queue lver& & Pond o n oc a | o u avec banc — Table style Époque Jac­
ques 1er — Mobilier de chambre a couchor — Mobil iers de salle à manger — Table 
rondo *>n osier avoc chaises — Patero — Bureau — Bureau-secrétaire — Meubles 
rembourres — laveuse et secheuse — Téléviseur couleur — lampes de table et lam­
pes torcheres — Ordinateur «Apple II» — Articles on plaqué, verrerie — Tableaux à 
l'hutle, aquarelles et gravures encadres — Petits ot gros appareils ménagers, etc., etc. 
E X P O S I T I O N : Samedi le 18 octobre de 9h30 a lôh et lundi à compter de °h. 
Toute marchandise vertdu« a nos «rtcam «st suf«rte a une pnme do 10% payable par rout ocheieur 
rf taisant portte du peu dé vftnte. 
C O N S I G N A T I O N S TOUJOUR S A C C E P T É E S P A S DE F R A I S M I N I M A U X 
Iff pourcenloge régulier charge ou i consignoteuri al l de 15% sur toute vente de moin* de I S O O et 

d . I » ' »« ( 5 0 0 et o u d e u u i 

Encan htbdomodair*: 8010 D«V0nthir« ( ongle renier — Telephone 342-0050 
f m a n i e u r . , é v o i u o t e v r . e t l l a u M o t e v r . d e p u i s 1 M O 

ENCAN 

AUTHIER INC. 
AUCTION 

ENCAN PUBLIC 
(DORVAL) MONTRÉAL» QUÉBEC 

LE SAMEDI, 25 OCTOBRE 1986 - 10h00 a.m. 
ENCAN GAUTHIER INC. a été mandaté par différents contracteurs de la région 
de Montréal de liquider par encan public, leurs surplus d'équipements & 
équipement de Bell Canada. 
LIEU: 1 7 0 0 , B O U L . HYMUS, DORVAL. H9P 2N6 

TÉLÉPHONE: (S14) 685-3S41 

L I S T E P A R T I E L L E : 

C A M I O N S V I D A N G E S : 1984 IHC S 2 5 0 0 , mod. F2574, avec E-Z pack garbage packer, 
mod. H C 2503a n/s 4656, "1984", 3 2 v.; 1984 I H C S1900, avec conduite d e s 2 cotes, 
équipé Sherpak 109-2 garbage packer, "1984", 2 9 v.; G M C Brigadier 8000, Cat. 3208 
avec Leach Packmaster. 25 v R E M O R Q U E S F E R M É E S : (1) 1979 Fruehaul, 45 ' x 102", 
3 essieux a air.: (1) 1977 Trallmobile, 4 5 ' x ' 102". 3 essieux à air; (2) 1977 R A M , 4 5 ' x 
102", 3 essieux a air. (16) 1975 Fruehaul. 4 5 ' x 102", 3 essieux A air. R E M O R Q U E : 1981 
Manmae 5 1 ' dropdeck.. FARTHER: Load King 6 0 tonnes, 3 essieux (fold down neck). 
C A M I O N S : 1979 tracteur Mack , 3 essieux (1 air lift), 44 m. arriére, treuil 5 0 tonnes; I H C 
Loadstar 1700; F O R D 7000. 1979; F O R D F500 camion de service; C H E V R O L E T C 5 0 . 
avec charrue; M E R C U R Y F800, avec charrue; F O R O 800; Mack Midliner; I H C mod. 
S1754; Autocar; O M C 6500; G M C 7000. S E M I - f l E M O R Q U E D O M P E U R : R A V E N 
aluminium, 22', 3 ess ieux; K I N G 24'. 2 essieux 

É Q U I P E M E N T D E B E L L C A N A D A 

35 D O D G E 100 200 4 300 C A M I O N N E T T E S A V E C R A C K , E C H E L L E E T É T A G È R E 
E N M É T A L P O U R O U T I L S (3) F O R D E 3 5 0 M I N I L A D D E R • C A M I O N N A C E L L E . 
IHC 1600 A V E C T E L - E - K I N G II D E R R I C K S E T T R E U I L , e l c . etc., & etc 

C H A R G E U S E A B O I S E N L O N G U E U R , sera v e n d u hors- l ieu: P O C L A I N R C 2 0 0 , n/s 
20261 , moteur diesel Deutz F L 413 (V6) avec grapin pour bois en longueur de marque 
Harricana, 3 4 " patins. Cette unité sera vendue S U J E T T E A A C C E P T A T I O N de la ban­
que et sera vendue hors-lieu. L'unité pourra être inspectée au 1200 est, 3e avenue. Val 
d'Or; N I V E L E U S E : Cat. 14E. n/s 35F. EXCAVATFt iCES: 1975 Ca l . 235 longue flèche, 
8 rouleaux; H O P T O 700A; W A R N E R S W A S E Y G R A D A L L , mod 2460 ; M A S S E Y 
F E R G U S O N 450; D R O T T 40 Cruz-Air sur roues. T R A C T E U R S S U R C H E N I L L E S : Ca l . 
D 7 E . n/s 48A13693; I H C T D 2 5 ; IHC T D 8 E 1978; C A S E 115a n/S 7301561; IHC TD20. 
C H A R G E U R S S U R R O U E S : S C O O P : T O R O , mod. 1S0D, sujet a acceptation; 
M I C H I G A N , mod. 125B; FIAT A L U S TD20. C H A R G E U R S S U R C H E N I L L E S : J O H N 
D E E R E 350C, 1980. n/s 343677T; Cat. 977H, n/s 53A6400. C H A R I O T É L É V A T E U R : 1985 
Chariot élévateur M A N I T O U , mod. R522-4-TC, n/s 64483, 985 hres, 4 x 4, 4 vitesses 
transmission, 35 degrés de mat d inclinaison, avec mat extensible 22', 4 8 " fourches. 
M A C H I N E A C I M E N T : G O M A C Q mod. JT6300 Commander III. C O M P R E S S E U R -
F O R E U S E : Compresseur J O Y 1300 C F M ; Foreuse JOY, mod. Mustang. S O U F F L E U S E 
A N E I G E : C A S E - M E R C E D E S U N I M O G . mod 406 équipé d'une souffleuse, moteur diesel, 
600 hres. Bonne condition. B A L A I : 1977 F M C 2-12, automatic avec balai d'égout 
D I V E R S : Bombardier, C a s e Mini Sneaker; Génératrice Ca l . 125 KVA; Blanchette soul-
lieuse, conveyor, échelle, compresseurs, etc., etc., elc. 

ENCAN GAUTHIER INC. 

BU1 CAN AM — CAN AM — CAN AM — CAN AM 

ENCAN PUBLIC 
ÉQUIPEMENT DE CONSTRUCTION & 

ÉQUIPEMENT POUR LA NEIGE 
D A T E D E L ' E N C A N 

E N D R O I T D E L ' E N C A N : 

P O U R L E C O M P T E D E : 

T E L . S U R L E S L I E U X : 

M E R C R E D I , L E 12 N O V E M B R E , 1986 
10 00 H E U R E S (heure locale) 

565. R U E P R I N C I P A L E , C P . 272, 
S T - P A U L D ' A B B O T S F O R D , P. Qc . JOE 1A0 

N o u s a v o n s été mandaté par la compagn ie . G . & R. 
L A Z U R E I N C . , . pour vendre par encan public leur 
surp lus d 'équipement . A p r è s 20 a n s d 'opérat ion 
d a n s le comaine d e la construct ion, la compagn ie 
«G. & R. L A Z U R E I N C . . procède à un réal ignement 
de c e s équ ipements . Leur surp lus d 'équ ipement 
sont tous d e s équipements prêts è aller travailler. 

(514) 379-9726 - 1-800-363-5689 O U (514) 497-5129 . 

Liste partielle: 
Tracteurs sur cheni l les - Cha rgeu rs sur cheni l les - Cha rgeu rs sur roues - E x -
cavatr ices hydraul iques - Char iots élévateurs - Re t rocaveuses - C a m i o n s 
tracteurs - C a m i o n s è bascu les - Fardiers - R e m o r q u e s et plateformes - C a -
mionettes et camions - Divers - Voi tures - C a m i o n s d 'armée 6 X 6 - C o m p r e s ­
seu rs - Génératr ices - Attachement de neige - Équipement de g a r a g e • Outi ls 
divers - Equipement d 'arpentage lase rs etc. etc 

Pour y cons igner de l 'équipement ou oour recevoir n o s brochures s .v .p . n o u s 
contacter au : (514) 379-9726 - 1-800-363-5689 O U (514) 497 -5129 . 

Can Am Encanteurs div. de 119753 Canada Ltee 
464, rue Principale, C P . 272, St-Paul d'Abbotsford, P. Qc. JOE 1A0 

(514) 379-9726 - 1-800-363-5689 - (514) 497-5129 

CAN AM — CAN AM — CAN AM — CAN AM 

FERME ET MAISON À VENDRE 
A) Chemin Toucherte 

Klomika 
Lobe l l . 

Ferme d 'env i ron 227 7 hectares dont 
125 5 en culture avec maison, chalet, por-
chcrtcs-matcrniic. porcheries d'engraisse­
ment. Fosses a purin, clable froide, silo, 
grange, remise ecune. garage isole et tout 
l'équipement fixe des hausses. 
Cette ferme comprend les lois 9-B. 10-B. 
I l - B . 12-B. 13-B. 14-A. 14-C. 1 5 * . 15-C 
el P - I 6 - A . rang V cl 13-B. 14-B el I S - B . 
rang V I . tousdu canion Kiamik. i 

B) 37, Chemin Touchett* 
K lamiko 
labe l le 

Maison de 2 elages. garage annexe et 
emplacement de 0.5 hectare. 
Cette propriété comprend le lot P - I 3 - B . 
rang V , canton k iamtka. 
Les offres d'achat devront être reçues au 
siege social de l'Office asant 16 (KJ heures 
le 4 novembre I9K6 Cl avoir etc complé­
tées sur les formules officielles disponi­
bles a l'Office du credit agricole du Que-
bec. 1020. Route de l'Eglise. Bureau SU0. 
Sie-Fov. Qc . « I V 4P2 
Les personnes qui désirent oblenir des in-
tttrmaiions concernant ces propriétés, se 
procurer les formules pour soumissionner 
ou aller visiter les propriétés, doivent s 'a­
dresser a l'une des personnes suivantes: 

o) M . Robert V e r g e , directeur 
régional 
L ' A s s o m p t i o n (514) 589 -5609 

b) M m e A n n e Brou»»*au, conseiller 
en f inancement agr icole 
Hull (819) 770-1397 

N.B.: L'Office se reserve le dron de ne 
pas considérer toute soumission in­
férieure a 15.1000$ pour A l dont la 
vente se fera sans garantie de l'etan-
cheiie des fosses a purin ci 2 1 0 0 0 $ 
pour B) cl de n'accepter ni la plus 
haute ni aucune- des offres. 
Il est possible de soumiss ionner 
pour chacune des panics ou pour 
l'ensemble 

REFERENCE! 550 

ENCAN 
DE L'AUBERGE DU 

LAC BROME 
400, chemin Lakeside Est 

Route 243 Foster, à environ 6 
milles de Knowfton. 

Sortie 90 de l'autoroute des 
Cantons de l'Est 

Le SAMEDI 25 octobre 1986 
à 9 h 30. Se poursuivra le 

LENDEMAIN i 13 h s'il y a lieu. 
L'auberge, les motels et les cha­
lets seront vendus le samedi 25 
octobre 1986 à 15h30 pour être 
démolis ou déménagés. 
Seront vendus: l'ameublement 
des 18 chambres, des 10 unités 
du motel et des 7 chalets, lits 
doubles et simples, équipement 
de salle à manger, congélateurs, 
équipement de bar, équipement 
de restaurant, stock do sous-
sol, beaucoup de pièces de 
vaisselle. 30 chaises empilables 
et coffre-fort. Beaucoup d'arti­
cles non mentionnés seront 
aussi vendus. 

Aucune visite avant l'encan. 
Conditions: Comptant ou chè­
que vise. 
Pour renseignements sur cet 
encan ou tous autres genres 
d'encans, adressez-vous avec 
confiance à: 

JEAN-GUY GELINEAU 
encanteur 

247, rue Granby, Bromont 

Tél.: 534-2414 

LUMIÈRES DE NOËL 

2 0 % RABAIS VENTE 
D'OUVERTURE 

Chez ûooeiie, toute une gamme a éclairages 
ongmaui vous attend pour que votre arbre somme 

dt mil le reflets. 
valioe tJMJH 'au 9 n o v e m O r e 1 M » 

Un m ; 
magique ouee • 

CITADELLE \ 

H » 
C E N T R E 

CITADELLE 

fa fierté a une ville 

I I I I u -
SERVICE DE 

L'APPROVISIONNEMENT 
Appareils servant au ieneigemrnl des rues 

Les propriétaires d'appan' i ls de déneigement 
désireux d'offrir leurs services a la Ville, do i ­
vent se présenter a 700. boulevard Rose -
mont, a compter du 1er novembre I486 , en­
tre 9 h et 16 h. du lundi au vendredi inclusi­
vement. Renseignements: 8 7 M 8 2 7 . 

APPEL D'OFFRES 
N o Titre 
698S-P Fournitures pour l'imprimerie 

La soumission pour l'appel d'offres ci-
dessus devra être présentée sur les for­
mules fournies par la Commiss ion et 
déposées au plus tard a 10 heures le 30 
octobre 1986. Les soumiss ionna i res 
pourront se procurer le document re­
quis au Bureau des achats. 3c étage. 
3700. rue Rachel est. Mont réa l . L a 
C E . C M . ne s 'engage a accepter ni 
plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues. 

M A R D I 21 O C T O B R E 1986 
D m I'afhwe de la tonne d * FRAUSAIH Inc. J M bod. Rochon», Beeuport. Que rtbncant do uttotto» *n 
toer .1 b t i T M u i on molel. noua avont «t» rnondot* d . header po< ENCAN PUBUC aurl t i I w i 01 torn ro­
sary? s l u ntoxhmonoi. èowpommt», ouWlooo» ol motion» proonom oMn que loi produit» fini». 

FRAUSAIR INC. 
328 bout. Rochette, Beauport, Que. 

Tél.: 418-666-5402 

VISITE DES LIEUX: LUNDI 20 OCTOBRE 1986 de 9 h à 17 h. 
M A C H I N E R I E M E T A L 

1 PXeute Hyd 12' Pacifie MOT - 1 Pi,«uw «toc. •Stankos 1S0T. Mot. 11' - 1 * * * * * mocon. RoaononJOÔT 
— 1 Surface Onndu Stanso table magna. - 1 Tour t ter Komi 3' - 1 Scie i ruban métal «rt. PWnK-
matt — 1 Ptotiemec Wrfbtffl 36-A — 1 Punch Prow 20T. — 1 DevWoir t rou)e»u »v»c rodrojaour do tôle « 
•hoot mecanidue Ne»1on t' - 1 Meule double de plancher - 1 Chambt» a décaper 7i1î »Ï»C bniteui — 1 
Rtvettme f led - I Syiteme de l«v»je et peinture comprenant 2 spraybooth. (our cunaon au M M « r 
i tcluoe au chaud Tomd 2.500 BTU S r i de la»»o» par pulv»n»eti©n 3 attgel (1 Uv»ge. 2 W g M M chaî­
nes «an» hn tutpenduM avec 2 entreineu»»» — 1 Machina i poor la vitre 16' long. — 1 Planeur Bertram i s 

— 1 Poh»*euf Blanchard 

M A C H I N E R I E A D O I S : 
2 Crampe» d ««aemblage ait - 2 Toupie» Jack ton - 1 Preua Hyd avec Power Unit - 1 Pleneur 1 2 ' — 1 
Ebouteute double 8' Hj. 0»nc«»ert — 1 Collou»» a bordure Riimann — 1 Aoptratour Kreamer avec tuyau et 
motout 5 HP. — 2 Sableu»»» • courroie non» Lacaiie — 4 Perceuwa de ptoncher • 1 Sableuse a coufroie 
bon». 6'i230" — 1 Tibre de coupe 6 'V i16 ' «v«c ded. — 1 Couteiu 0 tissus E«stm»n 625 — 2 Colleuse» 
IppoWt 4 tout. 4' — 1 Mochme d emballage M ' i M " ouverture B a n d A M i b c - 1 Rampe megnOs. de charge­
ment — 1 Scie a ruban 38" gorge — 1 Scie • panneaui Radtco 4'i10 — 1 Perceuse non» 4 mèches — 1 Po­
seuse ot coDeute a gougeon Rye — 1 Scie radiale 14' — 1 Deognouso XL MuH. — 1 Banc de ocre 14' — 1 
CortOTOW 16" BotKvei — 1 Scie Radiale Dewett. 
SOUOURE: 
2Sot» chalumeau coupeur» — 2 S o u d o u n t elect 225amp. et 300 amp — 3 Soudeu»»» teimautoHobort 
012-250 amp — 1 Soud per point weid O M a K 20 KVA — 4 Soud. W O M10 KVA opera par a» al rattoiuY 
O i m U A O E : 
1 Taraudeus» man Ridgid — 1 Coupe-tuyau 3" — 3 Elaui — t Scie onglet pour alum — 1 Puller - 20 Pin-
cot Vice gnpp — 1 Marqueur Stencil — 2 Sreppeuse» air - t Polisseuse avec shah tlei — 21 CrampeuMS 
t a» — 1 Ponce a ait — 2 Slrappetnos air — 11mpact tool an V — 9 Perceuse» t oir — 6 Toumovi» av — 5 
Perceuse» elect. 1-2-3 Toupies Rock.eli - 1 Sableuse a courroie elect - 1 Scie sauteuse MW H0 — 
2 Muni Dnii — Cleo é tuyaui 16 ot 24" — Lot oitonston» elect. — 100 serres t boit 
E Q U I P E M E N T : aa 
300' ton, a rouleau — 1 Fusil a peinturai Nordton Aurtesa Etectrom Stebque — 1 Lift Hyd pour 45 g a i . — 
1 Pompe DevJtxs pour drum — 2 Agitateur» a peint — 15 Filtra» pour ligne d'air — 2 Trantpelette hyd. — 1 
Palan manuel 2T — 1 TrauH éiecl Munck 10T a m re* 150' — 500 Disques I gnnder — 50 Lame» de scie — 
2 Compresseur» Webster 5 HP — 10 Etagères do mêlai — 1 Etabli metal sur roues — 64 bits metal 2 i4 — 
153 Panier» production 40"i34" empil — Grande quantité de ubieties en métal. 
• U R E A U : 
2 Bureaus on l - 6 libtrat vert. 4 nr legal — i Kardei pour invent — Séparateurs p> bureau — Table dt tra­
vail - Cetculetncea - 1 Dactylo Xerai Mod 620 électronique — 1 Copieur Xtroi 3103 
M A T E R I E L R O U L A N T : 
1 Cliaiiol élévateur prop Allis Chalmers Pneum 5.000 Ib. Mit 2 sections hauteur 1 1 ' . 
M A T I E R E P R E M I E R E : 
100,000 Ib acier, stainless, CR galvanisé en lewHe. rouleau, bancs do 14 a 24 0 — Sacs de plastique — 
Tissu pour écran — Boites de carton — 300 fouilles Mitonne K3 — Meiammo — Boulons — Êcrout — Pa-
P * ' sable — Vitres Asrt — I5i45 got Email 0 cuivra, lacquer et d.iuant è pointure. 
C O N D I T I O N S : 2 5 % en argent ou chèque viaè à l'adjudication et balance payable 
é la livraison en argent ou chèque viaè. 
L I Q U I D A T I O N G . E . B . Inc. E n autant qu'il toit concerné croit que les descript ions 
sont exactes mais ne donne aucune garantie comme tel. 

Cet encan sera dirigé par: 
Georges E. Boucher, 38, rue Girouard, Arthabaska 

(Québec), tél.: (819) 357-2004 

APPEL D ' O F F R E S 

l ' K O . I I I : 

Hôpital Noi re-Dame 
Réaménagcnténl du dcpjirtcmcnl 
(Il i p l l l . l l l l l l l l l l U . I C 

P R O P R I J I M R I : 
lloptl.il Nolte-D.inic 
I ?ti<l. lue Slieihiuiike est 
Montréal. Québec 

n:i : K 4 ic i H 7 h - 7 i u : 
\ K < H U M U S ; 

1 enutç t.ecleti 
4 I K I I . nie S i -An imnc inievi 
Montreal, ( jucivc 
ll-U I IW Ic i . < H : - . S | i i | 

I M . I M I I H S I S M H I ( I l R K K l 
M M \ M Q l K M H I K K I I I : 

I Blonde. Valois. Lamarre. Va lo is & 
V s s m u s Inc. 

I |(K), hotil D I I I C I K S U ' I iitiesl 
Miinlie.il. Oiielvc 
I H H 4 I M l i l : K 7 h - 4 4 S S 

l 'Hôp i ta l No i re -Dame, propriétaire, 
itcnhtnuV des sminitsMuns pour les Ira-
v.iuv du projet en titre 

Seuls sont .ititiniscs a MMiniissiiinilci 
pin» l'exécution des iraxaux les entre­
preneurs île consiiuclton nu sens de l;i 
lot sut i.i i|iuliiii.iiiiiu des entrepre­
neurs de construction (ls)7Sl I O-cha> 
pure S X qui ont leur piimip.ile place 
d'.illniies cLms l.i province de QticiX'C. 

Lrts) plants). de\ ts. documenls conlrae-
lucls et autres resneignemenis pourronl 
élre obienus au bureau de l'architecte, a 
panir du mardi 21 octobre 1986. s) h. 
S U R A P P E L T É L É P H O N I Q U E , con ­
tre un depot de C I N Q U A N T E D O L ­
L A R S (5(1$). non remboursable, a l'or­
dre du propriétaire 

Les soumissions devronl eue accompa­
gnées d'un cheque vise au monlani de 
dix mille dollars ( I0(KX)$). fait a l'ordre 
du propriétaire. l 'Hôpital No i re -Dame, 
ou d 'un caulionnemenl de soumission 
au montant de vingt mille do l lars 
(20000$) salide pour une période de 
quarante-cinq (45) jours de la dale 
d'ouverture des soumissions. C eue ga­
rantie de soumission devra cire échan­
gée a la signature du contrai pour un 
cautionnement d'exécution égal a cin­
quante pour cent (S0%) du montant du 
>••nu it et d'un cautionnement des ma­
tériaux cl de la main-d 'œuvre pour le 
même montant. 

les soumissions (l'original CI deux co­
pies), dans des enveloppes cachelees et 
adressées au propriétaire, seront reçues 
chtv le propriétaire 1560, Sherbrooke 
est. Pavil lon Matl loux. local M R 1204. 
Montreal, jusqu'à 14 h. heure en v i ­
gueur localement, le mardi 11 novem­
bre 1986 pour élre ouvertes publique­
ment le même jour, a la même heure et 
au même endroit. 

Le propriétaire ne s'engage pas a accep­
ter la plus basse ou quelque autre des 
soumissions reçues. 

M . André Paxrrte 
.Veri n v des jppnn isronnenienrs 

C O M M I S S I O N S C O L A I R E 
D E S T - E U S T A C H E 

F E N E S T R A T I O N 

E C O L E R A Y M O N D 
L A V A L - O U E S T 

La Commiss ion scolaire de St-Eusta-
cite, propriétaire, demande des soumis­
sions pour des travaux de fenestration à 
élre effectues ù l'école Raymond , sise 
au 6145. 27c Avenue. Laval-Ouest. 

Les plans, devis, documenls contrac­
tuels et autres renseignements pourronl 
élre obtenus au bureau de Mons ieur 
Hubert Labelle architecte, au 37 rue St-
l u s u c h c a St-Eustache. a compter du 
jeudi 23 octobre 1986. contre un dépôt 
de 100.00$ remboursable au soumis­
sionnaire sur remise des plans en bon 
elat. dans les trente (30) jours suivant 
l'ouverture des soumissions. 

Les soumissions seront reçues au bu­
reau du propriétaire dans des envelop­
pes cachetées et adressées au soussigné 
et ce. jusqu'à 14 heures, heure en vi­
gueur localement, le 13e jour du mots 
de novembre 1986. pour être ouvertes 
publ iquement au même endro i t , le 
même jour cl à la même heure. 

Le propriétaire ne s'engage a acepeter 
aucune des soumissions reçues. Cet ap­
pel d'ofTres constitue un abrège de l'ap­
pel d'offres officiel qui apparaît dans 
ies documents de soumission. 

Pierre Flcwy, 
Directeur general 

S A J N T E 

A P P E L D 'OFFRES 
A S S U R A N C E S D E D O M M A G E S 

( I . A . R . D . ) 

La Ville de Sainte-Julie demande des 
soumissions publiques pour ses assu­
rances de dommages. 

Les conditions du present appel d 'o l -
Ires sont conienues dans le cahier des 
charges qui est disponible au bureau du 
Greffier situe a l'Hôtel de Ville de 
Sainte-Julie. I S S n . chemin du Fer-a-
Cheval. Sainte-Julie. Quebec, a comp-
icr de 10:00 heures, mardi le 21 octobre 
1986. 

Sonl admis a soumissionner, les cour­
tiers d'assurances, membres en règle de 
l 'Association des counters d'assurances 
de la province de Quebec qui ont une 
place d'affaires au Quebec et un d ron 
de pratique depuis au moins une ( I ) an­
née. 

U n versement de 50.00Î (cheque ou 
mandai poste), payable a l'ordre de la 
Ville de Sainte-Julie est requis pour ob­
tenir les documenls de soumission. Ce 
montant pour chaque exemplaire n'est 
pas remboursable. 

U n cheque vise au montant de 250.00S 
payable a l'ordre de la Ville de Sainte-
Julie est requis de chaque courtier sou­
missionnaire, a l'occasion de la rcmtsc 
dc sa soum iss i on . Ce montant sera 
rembourse a chaque courtier soumis­
sionnaire dont la proposit ion n'aura 
pas elc retenue. Quant au courtier sou ­
missionnaire dont la p r e . p u s . n o n aura 
elc retenue, il aura droit audi l rem­
boursement lorsque les contrats d 'assu­
rances auront etc émis conformément a 
sa soumission. 

Les soumissions seront reçues au bu­
reau du greffier jusqu'à 15:00 heures, 
jeudi le 20 novembre 1986 et elles se­
ront ouvertes publiquement le même 
jour a compter de 15:00 heures dans la 
salle des cornues de l'Hôtel de Ville. 

La Ville de Sainle-Julte ne s'engage a 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions qui seront présentées et à 
n'encourir aucune obligation envers les 
soumissionnaires 

D O N N É À S A I N T E - J U L I E , 
ce 15 octobre 1986 

Brigitte Boissert. aiocate 

Greffier 

LACHINE 

P R O V I N C E D E Q U E B E C 
V I L L E D E L A C H I N E 

S E R V I C E D U G É N I E 
A P P E L D ' O F F R E S 

P R O J E T 8 6 - 6 

Des soumissions cachetées, adressées 
au Directeur du Service de l 'Approvi-
stonnemenl cl marquées: «Projet 86-6 
— Pavage, trottoir. 36e A v . » seront re­
çues au bureau du soussigné a l'Hôtel 
de Ville. 30 — 19e Av . . Lachinc d'ici 
vendredi le 31 octobre 1986. a 12 heu­
res (midi) u n i 

Les travaux comprennent; pavage a s -
phalnque 50 m m , 5.500 metres carres, 
trottoir. 540 melres linéaires cl travaux 
connexes. 

Les soumissions reçues seront ouvertes 
pub l iquement a 12 heures ( m i d i ) 
H . N . E . . vendredi le 31 octobre 1986. 
dans la salle des deliberations du C o n ­
seil. 15 — 18c Av . . Hôtel de Ville. Vil le 
de l - u h i i u 

U-s documents de la soumission peu­
vent cire obtenus A C O M P T E R D U 21 
O C T O B R E 1986 moyennant un dépôt 
de vingt-cinq dollars (25$) N O N R E M ­
B O U R S A B L E , au bureau du Directeur 
du Service de l 'Approv is ionnement . 
M o n s i e u r A n d r é C . G o s s e l i n . i c 
M . S c . A . , 3 0 — 19e Av . . Lachinc. 

' La Ville de Lachinc ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions. 
A N D R É C . C O S S E I J N 
Directeur 

Service de l 'Approvistonnemcni 

L A C H I N E . L E 16 O C T O B R E 1986. 
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K M 
VIA Rail Canada Inc. 

Appel d'offre 86-019.0 
Enlèvement de la neige 
Appels d'offres concernant l'enlèvement de la neige aux gares de 
VIA Rail en Ontano dans les villes suivantes : 

BARRIE 
BRACEBRIDGE 
BURKETON 
CAPflEOL 
CLAREMONT 
DUNDAS 
GLENCOE 
GUELPH 
INGERSOLL 
KITCHENER 
LONGLAC 
NA PANEE 
NORTH BAY 
ORILLIA 
PONTYPOOL 
SARNIA 

ST. CATHARINES 
SUNDRIDGE 
WASHAGO 
WEST TORONTO 
WYOMING 

Des formules de soumission sont disponibles a l'adresse sui­
vante et les soumissions doivent être reçues a la môme adresse 
au plus tard le 10e jour de novembre 1986, à 15 h 00. 

Le contrat ne sera pas nécessairement accorde a la plus 
basse soumission. 

VIA Rail Canada Inc. 
a /s M. A Harris 
Superviseur, Achats 
280, rue New Toronto 
Etobicoke (Ontario) 
M8V 2E8 

Tél.: (416) 252-9401 

BEAVERTON BELLEVILLE 
BRANTFORD BROCKVILLE 
BURKS FALLS BURLINGTON 
CAVAN CHATHAM 
COBOURG CORNWALL 
FOLEYET GANANOOUE 
GOGAMA GRAVENHURST 
HAMILTON HUNTSVILLE 
KAPUSKASING KINGSTON 
LOCUST HILL LONDON 
MYRTLE NAKINA 
NEWMARKET NIAGARA FALLS 
NORWOOD OBA 
OSHAWA PETERBOROUGH 
PORT HOPE PRESCOTT 
SMOOTH ROCK SOUTH RIVER 
STRATFORD STRATHROY 
TRENTON JUNCTION UTTERSON 
WATFORD WESTREE 
WINDSOR WOODSTOCK 

• • • • 

C O U R S U P É R I E U R E 

(tn matière de faillite) 

C A N A D A 

PROVINCE: DL QI L B I C 
DISTRICT D E M O N T R É A L 
N O S 5IKM l -Uf lMIK-Xf * 

>WM |.ini:'M7-8fch 
SOO-II-0024I4-K64 
SIMM |4M2VJO-IK>2 
MMVI I4M29I6J6Q 

M i s M « I N T E N D A N T H M 7 i M > 
hbM\ M» 
0637 IjUP 
rih.i7i4-i' 
063710-P 

DANS L - U U I R L L»L LA P R O P O S ) . 
H U N t)t MARVET D I S T R I I U ' I O R S 
LTD.. U64HH ( \ N \ D A I N C . (faisant 
affaire vous le nom de «Mark Covet 
Pharmacy*), \its\1 canada inc.. 
I08'>:6 C A N A D A I N C . . I J 9 5 I S - O A -
N A D A I N C . ( C O L L E C T I V E M E N T 
D I S I C N E S S & G P H A R M A C Y 
O R O U P ) , corporat ions légalement 
constituées, avant leur siège social cl 
principal établissement au 8124. Jean-
Brillon dans la sillc de LaSalle. le div­
ine! de Muntrcal. province de Quebec. 

D E B I T R I C E S 

AVIS D'UNE PROPOSITION 
AUX CRÉANCIERS 

PKENE3 A V I S que les débitrices sus­
dites de la s illc de LaSalle. le district de 
Montreal, province de Québec, ont dé­
pose auprès du soussigné une proposi­
tion auv termes de la loi sur la faillite. 

l ' N E assemblée générale des créanciers 
de la compagnie sera tenue a I0h30. le 
31c jour d'octobre I4H6 au bureau du 
Séquestre Officiel. 200. boul. Dorches­
ter Ouest. Complexe Ciuv-Favrcau. Ba-
silaire 00. Chambre 0 0 7 . dans la sillc cl 
le district de Montréal, province de 
Quebec. 

I M I \ MONTREAL ve ir>c jour 
d'octobre i^sh 

JOHN J. S W I D L E R , C A . 
.Si n u V 

Richter & Associés Inc. 
SYNDICS Dt FAILLITE 

I, UlSTMOl'NT SQl'ARl. IVr ETAGE 
MONTREAL. Q l IBEC i\Vl 219 (SI4I 914-1400 

APPEL 
D'OFFRES 

Projet : Un de nos cl ients, une 
municipalité de la région métropo­
litaine, requiert des oflres pour la 
fourniture et l'implantation d'équi­
pements informatiques et de pro­
giciels repondant a s e s besoins 

Condit ions d'admissibilité 
à soumiss ionner 

- Avoir une place d'affaires au 
Q u e b e c . 

- Respecter les exigences men­
tionnées au document d appel 
d'offres. 

- L e s s o u m i s s i o n s devront être 
accompagnées , soit d'un chèque 
vise, soit d'un cautionnement fait 
à l'ordre de R a y m o n d . Chabot . 
Martin. Pare & Cie 

On peut se procurer ce cahier entre 
9h00 et 17h00 a partir du 20 octobre 
1986 a l'adresse suivante 

R a y m o n d . C h a b o t . Mar t in . Paré 
& Cie 

Tour de la Banque Nationale 
600. rue de La Gauchetiére ouest 
Bureau 1900 

Montréal (Québec) H 3 B 4L8 

Frais 100.00 S non remboursable, 
par cheque vise ou mandat payable 
a Raymond. Chabot. Martin, Pare 
& Cie 

Les soumissions scellées doivent 
parvenir a la même a d r e s s e aux 
soins de : 

Madame Francme Ruel-Héroux 
Dossier 073106-03 

avant 1 ihOO le 30 octobre 1986 

Le requérant ne s'engage a accepter 
ni la plus b a s s e ni aucune d e s 
soumissions 

K Ai MON D. Ci l A BOT, 
MARTIN , PAR F. 
«tClE 
Conseillers e n administration 

APPEL D ' O F F R E S 

CENTRE D'ACCUEIL 
D E N I S - B E N J A M I N VIGER 

P K O H I 
Kejnn-ii.ipenKiu de certains lovauv au 
(entre d accueil iknivBcnjjniin Vif», 
lit Hi/ard Ouehee 

l 'KOl 'R IH \m. 
( orpurulton du I enue tl accueil IX-nis-
Itenijmin \ mer 

houlcsaidChcmor . . 
He Hi/atd Ouchci HXK IE4 620-6310 

VM( in o r o s 
I ci architectes tnnfpre Marchand l'eierx 
lihi. rue Hern, bureau 'HO 
Montreal. Oiichw H:L 4( 6 «42-1401 

I M i K M U RS KN M E C x M Q l E-
H EC "I R I C H E : 

Uionde. (ilrouard. Lctcndrc & Associèi 
I4INI. tur v.iii>. "n. si suite 214 
Mnnucal. (Juchée H.tN IC'3 137-1030 

Lj ( ORPOR VTION DP CÉNTRI D s C f l E I L 
1)1 NIVHI M sMIN \HiER. profWiclairr demande 
cù'v viumivvmnv pi>ur lev inutiv dr rrameniH*-
nwnl dr irtlnln» k«-«us,«a Cnilrt d'urrwil. 
.12»! s. irdt h. m.r. II. Bl/iird.Qurbrr. 

Usdoc umentv de voumiuionv vont ioniuignjrm 

Vulv vont admiv a voumivsioiiiKf les entrepreneurs 
r,nerauv avant leur nrincirvalv plxe d'jlTjiros danv 
ij ii-iinn nuimpoluainc lev vugs-iraiiani» ctiNiv 
danvla IYIKM» nieiropnliiainc. avant dev tnsialUticmv 
rurmaneniev danv la te|ion mctropoluaine el le per-
vnnml requtv poor evevuler lev travaux louv deic-
nam une hume n) venu de la Ici vgr la qualification 
piolevuonnellc dev entrepreneurs en convtruciion. 

Les drxumcnti de voumivvion sont disponibles I 
cnmpier du X octobre IWoiii bureau du proprie-
taire, contre un cheque vive de vinjl-cinq dollars 
Iiii.OOt au nom du Propnctiire et qui ver» non-rem-
hoursiMe S'il vous pl.ni prendre rendervouv avant 
de te presenter 

Lev voumiwionv dev entrepreneurs tcncrauv devront 
Cire accompagneev d'un cheque vive au montant de 
div pour fini IHA.I de la soumission, a l'ordre du 
propriétaire la I orporation du (entre d'accueil De-
niv Heniamin Vi|er »U d'un cautionnement de sou-
miwiun flabli au même muniani valide pour une pé­
riode de in n. IKII jours de la dale d'ouverture des 
voumiviusns. 

lev *uniiviiiinv il'oniinal et deuv ropievi danv des 
i-mekvppes cieliiiees ei adrevierv au propriétaire se­
ront reçues jusqu au 1 novembre CltO a 15:00 beu-
rev 

Les l̂omisiiont vroni ouienes pubhqoi'meni au 
meme endrotl le même i«uf el | H même heure 

Ir pfopneuire ne seniar pas a Kctpitr l< plus 
batte oit quelque autre del teumittioftt retues. 

AahtCUé 
Directeur <C(tCf»( 

Ile BiianJ. hr 14 octobre 141» 

VILLE DE SAINTE-JULIE 
QUÉBEC 

A P P E L D ' O F F R E S 
RÉGIMES D'ASSURANCE 

COLLECTIVE 
Les conditions du present appel d'of­
fre» sonl contenues dans le cahier des 
charges qui est disponible au bureau de 
la Direction générale. 1580. chemin du 
Eer-a-Cheval. Sainie-Julic. Oc JOL 2C0. 
a compter de 10:00 heures, lundi. 20 
octobre 1986. 

Sonl admis a soumissionner, les cour­
tiers d'assurances, agents d'assurances 
et les compagnies d'assurances autori­
ses a transiger des assurances de per­
sonnes et ayant une place d'affaires au 
Quebec. 

l u scrsemenl de S0.00S (cheque, man­
dat de banque, mandat-posie ou argent 
comptant), pavablc a l'ordre de la Ville 
de Sami f .Jn i i r est requis pour obtenir 
le cahier des charges. Ce montant pour 
chaque exemplaire n'est pas rembour­
sable. 

L'heure, la date et l'endroit pour la re­
mise des soumissions sont rite's k 13:00 
heurcj. vendredi. 14 novembre 1986. 
au bureau du Greffier. 1380. chemin 
du Fera-Cheval. Sainte-Julie. Qc JOL 
2C0. cl celles-ci seront ouvertes publi­
quement le même jour a compter de 
13:00 heures, dans la Mlle des reunions 
La Ville de Sainte-Julie ne s'engage à 
accepter m la plus basse, ni aucune des 
soumissions qui seront reçues d n*en-
court aucune obligation envers les sou­
missionnaires. 

Brlglrt» Boi»v«rt, ovocalo 
OrvITicr 
Sainte-Julie, ce IBieme jour d'octobre 
1986. 

I M P O R T A N T 

ENCAN PUBLIC 
S A N S R E S E R V E 

ÉQUIPEMENT DE 
CONSTRUCTION ET 

DE CAMIONNAGE 

M I L T O N O N T A R I O 
I". de miHo au sud de la 401 • 41 ouest d* Il route 25) 

AGREGATS Concasseur 80 Simons / Nord-
borg Secondary standard 4'y . 3 trémies 5 « 
16 sur remorque tend • Vente assuieme a 
lapprobaliondu propriétaire• 82 Suntract. bac 
Sun).. 30 tonnes, système d alimentation Incli­
née • Vente assujettie é l approbation du pro-
Dnetaire Assmek 200 • Trémie oort avec mé­
langeur hydraulique neul et Qniity. 2 plateaux 4 
> tj Construction spéciale, benne buggy port 
• Êmoneu&e et trémie Unchg. 75 verges, port. 
RETROCAVEUSES HYDRAULIQUES SUR 
ROUES: 74 Bantam C45I • 74 Hein Werner 
C14A • Honic 900 • EXCAVATRICE MOBILE: 
Granali O6S0 W(8) baquets et rjeloncause (1) 
suppl (chacun vendu séparément) GRUES: 
Chenilles P t N I55A sut chenilles • Grue Hug­
hes Roustabout V 10 verges • EQUIPEMENT 
D'ASPHALTAGE: &6C Riptds. 175 lonnes-
Tteure. asohalleuse avec 12) reservoirs tOOOO 
gallons, alimentation a Irotd. réservât chauHant 
et panneau de contrôle • EQUIPEMENT DE 
GRADATION: B Green 866 Essieu simple 
B Green 848-3053 pour hourdis • CHARGEU-
SES SUR ROUES: 76 Cal 977L • 75 Case 350 • 
74 Case 850 • 70 Case 450 • Cal 955 • TRAC­
TEURS SUR CHENILLES: 81 Cal D3B • 76 F-
AII1SHO2IC 7 4 I H C TD7»72I.H.C TD70O67 
Cat D4D • Cal 068 • NIVELEUSES MOTORI­
SEES: A C A (un • Cal 12 • Cal 112 • A-C. mod 
0 • Champ 5600 • CHARGEUSES SUR ROUES: 
79 Terex 72-21 B » 7 7 I H C 510» 76Terex 72-
41 • 75 Cat 992B • Mich 175 • HOUGH HRCC • 
J D 14 chargeuses sur patins • CHARGEUSE 
RÊTROCAVÊUSE SUR ROUES: 85 Case 580 
CK Ford 7500 • M F 70 • EQUIPEMENT DE 
FERME: Cocxshutt 1600. tracteur de terme • 
Arroseuse Tree Farmer C 58 pou' desherbage 
• EQUIPEMENT OE COMPACTAGE: Bomaq 
BW65 • FINISSEUSE A CIMENT: Clary 18 x l 
avec (2) moteurs a essence Wisconsin • CHA­
RIOTS A FOURCHE: Hysier 16000 lb • Clark 
8000 lb • Clark 7000 lb • 79 Clark 6000 lb • A-
C 6000 lb • 75 White 6000 lb • A C 50001b • 75 
A-C 5000 ib • 76 Cal 5000 lb • 12) Clark 4000 ib 
• Clark 5000 lb • (21 Clark 4000 lb • (1) Clark 
3000 lb • TRACTEURS TANDEM: 60 F liner 
Conv • 79 IH C 4300 • 78 Scot • 78 Ford 
CL9000 • 77 O M C 9500 • 75 G M C 9500 • 
74 Ford 9000 cab avancée • 74 G M C 9500 • 
74 K worth conv • 73 White F liner • 73 Ford 
8000 • 72 Ford LN9000 • 72 Ford 900 • 72 
Fora Cab avancée • TRACTEUR ESSIEU SIM­
PLE: 74 I H C. 

EQUIPEMENT SPECIALISE: Clark SCI20 trans­
porteur pour compactage 12000 lb • Loedig 
ptate-torme de chargement électrique 1500 lb • 
(2) moules à remorques pour bateaux et (1) a 
remorque pour chevaux en libre de verre • Ba­
layeuse Waynes pour rue • (2) relendeuses 
Saucier pour bois é Skidoo 72 • Machine a 
tranchées Davis 40 • 4 R T • Machine a tran­
chées Ditch Witch R 65 R T. 

WILSON, ENCANTEURS INDUSTRIELS 
OFFRENT, POUR STEARNS CATALITIC 
LTEE, OUI REGROUPE SON STOCK D'É­
QUIPEMENT, UNE GRANDE QUANTITE 
D'ÉQUIPEMENT ET D'OUTILLAGE OE 
QUALITÉ: Entre* nuire» EUHU Greenlee 
et Rksgid électrtquea. taradeusét. pk*u-
•ee hydraukques. équipement pour ce 
bltge. etc. Amii que de l'outillage électn-

?ué oie marque B I D Mathey, Makru. 
rop nombreux aettevea de qualité pour 

être mentionnes Ici. Pour renseignements 
spécifiques communiquer avec lés en-
canteun su (416) 858-1130. 

CONSIGNATION SPECIALE - BELL CA­
NADA: 79 Ford F600 camion utilitaire é 78 
I H C 1600 camions pour cables • 77 
IH C cabine etr châssis, essieu simple • 
76 Dodgo 0600 cabine el châssis essieu 
simple • 77 Hiab 1560 grue hydraulique • 
75 Demag 10 tonnes pont roulant 10 ton­
nes 10 x 24 • Bell VA3 remorque pour 
poteaux • (3) C G E 100 KVA. transforma­
teurs secs 100 KVA • 12) Polygon 112 5 
KVA. transformateurs seclons • (2) O M 
ens generatrices 100 KW é '3) ens gen 
60KWé 112)chaufferettes 4 5 8 K W 

VEHICULES SPECIAUX: 77 Dodge O30. camion 
de service • 77 Scott camion utilitaire 4 1 4 • 
76 Ford LN 750 cueine é essence 25000 gal­
lons essiou simple * 75 I H C 1600 plateau 
plat essieu simple * 74 G M C 9500. chasse-
neige • 7! Ford F750 utilitaire • 57 Mack R400. 
beionmére avec London 7 verges • (3) béton­
nières 7 verges • (3) 77 Ford 900. sableuse a 
benne basculante • 1973 G M C 9500 plateau 
plat a essieu simple • Grue hydraulique HIAB 
174 • 72 I H C 200 Tilt N Load • CAMIONS A 
VIDANGES: 77 I H C 1950 avec Shu Pac 25 
verges • 70 G M C C65 avec Garwood Packer 
20 verges • 70 chev C60. camion dé debar-
dage • CABINES ET CHASSIS: 73 Dodge 900 
land • (2) 73 Dodge 800 stand • 74 Chev C65 
A é 70 I H C 2010 land • REMOROUES A 
BENNE BASCULANTE: 69 T mobile land 24- • 
67 B Ford land alum . train remorque a benne 
basculante, tête 22. dolly et remorque de 
queue 22 • REMORQUES FARDIERS: (51 80 a 
86 Hercule 24 land • 13) 77 Bands land 24 • 
(3) 70 a 73 F haul land 45 • REMORQUES: 75 
construction exclusive. 20 tonnes land e) 73 
Hysier 40 tonnes, tand • Construction exclu­
sive land 9 tonnes • Tandem double tag-a-long 
• REMOROUES FERMEES: |2| 79 T mobile 45 
land alum • (14) 73 a 77 F haul, land 45 re­
morque alum 102 ' • (13) 69 a 73 F haul, re­
morque land alum 45 . 96 de large • RE­
MORQUES BUREAUX: I9I 66 essieu simple • 
(3i 10 x 20 . 13) 10 . 24 x 10 x 28 . 10 x 42 el 
10 x 50 é MAISON MOBILE: 14) 86. (3) 12' « 
60 el (t) 10 x 55 • MAISON-REMORQUE: 75 
Terry 26 land • REMORQUES-tTENDEUSES 
0 ASPHALTE |5) 75a 79 Haulttall. (41 a essieu 
triples el ID land • REMORQUES SPECIALES: 
72 T mobile 40 a essieu triple • Block avec 
grue centrale Steelmaster 5000 lb • Ram ci­
terne alum a essieu tripto é F haut crterne 5000 
gallons • Heii citerne S S. 3300 gallons, tandem 
é PICK UPS • VOITURES • MOAOS • ENSEM­
BLES OE GENERATRICES * COMPRESSEURS 
PNEUMATIQUES é POMPES • ETC. NOM-
BREUX AUTRES ARTICLES TROP NOMBREUX 
POUR ÊTRE MENTIONNES ICI. 

WILSON (416)858-1130 

E N C A N T E U R S AINSI QUE UOUC 
I N D U S T R I E L S (403) 116-625] 

• ^ Travaux publ ics Public Works 
1 C a n a d a C a n a d a 

Vente de propriété 

Sous résarve do venta antérieure ou de retrait en tout ou en partie de la pré­
sente offre, le Ministre de Travaux publics Canada recevra des offres adres­
sées au Chef. Politique et Administration des marches Travaux publics Ca­
nada. Region de la Capitale nationale. Place du Portage. Phase IV, 140 Pro­
menade du Portage. Hull. Quebec (adresse postale). Ottawa. Ontario. K1A 
0M3. pour lâchât des droits, titres et intérêts de la Couronne dans les pro­
priétés décrites ci-dessous, si reçues au plus tard à 15.00 heures de la date 
limite spécifiée. De plus amples informations ainsi que des formules d'offre 
d achat sont disponibles sur demande auprès de M. Denis Plamondon des 
services de llmmobiher même adresse que ci-dessus (telephone 819-997-
3253). 

OTTAWA (ONTARIO) 
Chemin Conroy au sud de la voie ferrée près du chemin Walkley 
Deux parcelles de terrain vague 52,0 et 22,7 hectares + / -
Valeur estimative totale: 7 4 0 0 0 0 0 $ 
N°de dossier: 9075-01/102-4 
Date limite: le jeudi 13 novembre 1986 

OTTAWA (ONTARIO) 
Résidence et site. 1484, rue Brûle 
Superficie du terrain: 1 969 m.c. + / - , pour développement 
Valeur estimative: 300000$ 
N°de dossier: 9075-01 '409 
Date limite: le jeudi 30 octobre 1986 

ALMONTE (ONTARIO) 
Partie du lot 12. Concession 10. Canton de Ramsay 
Parcelle du terrain vague: 22.99 hectares + / — 
Valeur estimative: 41 500$ 
N°de dossier: 9075-A10/1 
Date limite: le jeudi 30 octobre 1986 

GALOPS CANAL, CANTON D'EDWARDSBURG (ONTARIO) 
Trois parcelles de terrain vague, 
pour chalet 1446 m.c, 1505 m.c, et 1683 m.c. 
Valeur estimative: 15200$ 
Parcelles vendues Individuellement 
N°de d o s s i e r : 9075-E5/2 
Date limite: le jeudi 30 octobre 1986 

Le ministre des Travaux publics se reserve le droit absolu de rejeter toutes les 
offres ou lune de ces offres. 

Canada 

I mn Hôpital Maisonneuve-
T l V r i Rosemont 

LE CENTRE HOSPITALIER 
M A I S O N N E U V E - R O S E M O N T 

N O D ' A P P E L D ' O F F R E S : 
8 6 - 9 3 

PftOJETi Contrat de services 
. .AGENCE OE SECURITE,, 

Le fenire Hospitalier Maisonneuve-
Rosemont demande des soumissions 
pour le projet «Contrai de Servtec 
Agcnee de SécurilcV 

Le dev is d'appel d'ofTres ci le dev is des­
criptif et autres renseignements pour­
ront être obtenus au bureau du service 
de l'approvisionnemenl de l'hôpital 
Maisonncuvc-Roscmom sis au Pavillon 
adminisiratif. 2c clage. 5505 boulevard 
de r\ssomplion. contre un depol non 
remboursable de cinquante dollars 
(50 00$) verse a l'ordre de la Corpora­
tion de l'hôpital Matsonncuvc-Rosc-
ntonl. 

Les soumissions devront être accompa­
gnées d'un cheque vise ou d'un cau­
tionnement de soumission correspon­
dant a du pour rem (10V) du montant 
soumissionne valide pour une penode 
de quaire-vingt-dii (40) jours de la date 
d nu * 11 luu des soumissions. 

Les soumissions (copie A et copie B) 
dans des enveloppes cachetées ci adres­
sées au soussigné, seront rctucs au Bu­
reau du Service de l'approvisionnemenl 
de l'hôpital Maisonncuvc-Roicmoni 
jusqu'à 10:00 heures le 13 du mois de 
novembre 1986. pour cire ouvertes pu­
bliquement au même endroit, le même 
jour cl il la même heure. 

Le Centre Hospitalier Maisonncuvc-
Roscmom ne t'engage pat h accepter la 
plus basse ou quclqu'autrc des soumis­
sions reçues. 

Monsieur Jacques fontaine 
Chef du 5Vr» Ycv de 
/'appro» isionnvmem 

b r i c o l e u r 

CORRECTION 
Le prix des panneaux de 
gypse aurait dû se lire 6,66$. 

Le prix de la clôture à neige 
aurait dû se lire 17,77%. 

L'isolant en fibre de verre, la 
mention R-10 mini rouleau 
n'aurait pas dû paraître. 

La description du tournevis au­
rait dû se lire: t o u r n e v i s t a n t 
fil SKIL à 2 7 , 9 9 $ et la men­
tion 20% de rabais n'aurait 
pas dû paraître. 

Nous n o u s mxcutons auprès 
d e notre clientele. 

CORRECTIONS 
Cahier Place aux aubainev H'ociobrr 
chez Eaton, encarté dans La Presse, le 
samedi 18 octobre 1986. 
Page BS A — 
Veste d'un bleu plut pile que celui re­
présenté, 
B U E— 
Piles Duracell M N 2 4 0 0 / 4 A A A . D e ­
vraient èlre: MN24O0/2AAA 
3.19 le paquet de 2. 
B35 D—ï— 
Les photos ont été interverties. 
B 4 6 B — 
Casseltophone tant dispositif de d u ­
plication à haute vitesse. 
B53 R—S 
Verres Grand Méridien: non offerts. 
N o u s nous excusons auprès de nos 
clients pour tout inconvénient. 

E A T O N 

Port d e M o n t r é a l Port of M o n t r e a l 

A V I S A U X E N T R E P R E N E U R S 
APPEL D'OFFRES NO 66646 

Des soumissions cachetées, adressées au soussigné et portant la suscrlp-
tion: «DÉMANTÈLEMENT DE L'ABRI DE C O N T E N E U R S L O C A L I S E 3UR 
LE QUAI 70, T E R M I N A L M A N C H E S T E R , PORT DE M O N T R E A L . 
M O N T R É A L , QUÉBEC», (les travaux consistent dans leur généralités à dé­
manteler la superstructure de l'abri de conteneurs), seront reçues aux bu­
reaux de la Société du port de Montréal. Edifice du port de Montreal, aile 
no 1. Cité du Havre. Montréal, Quebec H3C 3R5, jusqu à 15 heures, heure 
normale de l'est, jeudi le 30 octobre 1986. alors que les soumissions re­
çues seront ouvertes en public. Les soumissions reçues après l'heure indi­
quée ci-dessus ne seront pas considérées. 

On peut se procurer, à partir du lundi 20 octobre 1986. le cahier des char­
ges, les plans, formule de soumission et enveloppe pre-adressee en 
s adressant au Service des finances. 2e étage. Édifice du port de Montréal, 
aile no 1. Cité du Havre. Montréal. Québec contre un dépôt de cinquante 
dollars (50$) à Tordre de la Société du port de Montréal, lequel sera rem­
bourse sur retour en bonne condition des documents s u s n o m m é s en deçà 
d'un mois de la date fixée pour l'ouverture des soumiss ions. S ils ne sont 
pas retournes dans ce délai, le dépôt sera forfait. 

Un cautionnement de soumission devra accompagner la soumiss ion, tel 
que stipule dans le cahier des charges, sinon celle-ci ne sera pas considé­
rée. 

Si desire, avant de se procurer les documents de soumission, on pourra 
examiner ceux-ci en sadressant au Service de lingeniene. Edifice du port 
de Montréal, aile no 1, 3e étage. Cité du Havre. Montreal. Quebec. 
Une visite du chantier aura lieu jeudi, le 23 octobre 1986 à 14 heures, a 
l'entrée du Terminal Steveco, sections 68-70. 

La Société ne s engage a accepter ni la plus haute ni aucune des soumis­
sions. 

Dominic J. Taddeo 
Directeur général et dirigeant principal 
Port de Montréal 
Montréal, octobre 1986 

C a n a d a 

HrvpiMl Laval 

h t 
APPEL D'OFFRES 

PMO.Jt T: 
• Dr M O I I T I O S D L LA C H E M I N É E 

\ c r t n i . K 
• K O I R M I I RK D ' U N E N O U V E L L E 

C H E M I N É ! 
(Pavillon r.H) 

P R O P R I r I V I R t : 
H Ô P I T A L L A V A L (1975) 
2725. chimin Salntt-Fo) 
Salnte-Fo) (Quebec) 
C I V 405 

I N G É N I E U R S E N M E C V.NIQI E ET 
S T R U C T U R E : 

\ D S A S S O C I É S u m 
Groupe-conseil 
840. boulevard Charesl rsl 
Bureau 400 
Quebec (Quebec) 
( . IK HS> 

La C o r p o r a t i o n de l ' H o p t u I Laval 
(1475). propriétaire du pavillon LH. de­
mande des soumissions pour la realisa­
tion du proie! en litre. 
Les plans, devis documents contractuels 
el autres rcnsciuncmcnis pourront Cire 
obtenus, a compter du 20 octobre I I K h . 
sur préavis téléphonique seulement, au 
bureau de l'ingénieur, situe au 890. bou­
levard ( harcsl est. bureau 400. Quebec. 
64K-0K5K. a l'allention de M. Steve Pi ­
neau, contre un cheque visé non rem­
boursable de cinquante dollars (50.0(1$) 
fan a l'ordre de l'hôpital Laval. 
Les soumissions devront être accompa­
gnées son d'un Cautionnement de sou­
mission égal a 10% du montant toial de 
la soumission valide pour une penode de 
quarjnte-cinq 1451 J O U I S de la dale d'ou-
venurc des soumissions, vut d'un cheque 
vive d'une valeur au moins égale a 5% du 
montant total de la soumission fail a l'or­
dre du propriétaire son d'obligations 
conventionnelles au porteur émises ou 
garanties par les gouvernements du Que-
bec ou du Canada dont la valeur nomi­
nale csi au moins égale a J% du moniant 
de la soumission. 

Les soumissions (l'original et deux co-
picsl dans des enveloppes cachetées et 
adressées au soussigné, seront reçues ,i la 
Direction générale de l'Hôpital Laval bu­
reau situe au rcr-dc-vhaussée du pavillon 
central, none 0115. jusqu'à 15 heures en 
vigueur localement, k teudt 10 octobre 
W06. pour cire ouvertes publiquement le 
mente |our el a la mente heure 
Seuls sonl admis a soumissionner les en­
trepreneurs généraux avant leur pnnet-
pale place d'aflaircs au Quebec el déte­
nant une licence en venu de la Lot sur la 
qualification professionnelle des entre­
preneurs en construcuon 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont 
responsables du choix de leurs sous-trai­
tants, des garanties qu'ils entendent exi­
ger d'eux, de leur solvabilité et du con­
tenu de leur soumission Ils doivent s'as­
surer qu'ils détiennent les permis et li­
cence requis 

Le propriétaire ne s'engage pas a accepter 
la plus basse ou quelqu'aulrc des soumis­
sions reçues. 

Henri L i n m , tu. M . S . C . . Xdnt. ». 
Directeur gener.il 
H Ô P I T A L L A V A L 

Sainle-Fov. le tt octobre I^Sh 

MACHINERIE 
À BOIS 

DE PROVENANCE 
MONDIALE 

NEUVE - USAGÉE 
RECONDITIONNÉE 

ACHAT-VENTE 
LOCATION 

GARANTIE - PIÈCES 
ET MAIN-D'OEUVRE 

LE PLUS VASTE 
INVENTAIRE 
AU CANADA 

LONGUEUIL 
(514) 651-5403 
BUREAU-CHEF 
(819) 336-3569 

T E L E X : 
05-838553 

M . Machinerie 
Andre LaRost Lté* 

C P . SOB, Bon Conseil 
sortie 191, autoroute 20 

Cté Drummond, Qc, Canada JOC 1 AO 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
DANS L'AFEAIKL Dl LA I XI lL ITt D l 
112400 CANADA IN( corrxirjuon légale­
ment consumée, dirigeant von cvptoitatinn 
voui H? nom de «Doonevburv Bar», et avant 
von siege social et principale place J'alTairev 
au 1180. rue Bishop, en la eue ci district vie 
Montreal. Province de Quebec HJG 2E.V 

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Avis est par les présentes donne que I.I-40O 
Canada Inc a fan une cession le ISe |our 
d'ociobrc 1186 cl que la premiere avvcmblcr 
dev crconcicrs vera tenue le VV jour d'octobre 
|s)tt6 1 >»hM. au bureau du vcqueslre oITiciel. 
au Complexe dus Itvrcau. '0O boul. Dor-
thestft ouevt. Batilairr 00. Tour ouest cham­
bre 07. salle • I ou • J. Montreal Quebec » 
DATE D t MONTREAL et lot jour d'ociu-
bre IVIJli 

HERBERT H. DAVIS 

Z i m i R S I B L I N & ASSOCIÉS INC. 
SYNDIC 

4'iSouMt ru* SrwrtvooVH Suit* 220 
Montrt»! (Outotct MU « 9 Tel iSUl »1» ?S*C. 

CORRECTION 
Veuil lez prendre note d e s 
changements suivants d a n s 
notre cahier «Jours d e rabais» 
inséré dans LA P R E S S E du 
18 octobre 1986. 
À la p a g e 5 — le prix des 
Maxi Serviettes Liberté Nou­
velle est de 4,00 le paquet. 
À la p a g e 6 — les ampoules 
ne sont pas offertes en blanc. 
À la p a g e 6 — certains outils 
à 3,00$ sont offerts dans cer­
taines succursales seulement. 
À la p a g e 8 — le chargeur d e 
piles ainsi que les microsillons 
ne sont pas offerts dans nos 
succursales. 

À la p a g e 8 — le prix courant 
du disque compact est d e 
20,99$. 

À la p a g e 10 — certaines 
couleurs des taies d'oreillers 
sont offertes dans certaines 
succursales seulement. 

Toutes nos excuses 
pour ce contretemps. 

Suit* des Avis légaux 
• n poge H 12 

Un Nod 
magique attec 

CITADELLE 

BAS DE N0EL 
A A Q / . R A B A I S V E N T E 
Z U / O D O U V E R T U R E 

Citadelle vous ramène une merveilleuse tradition, 
nos lutins ont rapporte toute une variété ot bel de 

• o * que vous txxjrre; remplir oe Dtnes choses 

vanof tuiou au S novtmort 19*6 

m 
C E N T R E 

CITADELLE 

\ 

file:///N/DA
file:///its/1
file:///HiER
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GRANDE 
^ O U V E R T U R E 

À PIERREFONDS 
LUNDI, 20 OCTOBRE, 9H 
11875, BOUL. PIERREFONDS 
CÉLÉBREZ CE 10e 

SUPER SUPERMARCHÉ 
À TOUS LES 
SUPER CARNAVAL 

tedeTbmate JusdeTomate 

JUS DE TOMATE 
Libby's 
Bte de 48 oz 

TANT QU'IL Y EN AURA 

BISCUITS 
CHRISTIE 
Oreo, Fudge. 
Brisures de choc. 
Emb. de 600 g 

TANT QU'IL Y EN AURA 

PEPSI-COLA 
OU SEVEN-UP 
Rég. ou diète 
Bout, consignées 
6 x 750 ml 

SANS COUPON! 

+ dépôt 

CREME 
GLACÉE 
Alaska 
Cont. plastique 
2 litres 

QUEÔECOÏSE 

L A O O E C E C O V S e 

MARGARINE MOLLE 
La Québécoise 
Cont. de 1 Ib 

TANT QU'IL Y EN AURA 

mm? 

FROMAGE 
EN 
TRANCHES 
Crescent. 24 tr. 
500 g 

TANT QU'IL Y EN AURA 

n p t o n 

POULET 
SURGELÉ 
Catégorie utilité 
Moins de 2 kg 

2.14/kg 

MÉLANGE 
À SOUPE 
Poulet et nouilles 
Lipton 
Superbes Nouilles 
Bte de 1 sachet 

Les prix de Super Carnaval tels qu'ils apparaissent ici. ne 
sont pas des pnx spéciaux Vous pouvez en bénéficier tous 
les jours Ils seront maintenus tant que nos sources d appro­
visionnement nous le permettront Prix en vigueur a tous vos 
Super Carnaval de la region de Montreal et de Drum-
mondville Pas de vente aux marchands. Nous nous réser­
vons le droit de limiter les quantités. Photos a titre indicatif 
seulement. Le texte prévaut en tout temps. 

HEURES D'OUVERTURE: 
Lundi au mercredi: 9h00 a 18h00 
Jeudi et vendredi: 8h30 à 21h00 
Samedi: 8h30 à 17h00 

ST-LÉONARD 
6675, Jean-Talon Est 

LONGUEUIL 
3630. Chemin Chambly 

GREENFIELD PARK 
1011. boul. Taschereau 

PIERREFONDS 
11675, boul. Pierrefonds 

LAVAL 

4400. boul. de la Concorde 

LASALLE 

7401. boul. Newman 
DRUMMONDVILLE 
565, boul. St-Joseph 

JAMAIS 
PERSONNE 
N'A MENÉ UN 
SUPERMARCHÉ 
COMME NOUS 

CARNAVAL' 

a 

JEUDI 
DANS 

GUIRLANDES DE N0ÈL 
R A B A I S V E N T E ZUvO D ' O U V E R T U R E 

lassez votre imagination vont tnguirlandtr l 
tn (Mus te compléter la decoration de votre attire, 

elle pourrait aussi égayer vos murs, plafonds et 
cadres te portes 

valide lusau au 9 novemore 19*6 

C E N T R E 

CITADELLE 
m OB im wm m » ttw mm B 

Des images 
qui font clic 
par Madeleine Dubuc 

tariez avec 

efficacité 
SACHEZ CONVAINCRE 

en public et en privé, créer le contact, mettre en va­
leur votre personnalité. Oale Carnegie® propose 
dans 52 pays un entraînement pratique et progressif. 

Dale Carnegie 1 , fondateur 

COURS 
PALE CARNEGIE® 

[pour hommes et femmes J 

APPELER POUR O O C •! 4 Q 7 
RÉSERVATION ^ O D " I A O I 

300 , R U E LEO-PARI SEAU, S U I T E 714 
ongle des Pins et du Parc 

Présenté par C.J. Glowka A Ait. Int. 

9 

NE MANQUEZ 
NOTRE PAS SOLDE DE MI-

SAISON 

PROFITEZ D'UN RABAIS ADDITIONNEL DE O SUR NOS PRIX DEJA REDUITS 

VÊTEMENTS POUR DAMES IMPORTÉS D'EUROPE 

1117, rue Sainte-Catherine ouest, bureau 105 

NOUVEAU A BROSSARD! p ^ 

UNE VUE IMPRENABLE SUR % 

MONTRÉAL ET LE FLEUVE 
Le MONTÉRÉGIEN vous offre un luxueux appartement 
en copropriété de plus de 1,300 pi. ca. avec façade 
panoramique donnant sur Montréal et le fleuve St-Laurent. 

• 12 étapes en l)éton 
• -t appartements par étiige 
• 2 et 3 chambres à coucher 
• piscine intérieure, sauna, 

bain tourbillon 
Le groupe ( 'Ol Kl \( 'Courtier exclusil 

• garage chauffé 
• tennis extérieurs 
• climatisation centrale 
• autobus à la porte 

. J ^ ^ ^ ^ BUREAU DES VENTES: 8280. boul. Marie-Victorin, 
Brassard 

Add OOA>4 lun.auven.: 12bà21h 
400-OOy4 sam. • dim.: 12h à I9h flO°/o> 

Financement hypothécaire a v«% 
Propriétaim-occupants seulement, 
Ibux ii'mtrrft concurrentiel 

nOUTÉRÊGIEH 

importés 
d'Europe 

Directement du manufacturier 
à des prix incroyables ! 

Voir 
potion 

(Prix dans les meilleures 
boutiques jusqu'à 450$) 

PRIX DU MANUFACTURIER DE 

225U75* 
6170, boul. Métropolitain Est 
(à l'est du boul. Lacordaire) 

http://lun.au
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Jeune 
hockeyeur 
condamné 

mm U n jeune hockeyeur d'âge 
m mineur évoluant à l'aréna 
de Bécancour a été « c o n d a m ­
né » à devenir arbitre dans ce 
sport pour une durée de 30 heu­
res, par lejuge Pierre Houde. du 
Tr ibunal de Ta jeunesse, à Trois-
Rivicres. Celte décision fait suite 
à des incidents survenus en mars 
1986 à l'aréna de l'endroit. 

Le h o c k e y e u r , don t il faut 
taire le nom de même que celui 
de son équipe, puisqu'i l s'agit 
d 'un mineur, s'est reconnu cou­
pable de voies de fait sur la per­
sonne d 'un autre joueur midget, 
lors d 'une rencontre de compéti­
tion. 

La victime a décide de porter 
plainte contre le hockeyeur de 
15 ans , ce qui a amené l'affaire 
devant le Tr ibunal de la jeunes­
se. 

E n plus d 'avoir à garder la 
paix pendant un a n , le jeune 
homme devra suivre des cours 
en vue de devenir un arbitre 
dans sa discipl ine. Il devra en­
suite offrir bénévolement l'équi­
valent de 30 heures de travaux 
c o m m u n a u t a i r e s , s o u s fo rme 
d'arbitrage au service du hockey 
mineur de sa ville. 

Saut « libre » 
mm U n Austral ien de 25 ans, M . 
™ Nicholas Vcteri is. a sauté 
en parachute, joudi, du f lam­
beau de la statue de la Liberté à 
New Y o r k . U n saut de 90 métrés 
au terme duquel il a été interpel­
lé et emmené au bureau du pro­
cureur, a indiqué le service der 
parcs nat ionaux. Il n'y a pas eu 
d' inculpat ion. 

MERCREDI 
DANS 

Tchin'tchin, 
verre ou crystal 
p a r Jeanne Desrochers 

l a p r e s s e 

VOUS ATTEND CHEZ CITADELLE 
m. ette année, vous pouvez faire de votre Noël un événement exceptionnel pour vous et 

vos proches. 
En effet, pour mettre la magie de Noël a votre portée, les lutins de Citadelle ont parcouru 
la planète. Ils ont rapporté de leurs voyages des trésors d'éléments décoratifs exclusifs 
qui feront scintiller votre maison pendant la période des fêtes. 
Toutes ces merveilles sont maintenant en vente dans les centres Citadelle de la province. 

VENEZ VOIR LE PLUS GRAND CHOIX D'ARTICLES DE NOËL AU CANADA... 
VOUS N'EN CROIREZ PAS VOS YEUX ! 

La Forêt Citadelle : 
des centaines d'arbres permanents...pour faire durer Noël ! 
Venez vous promener dans la forêt Citadelle. Vous y trouverez des centaines de modèles 

d'arbres permanents de toutes dimensions pour tous les goûts et pour tous les 
budgets. Des sapins verts si naturels que même les rennes s'y laissent prendre. Ou encore 
des arbres de fantaisie aux couleurs chatoyantes. Des arbres réutilisables qui dureront 

autant d'années... que vos meilleurs souvenirs. 
Avec un arbre permanent de la forêt Citadelle, vous pouvez conserver l'atmosphère des 
fêtes tant que le coeur vous en dit et sans aucune inquiétude puisque tous les arbres 
Citadelle sont totalement à l'épreuve du feu. De plus, chacun d'entre eux porte une 

garantie de dix ans. 
Que la magie continue ! 

Des boules de toutes les couleurs... 
Lorsque vous aurez trouvé l'arbre qui vous convient, vous disposerez d un choix de boules 

de Noël comme vous n'en avez jamais vu. 
Et comme vous n'en verrez nulle part ailleurs ! 

Des lumières qui font scintiller les regards... 
Vous trouverez également toute une gamme d'éclairages originaux pour que votre arbre 

scintille. Quand les lutins décident de créer une féerie de lumières, 
ils savent de quoi ils parlent ! 

Des guirlandes traditionnelles...ou originales... 
En plus de compléter la décoration de votre arbre, nos guirlandes exclusives pourront 

également servir à égayer vos murs, plafonds et cadres de portes... Laissez votre 
imagination... vous enguirlander ! 

Des crèches qui font revivre la Nativité.. 
Pour vous remémorer la véritable magie de la Nativité, vous pourrez placer au pied de 
votre arbre l'une de nos magnifiques crèches aux figurines finement sculptées. Noël. 

c'est aussi la fête du coeur ! 

Pour couronner les fêtes... 
La couronne qui décorera votre porte pourrait bien être différentes de celle du voisin, 

vous laissez agir la magie Citadelle ! 

: #4 
Le retour du bas traditionnel...et de ses surprises... 

Nos lutins ont rapporté toute une variété de bas de Noël que vous pourrez remplir de 
toutes ces petites choses que les grands comme les petits n oublieront jamais. Citadelle 

vous ramène une merveilleuse tradition ! 

Et des centaines de petites choses... 
Vous trouverez également chez Citadelle une ménagerie complète d'animaux de peluche 

et des centaines d'autres articles pour égayer la maison : bougies, chandelles et 
étincelles, pour un Noël magique ! 

C E N T R E 

CITADELLE 
Lundi au mercredi de 9 h 00 à 18 h 00 Samedi de 9 h 00 à 17 h 00 
Jeudi et vendredi de 9 h 00 à 21 h 00 Dimanche Fermé 

Longueuil 
620, Place Trans-Canada 

527-8617 

Laval 
1770, boul. des Laurentides 

384-4581 

Brossard 
6655, boul. Taschereau 

676-6655 

Repentlgny 
545, rue Notre-Dame 

585-0100 

Trais-Rivières 
2525, rue Royale 

376-7711 

Orummondville . f 
1050, boul. Les Galeries 2 

474-2777 
St-Hyacinthe 
2065. me Cherrier 

773-5687 

Sorel/Tracy 
204, route Marie Victorin 
742-7962 

Chàteauguay 
279, boul. Anjou 

691-5036 

Shawinigan 
1423, 41* rue 

539-6431 

Jolietîe 
303, boul. Antoine Barette 

759-8110 

St-George-de-Beauce 
(Notre-Dame des Pins) 4160, route Kennedy^ 

774-9514 
Granby 
848, rue Principale 

378-4944 

v 

Sherbrooke 
(Rock Forest) 4701, boul. Bourque 

564-8611 

u 

Victoriaville 
(Arthabaska) 54, rue Girouard 

357-8344 

*\ 

Ste-Thérèse 
259, boul. Labelle 

435-1983 

Black Lake 
735, bout. Frontenac 

423-2795 
* 

< 

Paletot d'hiver 
s u r n u - s u r v 

I nul l:iiut.- nu laine cl 
l a i l u in i r v . 

Val. ord. (le 
450S à 525S 

SPÉCIAL 
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LE MONDE 
VIOLENT ÉCHANGE DE COUPS ENTRE L'IRAN ET L'IRAK 

La lutte s'intensifie dans le Golfe 
mm La guerre que se l iv rent dc-
™ puis six ans l ' I ran et l ' I rak 
s'est brusquement intensi f iée au 
cours des dernières 48 heures 
avec le t i r d 'un missi le i ranien 
sur Bagdad, qu i a fait six morts 
et b4 blessés, et un ra id aérien 
i rak ien qu i a fait c i nq morts et 
3b blessés à l 'aéroport de Chiraz 
en I ran . O n rapporte également 
l 'a t taque d 'un pé t ro l i e r pana­
méen dans le Go l fe persique qui 
a fait c inq morts et d i x disparus 
ainsi que le bombardement des 
vi l les i raniennes de Bassorah et 
Khanaq in . 

Les debris calcinés d 'un avion 
de l igne d ' I ran A i r jonchaient 
h ier l 'aéroport de Chiraz en Iran 
au sur lendemain du raid aérien 
i rak ien . Selon des témoins, les 
passage rs a v a i e n t q u i t t é le 
Boeing 757 et se dir igeaient vers 
le te rmina l lorsque six roquettes 

tirées par la chasse i rak ienne 
ont explosé, creusant des cratè­
res profonds de 1,5 mètre dans 
la piste goudronnée. 

Les roquettes ont provoqué un 
incendie qu i a dét ru i t le fuselage 
de l 'av ion. Parmi les morts on 
dénombre un pol ic ier, un pom­
pier ainsi qu 'une personne, ma­
lade, qui était restée à bord pen­
dant la cour te escale prévue. 

Quant à l 'attaque contre Bag­
dad, le missile i ran ien — le t ro i ­
sième en trois mois — a explosé 
jeudi soir vers 21 h 0 0 locales 
< 18 h IX) G M T ) dans une zone ré­
sident iel le de la capitale i rak ien­
ne, tuant six civ i ls dont un en­
fant, ont ind iqué les autorités 
i rakiennes. 

La très for te explosion qui a 
été entendue dans toute la vi l le 
a également fait 64 blessés dont 

25 femmes et hu i t enfants. Onze 
h a b i t a t i o n s et une é c o l e d u 
quart ier visé par le missile — 
que Téhéran a f f i rme avoir été 
lancé contre un centre de télé­
communicat ions — ont été dé­
truites. V ingt -quatre autres édi­
fices, dont une mosquée, on t été 
sérieusement endommagés, se­
lon le bi lan of f ic ie l . 

Dans une nouvel le mise en 
garde lancée hier mat in aux «di­
rigeants iraniens» à la suite de 
ce b o m b a r d e m e n t , un po r te -
parole mi l i ta i re à Bagdad a no­
t a m m e n t i n d i q u é que l ' I r a k , 
«qu i jusqu'à présent s'était abs­
tenu de s'attaquer aux zones ex­
clusivement civi les i raniennes», 
était en mesure de « t ransformer 
en un amas de débris n ' impor te 
quelle région de l ' I ran». 

Le t i r du missile i ranien sur 
Bagdad avait été précédé par de 

nouveaux raids de l 'aviat ion i ra­
k ienne contre des centres écono­
miques iraniens. Ces raids sont 
dans la l igne des directives des 
dir igeants de Bagdad, après le 
re je t par T é h é r a n de l ' o f f r e 
d 'une «paix honorable», lancée 
en août dernier par le président 
i rak ien Saddam Hussein. 

Dans la mat inée de jeud i , les 
chasseurs-bombardiers i rak iens 
ont lancé une série de raids sur 
des champs pôtrol i fères i raniens 
off-shorc, dans le sud du Go l fe , à 
plus de 800 ki lomètres des côtes 
i rakiennes. 

Ils ont notamment bombardé, 
selon Bagdad, pour la première 
fois depuis le début du con f l i t , la 
plate-forme de Rostam. Celle-ci, 
se l on des sources m a r i t i m e s 
dans la r ég i on , servai t égale­
ment de base aux hélicoptères 
lance-roquettes iraniens q u i , de-
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*** C'est le 
mouvement 
Atrial qui 

ta 

M! 

le pilote 
israélien 
•

I E R U S A L E M — A p r è s 
v ingt-quatre heures d' incer-

t i t u d e au su je t d u p i l o t e de 
l 'avion israélien abattu jeudi par 
un missile palest in ien, Te l -Av iv 
a admis hier que celui-ci est v i ­
vant et pr isonnier d u mouve­
ment ch i i te Ama l . 

« Israel considère que l'orga­
nisat ion Ama l est responsable 
du sort du pi lote israélien captu­
ré et exige sa rest i tu t ion immé­
diate ». a solennel lement décla­
ré Ou r i Loubrany, coord inateur 
des activités israéliennes au Sud-
Liban. 

Martelant chaque phrase sur 
les ondes de la radio nat ionale et 
sur un ton menaçant, Loubrany 
a af f i rme sans equivoque la vo­
lonté d'Israël de tout faire «pour 
la l ibéra t ion de ses soldats, en 
quelque l ieu que ce soit c l a 
n ' impor te quel p r i x » . 

Le mouvement ch i i te Ama l a 
con f i rme, de son côté, la capture 
du p i lo te israél ien, précisant que 
celui-ci est «légèrement blessé a 
l 'avant-bras mais se trouve en 
bonne cond i t ion physique». 

Il y a cependant désaccord au 
sein du mouvement sur l ' ident i ­
té du groupe qui le dét ient . Les 
r isques de représa i l les con t re 
ceux qu i revendiqueraient clai­
rement la capture d u pi lote is­
raélien peuvent just i f ier ces af­
f i rmat ions contradicto i res, esti­
m e n t les o b s e r v a t e u r s à 
Beyrouth. 

Le premier min is t re Rachid 
Karume a. pour sa part , annoncé 

Des combattants palestiniens gardent la carcasse du chasseur-bombardier israélien 
Phantom F-4E abattu dans les collines près du camp de réfugiés de Mieh Mieh, au 
sud du port libanais de Sidon. P h o ' ° A P 

que le Liban déposera une plain­
te devant le Conseil de sécurité 
des N a t i o n s unies c o n t r e les 
«agressions perfides» d'Israël vi­
sant à perpétuer son occupation 
au L iban. 

Les autori tés israéliennes ont 
par ai l leurs raconté h ier com­
ment l 'autre pi lote de l 'avion 
abattu jeudi a pu être ramené 
sain et sauf au pays. Après avoir 
pu a t te r r i r avec son parachute 
dans une ol iveraie, sans être tou­
che par le feu de la DCA, le pi lo­
te a signale sa posi t ion grâce a 
un apprei l é lectronique sophisti­
que. 

Un h é l i c o p t è r e d'assaut de-
type Cobra, alerte par la chasse 
israélienne, est venu à son se­
cours une heure et demie plus 
tard. Mais l 'hél icoptère n'a pu 

at ter r i r a cause de la nature du 
ter ra in . 

Le pi lote a réussi néanmoins à 
s'accrocher à un pat in d'atterr is­
sage. Après un survol de quel­
ques centaines de metres au ras 
du sol, le p i lote a du être sanglé 
sur le pat in , car i l n'y avait pas 
de place pour lu i dans ce type 
d'hél icoptère de combat: Le pi­
lote a ainsi été transporte jus­
qu'à un bateau pat rou i l lant au 
large. 

D'autre part , les camps pales­
t iniens de la région de Saida 
étaient toujours en état d'alerte 
max imum, hier, après le raid is­
raélien de la vei l le, tandis que 
les mouvements révo lu t ionna i ­
res palestiniens mul t ip l ia ien t les 
menaces de répl iquer «oei l pour 
oe i l , dent pour den t» aux raids 
de l 'aviat ion israélienne. 

Présente en Israel comme une 
riposte a l 'attentat commis mer­
credi contre des soldats israé­
l iens près du M u r des lamenta­
t ions a lérusalem, qui a fait un 
mor t et soixante-neuf blessés, le 
bombardement israél ien visai t 
la plus impor tante base de l 'Ar­
mée de l ibérat ion de la Palestine 
(ALP, relevant de l 'OLP de Yas­
ser Arafat) au Sud-Liban et une 
posi t ion du Front populaire de 
l ibérat ion de la Palestine (FPLP 
de George Habache). 

Par ai l leurs, les forces de sécu­
r i té israéliennes ont arrête c inq 
residents du vi l lage de S i l van , 
suspectés d'avoir part ic ipé à l'at­
tentat a la grenade de mercredi . 
Une vingtaine d'autres Palesti­
n iens sont également detenus 
par la police. — AFP, Reuter 

B U D G E T U S A : le Congres américain a 
déf in i t i vement adopté hier soir un projet 
de loi de finances de $57b mi l l iards pour 
l 'année 1987. Ce budget assure ainsi le f i ­
nancement de toutes les principales agen­
ces du gouvernement. Le Congres en a en­
voyé le texte au président Reagan pour ra­
t i f i c a t i o n . Les f o n c t i o n n a i r e s m is en 
chômage technique hier seront ainsi rap­
pelés. 

B E L G I Q U E : la crise po l i t ique belge, dont 
le règlement était tenu pour acquis hier 
mat in après désignat ion d 'un bourmestre 
(maire) de la commune des Fourons, f ran­
cophone mais située en Flandre, r isquait 
hier soir de rebondi r . M. Roger Wynants , 
désigne a ce poste, n'avait toujours pas ac­
cepte d'assumer cette fonc t ion . 

A L F O N S I N : le president argent in Raul 
A l fons in a reçu hier le Prix des droi ts de 
l 'homme du Conseil de l 'Europe, compose 
de 21 pays, et a a f f i rmé que la justice éco­
nomique était inseparable de la justice po­
l i t ique. Les organisat ions argentines de dé­
fense des dro i ts de l 'homme ont émis des 
réactions al lant de l 'approbat ion nuancée 
à l ' ind ignat ion . 

DÉPÊCHES 
M O Z A M B I Q U E : le Foreign Off ice a sou­
ligne hier, au nom de la CEE, «la sérieuse 
préoccupation» des douze Etats membres 
en raison des in format ions selon lesquelles 
l 'A f r ique du Sud envisagerait une act ion 
mi l i ta i re contre le Mozambique. Il repro­
che aussi a Pretoria de s'opposer désormais 
a l 'emploi de travail leurs mozambicains en 
Af r ique du Sud. 

N I C A R A G U A : l 'Amér ica in Eugene Ha-
senfus, accusé par les autorités nicara­
guayennes d'avoir acheminé par av ion du 
matériel destiné a la guér i l la ant isandinis-
te. sera défendu par l 'ancien min is t re de la 
lustice américain Gr i f f i n Bell. Aux termes 
de la législation nicaraguayenne, M. Ha-
senfus est obligé de prendre aussi un avo­
cat local. I l n'a pas encore fait ce dernier 
choix. 

C H I L I : le gouvernement mi l i ta i re du Chi l i 
a levé l'état de siège dans six provinces du 
nord et du sud. L'état de siège, qui annule 
les garanties const i tut ionnel les et accroît 
les pouvoirs de la pol ice, a été instauré 
dans tout le pays le 7 septembre de cette 
année. I l faisait suite à un attentat manqué 
di r igé contre le président Augusto Pino­
chet. 

HA'iTI : le procès c iv i l de «Baby Doc», l 'an­
cien dictateur haït ien |ean-Claude Duva­
l ier, et de plusieurs membres de son entou­
rage, poursuivis par l 'Étal d 'Haï t i pour dé­
tournement de fonds publics, doi t s 'ouvr i r 
le 5 mars 1987 devant le t r ibuna l de Gran ­
de instance de Grasse (Alpes-Mari t imes). 
Haït i demande à Baby Doc le rembourse­
ment de $120 mi l l ions . 

S A L V A D O R : le secrétaire d'Etat George 
Shultz a promis une aide de $50 mi l l i ons 
au Salvador a f in d'aider le pays à recons­
t ru i re la capitale San Salvador part iel le­
ment détrui te par le t remblement de terre 
de la semaine dernière. Le Canada est éga­
lement venu en aide au Salvador après le 
séisme en donnant $650 000. Shultz a de­
clare qu ' i l demanderai t à la Banque m o n ­
diale de faire aussi sa part. 

I S R A Ë L : le président de l'Etat hébreu, M. 
Haim Herzog, a chargé hier à lérusalem M. 
Yi tzhak Shamir , chef du L i koud , de d i r iger 
le second cabinet israélien d 'un ion nat io­
nale, mettant ainsi un point d'orgue à la 
mini-crise qui gelait depuis mard i dern ier 
l 'alternance au pouvoir . La composi t ion de 
son nouveau gouvernement devrait être 
approuvée lund i par la Knesseth. 

puis le début de l 'année, s'atta­
quent aux cargos et aux pétro­
liers se rendant vers les ports 
arabes du Gol fe . 

Aux larges des côtes du Sulta­
nat d ' O m a n , c inq corps ont été 
r e t r o u v é s et d i x m e m b r e s 
d'équipage sont portés disparus 
après l 'attaque d 'un pétro l ier pa­
naméen qui a pris feu dans la 
nu i t de jeudi à vendredi . Le bât i­
ment a été attaqué par un navire 
de guerre i ran ien. 

En f in , les vil les i rakiennes de 
Bassorah et de Khanaqin ont été 
la c ib le, jeudi et hier, d ' impor­
tants bombardements de l 'ar t i l ­
lerie i ran ienne à longue portée. 
Selon.un communiqué de l'état-
major i ran ien, les instal lat ions 
économiques et mi l i ta i res des 
deux vi l les ont subi des domma­
ges «considérables». 

— Reuter, AFP 

Moscou 
laisse 
aussi 
partir les 
Fleurova 
mm MOSCOU — Les autori tés 
™ soviétiques ont , en f in de 
compte, accepté d'accorder la 
permission à la fami l le d'Inessa 
F l e u r o v a de q u i t t e r M o s c o u 
p o u r se r e n d r e en I s rae l , o ù 
Mme Fleurova fera don de moel­
le osseuse à son frère atteint de 
leucémie. 

Il s'agit de la deuxième autor i ­
sation du genre, en moins de 
quarante-hui t heures, accordée 
par les autor i tés soviétiques, le 
premier visa d 'émigrat ion ayant 
été accordé plus tôt cette semai­
ne au généticien David Go ld fa rb 
qui est déjà arr ivé à New York . 
La dernière decision de Moscou 
met f in à l 'une des affaires les 
plus douloureuses lices a l 'émi­
grat ion ju ive d'URSS. 

La sociologue ju ive de 37 ans 
a v a i t o b t e n u l ' a u t o r i s a t i o n 
d emigrer en août dernier , mais 
elle avait refusé de qui t ter le 
pays parce qu'el le ne pouvait 
être accompagnée de son mar i et 
de ses deux fi l les. 

lusqu'a hier les autor i tes so­
viétiques se disaient dans l ' im­
possibi l i té d 'émettre une autor i ­
sat ion de dépar t p o u r V i c t o r 
Fleurova, parce que le père de 
celui-ci refusait de signer les do­
cuments d 'émigra t ion , ainsi que 
l'exige la procedure en URSS. 

Il ne s'agit pas d 'un problème 
p o l i t i q u e , ma is f a m i l i a l , f a i ­
saient valoir les autori tés. « Il y 
avai t ce r ta i nemen t une au t re 
ra ison pu isque m o n p è r e ' n ' a 
toujours pas signe les documents 
et qu 'on me permet maintenant 
d 'em ig re r» , a declare hier Vic­
tor Fleurova, un physicien de 38 
ans. 

Le couple Fleurova et leurs 
deux enfants devra ien t pa r t i r 
pour Israel dans env i ron deux 
semaines, quand toutes les au­
tres formal i tés de départ auront 
été remplies. 

Par ai l leurs, depuis son ar r i ­
vée aux États-Unis, David Go ld ­
farb repose dans un état satisfai­
sant dans un hôpi ta l de New 
York , où , selon ses médecins, i l 
devra p robab lement séjourner 
une semaine «pour qu 'on soigne 
sa jambe à la suite de l 'opérat ion 
qu ' i l a subie à Moscou». 

L 'homme d'affaires américain 
A rmand Hammer , qui a aidé le 
généticien soviétique a qui t ter 
l 'Un ion soviétique, a déclaré à la 
télévision américaine que cette 
mesure de Moscou «était pure­
m e n t une m a n i f e s t a t i o n de 
bonne volonté de la part de M i ­
khaï l Gorbatchev». — AP, AFP 

t l" Les Américains se posent des questions sur 
les positions défendues par eux à Reykjavik 

Ml 

•
Près d 'une semaine après le 
sommet de Reykjavik, des 

doutes ont commence a po indre 
sur la nature exacte et les consé­
quences de la posi t ion amér i ­
caine et l 'un des pr inc ipaux ex­
perts mi l i ta i res du Congrès esti­
me q u e W a s h i n g t o n d e v r a i t 
re t i rer au plus vi te sa proposi­
tion d ' é l im ina t i on des missiles 
nucléaires. 

Le sénateur Sam N u n n . mem­
bre démocrate de la Commis­
sion des forces armées et réputé 
pour ses connaissances dans le 
domaine du desarmement, a es­
timé indispensable un réexamen 
des p r o p o s i t i o n s a m é r i c a i n e s 
faites à Reykjav ik . 

I l a sou l igné qu 'une certaine 
c o n f u s i o n s e m b l e régne r sur 
leur nature exacte^ no tamment 

sur le fait de savoir si le prési­
dent Reagan n'a pas proposé 
l 'é l im inat ion de toutes les armes 
nucléaires stratégiques au lieu 
de celle des seuls missiles balisti­
ques. 

Dans un discours qu ' i l a pro­
noncé hier devant le Sénat, M. 
Nunn a en outre estimé que la 
p r o p o s i t i o n d ' é l i m i n a t i o n des 
missiles balist iques en 10 ans ris­
que de placer les États-Unis dans 
une posi t ion désavantageuse vis-
à-vis de l 'URSS et devrai t être 
re t i r ée avan t que Moscou ne 
puisse l'accepter. 

À bord de l 'A i r Force One, le 
porte-parole de la Maison Blan­
che, M. Larry Speakcs, commen­
t a n t les p r o p o s d u s é n a t e u r 
N u n n . a déclaré que M. Reagan 

avait a f f i rmé par erreur au Con­
gres qu ' i l avait accepté à Reykja­
v ik l 'é l iminat ion complète de 
tous les missiles balistiques mais 
qu'en réalité cette proposi t ion 
n'était pas sur la table des négo­
ciat ions. 

Selon M. N u n n , le président 
Reagan a d i t mard i lors d 'un en­
tret ien avec des responsables du 
C o n g r è s q u ' i l a v a i t p r o p o s é 
I 'd imnation en 10 ans de «tous 
les missi les nuc léa i res ba l i s t i ­
ques et de tout le reste, y com­
pris les bombes». Deux autres 
sénateurs ont con f i rmé que M. 
Reagan n'a pas parlé de l 'é l imi ­
nat ion des seuls missiles bal ist i ­
ques. 

M . Spcakes a e s t i m é q u ' i l 
s'agissait là d 'un malentendu. 
Selon les déclarat ions des res­

ponsables amér i ca i ns j usqu 'à 
présent, les proposit ions discu­
tées par M M . Reagan et Gorbat­
chev visaient à é l im iner les mis­
siles balistiques d ' ic i 1996 et à 
réduire de moi t ié les armes nu ­
c l é a i r e s o f f e n s i v e s , d o n t les 
bombardiers et les missiles de 
croisière, pendant une première 
période de c inq ans. 

«Cela suggère pour le moins 
une confusion considérable au 
sein du gouvernement sur ce dé­
tai l cruc ia l», a di t M. N u n n . Ces 
doutes coïncident avec les réser­
ves exprimées par les chefs m i l i ­
taires de l ' O T A N . 

Ces derniers sont en effet ré­
servés face à l'« opt ion zéro» en 
Europe sur l aque l l e les deux 
grands sont tombés d'accord à 

Reykjavik parce qu' i ls pensent 
que la créd ib i l i té de la dissua­
sion nucléaire all iée est en cau­
se. Les responsables mi l i ta i res 
craignent qu 'une réduct ion rapi ­
de ( vo i r e l ' é l i m i n a t i o n tota le) 
des 572 missiles de croisière et 
fusées Pershing américains qui 
doivent être déployés en Euro­
pe, laisse l ' O T A N désarmé de­
vant le danger présenté par des 
missiles de plus courte portée, 
tels les quelque 900 missiles SS-
2 1 . SS-22 et SS-23 que possède 
l 'Un ion soviétique. 

Par a i l l e u r s , le s e c r é t a i r e 
d'État américain George Shul tz 
a déclaré hier qu ' i l avait reçu un 
message du numéro un soviét i ­
que M ikha ï l Gorbatchev. I l n'a 
donné aucun déta i l . 

— UPI, AP, AFP, Reuter 

Manille: 
«Cory» 
joue son 
va-tout 
• Les espoirs qu'incarne Co-
razon Aquino ne se sont guère 
concrétisés depuis la chute, 
en février dernier, du dictateur 
Ferdinand Marcos. Pour tenter 
de réaliser son rêve d'une 
«nouvelle démocratie», la pré­
sidente des Philippines a pris 
cette semaine une série de 
mesures qui se heurtent déjà 
aux milieux conservateurs du 
pays et font sursauter Wa­
shington. 

Après avoir inauguré, jeudi, 
la campagne pour une nouvel­
le Constitution et lancé le 
même jour un début de réfor­
me agraire, «Cory» — comme 
on l'appelle familièrement — 
annonçait hier une autre initia­
tive : la décision, prise avec 
deux dirigeants locaux de l'in­
surrection communiste, d'en­
gager des négociations pour 
un cessez-le-feu avec la Nou­
velle armée du peuple (NAP) 
dans l'île de Panay (centre de 
l'archipel). 

La présidente est résolue à 
lutter ferme pour l'adoption 
d'une nouvelle constitution. 
Une victoire sur ce terrain lui 
permettrai t d'affermir son 
pouvoir, menacé par les élé­
ments de l'ancien régime aux 
côtés desquels elle cohabite. 

Le plus dangereux de ces 
éléments est le ministre de la 
Défense, Juan Ponce Enrile, 
avec qui la présidente regret­
te maintenant d'avoir conclu 
une «alliance impie». Cet ex­
pilier de Marcos se vante 
d'avoir permis à Mme Aquino 
d'accéder au pouvoir. Et il lui 
reproche sa «faiblesse» à 
l'égard du Parti communiste, 
dont la NAP assure contrôler 
plus de 700 villes et 10 000 vil­
lages des Philippines. 

Par ailleurs, par la distribu­
tion de quelque 25 000 acres à 
des paysans sans terre, dans 
la région sucrière de l'île de 
Negros (sud du pays) où l'on 
compte près de 100 000 sans-
emploi, «Cory» vise deux ob­
jectifs. D'une part, matériali­
ser sa volonté de justice so­
c ia le dans une soc ié té 
toujours dominée par les 
grands propriétaires et les 
monopoles. D'autre part, com­
poser avec les forces révolu­
tionnaires, qui n'entendent ce­
pendant pas déposer les ar­
mes avant d 'obten i r 
l'assurance de changements 
fondamentaux dans un pays 
où 80 p. cent des 55 millions 
d'habitants vivent au-dessous 
du seuil de la pauvreté. 

Selon le projet de nouvelle 
constitution, le mandat prési­
dentiel — que Marcos avait 
exercé pendant 20 ans — 
sera désormais limité à six 
ans. Le Sénat et la Chambre 
des députés jouiraient d'un 
droit de veto en cas de procla­
mat ion de la loi mar t ia le 
(maintes fois utilisée par Mar­
cos) par le chef de l'État. 

Autre disposition fort con­
troversée : l'accord autorisant 
le maintien de deux grandes 
bases militaires américaines* 
sur le territoire philippin, à 
Clark et Subie, devra être re­
négocié en 1990. Et le nou­
veau Sénat aurait le droit de 
décider s'il y a lieu de soumet­
tre tout nouvel accord à un ré­
férendum. Par-dessus le mar­
ché, la nouvelle loi fondamen­
tale, une fois adoptée, ferait 
des Philippines une zone dè-
nuclèarisée. 

L'administration Reagan, 
qui vient d'octroyer $200 mil­
lions aux Philippines, en plein 
marasme économique, a fait 
savoir, dès jeudi, qu'elle s'op­
pose à de telles dispositions. 

Le projet de nouvelle Cons­
titution a été adopté par 44 
voix contre 2 par les membres 
de la commission ad hoc char­
gée de l'élaborer. S'il est rati­
fié lors d'un référendum prévu 
pour le 23 janvier, il permettra 
le déclenchement d'élections 
législatives et locales en mai. 

La batail le sera cruciale 
pour «Cory». Elle devra non 
seulement affronter les in­
fluentes couches militaires 
retrogrades. L'un des deux pi­
liers de l'actuelle coalition 
gouvernementale, le parti UNI-
DO du vice-président Salvador 
Laurel, estime que la nouvelle 
constitution comporte des 
«points critiquables». Les par­
t isans de cet te format ion 
pourraient provoquer l'effon­
drement de la coal i t ion si 
l'UNlDO décidait de faire cam­
pagne contre le projet, a an­
noncé hier son secrétaire gé­
néral. 

Dans une telle éventualité, il 
s'ensuivrait une crise dont 
l'issue serait imprévisible. 

PIERRE S A I N T - G E R M A I N 
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La CSN se braque contre 
la présidente de la CSST 
• QUEBEC - La CSN 

pourrait être amenée à de­
mander la démission de la nou­
velle présidente de la Commis­
sion de la santé et de la sécurité 
au travail - CSST - Mme Moni­
que lérôme-Forget. 

BERNARD RACINE 
d o l a Prosso C a n a d i e n n e 

C'est ce qu'a révélé hier Mme 
Nicole B. Madore, présidente du 
Conseil central des syndicats na­
tionaux de la région de Québec 
CCSNRQ, lors d'une conférence 
de presse donnée a l'occasion de 
la Semaine de la santé et de la 
sécurité au travail. 

Contrairement â l'année der­
nière, le CCSNRQ participera 
cette année, avec la CSN, à cette 
semaine, tout en déplorant 
qu'elle concorde avec la semaine 
de prévention des accidents de 
la CSST. 

Mme Madore a expliqué que 
le Conseil central de Québec es­
time que la solidarité et l'unité 
doivent l'emporter «en raison 
de l'urgence et de l'ampleur de 
la lutte » jugée nécessaire par les 
syndicats pour arrêter « I offen­
sive patronale qui cherche à fai­
re payer aux travailleurs et tra­
vailleuses, une part encore plus 
grande des coûts des accidents et 
maladies du travail ». 

Les syndicats soutiennent 
qu'il est indiscutable que les pa­
trons sont responsables des acci­
dents et des maladies du travail 
qui surviennent chez eux. Ce 
sont eux qui choisissent les ou­
tils, l'équipement et les métho­
des de travail. C'est donc à eux 
d'en subir les conséquences, af­
firme le conseiller syndical lu-
lien Painchaud. 

Le CCSN de la région de Qué­
bec croit que « c'est une indé­

cence de la part des patrons » de 
demander, étant donné l'impor­
tance du déficit de cet organis­
me, de payer une partie des frais 
de la CSST. 

« Plusieurs syndicats nous ont 
déjà annoncé que. si les patrons 
veulent piger sur le chèque de 
pale, des mandats de débrayage 
seront obtenus dans les assem­
blées », a averti Mme Madore. 

Les syndicats reprochent à 
Mme lérôme-Forget d'avoir 
commencé à accréditer publi­
quement la thèse des patrons 
avant même d'avoir tenu un dé­
bat sur la question du partage 
des coûts qui découlent des acci­
dents et maladies du travail. Par 
deux fois, elle a fait connaître 
publiquement son point de vue 
sur la question : une fois au 
Point, au réseau de télévision de 
Radio-Canada, et le lendemain, 
au réseau de radio de la même 
entreprise. 

Où est sa crédibilité dans le 
débat puisque avant même 
d'avoir examiné l'ensemble de 
la situation elle endosse la thèse 
du parti des patrons?, se deman­
de M. Painchaud. 

La moi t ié des membres du 
Conseil d'administration sont 
des patrons et l'autre moitié 
sont des syndiqués. Il n'y a pas 
eu de débat au Conseil d'admi­
nistration sur les questions que 
Mme Jérôme Forget soulève et 
que le gouvernement soulève. 

« C'est très inquiétant pour 
nous. Elle est la seule voix qui 
tranchera en cas d'égalité des 
voix et elle a déjà tranché avant 
le débat », a déclaré M. Pain­
chaud. 

«Si elle a deja fait son lit, 
quand on passera aux voix, quels 
que soient les arguments, elle a 
déjà voté. Les patrons savent 
qu'ils vont avoir une voix de 
plus ». souligne-t-il. 

Mme Madore. de son coté, a-
joute que Mme jcrôme-Forget 
ne doit pas se percevoir à la tète 
d'une « grande entreprise qui 
doit percer sur le marché inter­
national ». 

« Elle preside une mutuelle 
d'assurance des employeurs qui 
a pour avantage d'assurer les pa­
trons contre toutes poursuites 
dans le cadre des maladies et ac­
cidents du travail, même s'il y a 
responsabilité criminelle », a de­
clare Mme Madore. 

Monique Jérôme-Forget 

Déchets 
toxiques 
• Le président Ronald Reagan a 
approuve hier un projet de loi 
visant à renouveler et à renfor­
cer le programme de nettoyage 
des décharges toxiques, pour un 
montant de neuf milliards de 
dollars. Auparavant, le prési­
dent avait menacé d'opposer son 
veto au projet de loi, partant du 
principe que c'était aux pol­
lueurs de payer la note. Pour les 
défenseurs du projet, cependant, 
ce principe aurait retardé consi­
dérablement l'effort nécessaire 
dans ce domaine. L'administra­
teur de l'Agence pour la protec­
tion de l'environnement, M. Lee 
Thomas, s'est déclaré satisfait de 
la signature présidentielle qui 
rend la loi effective. 

Deux morts 
• Deux personnes au moins 
sont mortes et plusieurs autres 
ont été blessées lorsqu'un avion 
de ligne soviétique transportant 
76 passagers vers Moscou a fait 
un atterrissage forcé en forêt 
après un incendie dans la soute 
a bagage, a rapporté hier l'heb­
domadaire soviétique « Nedc-
lya ». Le journal ne précise pas 
la date de l'accident, qui s'est 
produit lors d'un vol Vorkuta 
( Arctique )-Moscou. Le biréac­
teur Tupolev-134 venait juste de 
quitter Siktikvar. une ville si­
tuée à I 500 kilomètres au nord-
est de Moscou quand un 
passager a remarqué de la fu­
mée. 

CLAUDE MORIN COMMENTE 
LE LIVRE DE LÉVESQUE 

«Un survol 
du Québec 
contemporain» 
•

QUEBEC — Le livre de M. 
René Lévesque constitue 

en quelque sorte un survol du 
Québec contemporain, chose 
qui manquait jusqu'ici, a décla­
ré hier succintement M. Clau­
de Morin, un ancien ministre 
du cabinet Lévesque. 

Appelé à commenter le livre 
de M. Lévesque sur les ondes 
de la radio de Radio-Canada, 
l'ancien ministre des Affaires 
Intergouvernementales a dé­
claré: 

« |e trouve qu'il a un talent 
remarquable pour ramasser en 
deux ou trois lignes une situa­
tion, un phénomène ou une 
personne. |e suis un peu jaloux 
de lui a cet égard. 

« L'utilité de ce livre-là, c'est 
peut-être une des raisons pour 
lesquelles il se vend tellement, 
c'est qu'en quelques heures et 
même en quelques minutes, si 
vous voulez vous concentrer 
sur une période, vous avez un 

survol de l'histoire du Quebec 
contemporain, un sorvol qui 
manquait. Ce témoignage-la va 
servir pendant des années en­
core. » 

M. Morin dit qu'il a été parti­
culièrement frappé par le récit 
qu'a fait M. Lévesque de ses 
jeunes années, son enfance, 
son service en Europe et en Co­
rée. M. Morin connaît M. Lé­
vesque depuis des années. Il l'a 
longtemps côtoyé et a travaille 
avec lui. Mais il ignorait ce 
côté-là de la vie de l'ancien 
premier ministre. 

« Il m'avait déjà parlé de la 
guerre, mais jamais en détails 
comme ça », a dit M. Morin. 

M. Morin se dit sur que des 
adversaires vont lui reprocher 
d'avoir oublié ou caché des 
faits, mais il n'a pas l'impres­
sion que M. Lévesque a fait un 
livre pour s'excuser d'avoir fait 
ceci ou cela. 

— Presse Canadienne 

Québec-Téléphone: 
rejet des offres 
• Les 275 cadres intermédiaires de Québec-Télé­
phone ont rejeté les dernières offres patronales 
dans une proportion de 88,6 p. cent. Le vote se 
déroulait mardi à Sainte-Marie-de-Beauce et jeud! 
à Rimouski. Les points en litige concernent les sa­
laires, les vacances et la retraite. Au niveau sala­
rial, les employés professionnels demandent des 
augmentations de 5 p. cent pour chacune des 
deux années du contrat. La compagnie offre de 
son côté des hausses de 2 pour cent et un contrat 
de trois ans. Ces employés sont représentés par le 
Syndicat des agents de maîtrise de Québec-Télé­
phone. 

L'ozone se déchire 
• La couche d'ozone qui entoure à haute altitude 
la Terre et la protège des radiations néfastes du 
soleil est en train de se déchirer au-dessus de l'hé­
misphère nord, a averti hier Sherwood Rowland, 
un chercheur américain qui fait autorité en la ma­
tière. Le chercheur, qui enseigne à l'université de 
Californie à Irvine, explique que la couche d'ozo­
ne, déjà trouée au-dessus de l'Antarticque, est at­
taquée par des dérivés fluorocarbonés (tels le 
fréon, le gaz propulseur contenu dans les bombes 
aérosols). Des travaux suisses démontrent cette 
hypothèse, a-t-il dit. L'ozone est située entre 24 et 
38 kilomètres d'altitude et filtre les rayons ultra­
violets émis par le Soleil. Sans la couche d'ozone, 
toute végétation ou être humain serait brûlé par 
ces rayons. 

Hockey Canadien 
reste ouvert 
• L'usine de bétons de hockey Canadien, de 
Drummondville, ne fermera pas ses portes com­
me prévu le 12 décembre. Le directeur de l'usine a 
annoncé aux employé hier qu'il avait reçu un 
télex en ce sens du nouveau propriétaire, la com­
pagnie Kahru-Titan. Il n'a cependant fourni aucu­
ne précision quant à la durée du sursis mais, selon 
certaines sources, il pourrait atteindre un an. 

Dehors, 
les «Brésiliennes» ! 
• Les autorités italiennes ont expulsé 16 «Brési­
liennes», transsexuels vivant de la prostitution à 
Rome et dont certains avaient déjà été expulsés de 
France et de Grande-Bretagne après avoir hanté 
les jardins publics de Londres et de Paris. Cinq 
d'entre eux avaient déjà quitté hier soir le territoi­
re italien, les autres devant être rapatriés aujour­
d'hui. Le ministère de l'Intérieur, qui a pris 
l'arrêté d'expulsion après une série d'arrestations 
mouvementées, a offert le billet d'avion aller sim­
ple jusqu'au Brésil. Le 25 septembre dernier, à la 
suite d'une série de plaintes pour tapage nocturne 
et actes obscènes sur la voie publique, la police 
avait effectué une rafle dans les quartiers de Fla-
minio et des Parioli, emmenant les transscxuels 
dans un commissariat pour vérification d'identi­
té. 

DÉCÈS, PRIÈRES, R TS 

DECES 
AUDET 

(Michelle Claire) 
BEAUDOIN (Maurice) 
BÉLAIR (Albertine) 
BÉLANGER 

(Paul-Emile) 
CHARTRAND 

(Jacques) 
cou ru (Gaétan) 
DAOU (Henri George) 
DUFOUR (Sr Gilberte) 
G A U V I N (Normand) 
MATTEY (Dr Robert) 
M O R E A U (Maurice) 
O P E U . (Bud J J l 
PAQUETTE (Fleurette) 
POIRIER (Marguerite) 
ROY (Clement) 
ST-JEAN (Zephinne) 
TASSÉ (Mabel) 

BÉLANGER 
(Ptruf-ÉmlFe) 
A Montréal . le 16 octobre 
198b, à l'âge de 70 ans, est 
décédé M . Paul-Emile Bé­
langer. I l laisse dans le 
deuil son épouse, ses en­
fants, ses petits-enfants, 
de nombreux parents et 
amis. Selon ses dernières 
volontés il a fait don de 
son corps pour recherche 
sur le cancer. La dépouil­
le ne sera pas exposée. U n 
serv ice c o m m é m o r a t i f 
aura lieu samedi le 18 à 
I5h en l'église St-EIzéara 
Vim( .n i . Laval. Prière de 
ne pas envoyer de fleurs, 
des dons à lu Fondation 
québéco ise d u c a n c e r , 
8 0 1 es t . S h e r b r o o k e . 
M o n t r é a l H 2 L I K 7 se­
raient appréciés. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
t ion. 

IMPRIMERIE 

H . R O Y 
Spécialiste du deuil 
1589 \ » & » 
St-Hubert 

Mont réa l 

527-9268 
1 

A U D E T 
( M i c h e f l e C l a i r e ) 
A Longueuil, te I b octo­
bre 1986 a luge de 58 ans 
est deccdcc Ml le Michelle 
Claire Audct. Elle laisse 
dans le deuil ses frères, 
ses soeurs, un beaufrere, 
une belle-soeur, ainsi que 
ses neveux et nieces. La 
défunte ne sera pas expo­
sée. Les funérai l les au­
r o n t l i e u l u n d i le 2 0 
c o u r a n t . Le cor tege se 
r e n d r a d i r e c t e m e n t a l 
l'cglisc St-Pie X . rue La- . 
vallée a Longueuil. ou le I 
service sera célèbre a lOh , 
et de lu au cimetière St- j 
Georges lieu de la sepul-1 
turc. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre Invitation. Direction 

E d . D o r c h e & Fi ls 

REMERCIEMENTS 
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F O R E S T ( M m e A n n o ) 
F O R E S T ( M . R o m é o ) 
Suite aux deces de M m e 
Anna forest et de M. Ro­
meo I orest survenus le 18 
août I9H6 a L'Epiphanie. 
La famille forest remer­
cie sincèrement louiez les 
personnes qui leur ont té­
moigne des marques de 
sympath ie , soit pur of­
frandes de messes, tributs 
M o r a u x , t é l é g r a m m e s , 
dons, visile ou assistance 
aux lunerailles. Parents et 
amis sont pries de consi­
dérer ces remerciements 
comme personnels. 

REMERCIEMENTS 

P R A T T S T E - M A R I E 
( M m e M a r i e ) 
Par su i te du deces de 
d a m e M a r t e Prat t -S ic -
Marie, survenu le 11 août 
198b, ses en fan ts , leur I 
conjoint et petits-enfants, 
St soeur, ses belles-soeurs I 
et beaux-freres désirent 
remerc ier chaleureuse­
ment toutes les personnes 
q u i on i t é m o i g n e leur 
sympalhie. soit par des 
offrandes de messes, 
fleurs ou affiliations de 
prières, soil pur leur visi­
te OU presence uux funé­
ra i l l es o u e n c o r e tout 
autre geste manifestant 
leurs condoléances. 

B E A U D O I N (Maurice) 
A Laval, le 17 octobre 
198b. a l'âge de 62 ans. esl 
decedé M . Maurice (Moe) 
Beaudoin, époux de Terry 
Lasnier. Il luisse égale­
ment ses entants: Carole 
( R o l a n d A u b i n ) , L y n n 
(Alan MacWil l ic) . loycc 
et Michèle, ses petits-en­
fants K i m b c r l e y . Geof ­
frey, Carolyn, sa mere et 
ses soeurs, ainsi que plu­
sieurs parents et amis. Ex­
pose samedi le 18 octobre 
a I9h au complexe 

A l f r e d Dol lo i rc Inc., 
7159 boui. St-Martin, 

D u v e r n a y , L a v a l 
l e s funéra i l l es a u r o n t 
lieu lundi 20 courant a 
l'cglisc- St-Sylvain, a M h 
ei de lu au crématorium 
Alfred Dallalrc. Parents 
ci amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
t i o n . Salons fermes de 
I7h a I9h Prière de ne 
pas envoyer de fleurs des 
dons a l'Association des 
Def ic ien ts m e n t a u x de 
Laval seraient apprécies 
( 1 7 4 8 rue Fred B a r r s . 
Chomedey H7S 2B8). 

B E L A I R (Alber t !ne) 
A St-Bruno, le 17 octobre 
1986 a l'âge de 92 arts est 
décedee M m e v e u v e 
Georges Plcssis Béla i r . 
née A l b c r t i n e G o u l e t , 
f i l e laisse dans le deuil 
ses e n f a n t s : G e o r g e s 
(Marciennc Girard). M a r 
guérite et Rolande (Paul 
Benard). Les funérailles 
auront lieu lundi le 20 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire 
E. T c i rcu i t & Fils Lrèe 

Membre R . F . A . Q . 

1559, rue M o n t o r v l l l c , 
St-Bruno, 

à lOh l î pour se rendre à 
l'église paroissiale de St-
Bruno où le service sera 
célébré à lOh W et de la 
au cimetière de Côte-dcs-
Neiges lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites samedi et diman­
che de I 4 h a I 7 h e t I9h ù 
22h. lundi ouverture du 
salon ù 9h am. 

»>»»»»»»>] 

NAISSANCES 

B E N T L E Y - C H E R R I E R 
Ne a l'hôpital Ste-Mary's 
de Montreal . Adrien Tris-
tun Michuel Cher r ie r a 
3h48 a m. le 12 octobre 
198b. f i ls de Christine T. 
Bentley et de Raymond 
M. Cherrier jr. Les heu­
reux grands-parents sont 
Dorothy et Gordon Bent­
ley, du Nouveau-Bruns-
wick. ainsi que Al ine et 
R a y m o n d C h e r r i e r , de 
M o n t r e a l S incères re-
mcrciemenls au Dr E. Ru-
bens ie in et au D r |.C. 
I ournier. 
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REMERCIEMENTS 

CHARTRAND 
(Jacques; 
A Dorion. le 15 octobre 
198b. a l'âge de 58 ans. est 
decede s u b i t e m e n t M . 
lacques Chanrand . époux 
de G e o r g e t t e l u l l l e t . 
Outre son épouse, il laisse 
ses fils: Pierre. Gilles (Da­
nielle Lorrain). Guy. son 
pctlt-nis fulien. il laisse 
également su soeur |ac-
qucl ine (L ionel Char le-
bois). ses frères: Germain 
( N o e l l a Boyer ) , A n d r e 
(Marie Paiement). Selon 
sa volonté il ne sera pas 
expose. U n service com­
mémorat i f sera célébré 
samedi le 18 a I4h en 
l'église Tres-Ste-Tr in i te 
de Dorion. Des dons aux 
fonds de recherche de 
l' Institut de cardiologie 
de Montreal . 5000 rue Bé­
langer est. H I T IC8 se­
r a i e n t a p p r é c i e s . 
Direction 

Raymond Trudeau 
Liée 

Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in 
vitation. 

C O U T U ( G a é t a n ) 
A Montreal , le 17 octobre 
198b. a l'âge de b I uns. est 
decedé M . Gaétan Coutu 
époux de Fleurette de La-
d u r a n t a y e . O u t r e son 
épouse, ii laisse dans le 
deu i l ses enfants: lean 
(Danielle Bussiere), Clau­
de ( M i c h e l i n e Desro­
chers), ses petits-enfanis 
Louis-Philippe, Frederic 
et rcan-Michcl. plusieurs 
beaux- f reres et belles-
soeurs, net eux et nieces 
Les funéra i l l es a u r o n t 
lieu mardi le 21 courant 
Le convoi funèbre partira 
des suions 

U r g e l B o u r g i e L t é * 
2251, J e a n - T a k m est 

pour se rendre a l'cglisc 
St Barthélémy, ou le ser-

! vice sera célèbre a lOh. et 
de la au Repos St-Fran-
coisd'Assise, lieu de la se­
pulture. Parents et amis 

: sont pries d'y avsister sans 
: autre invitation. Expose 

samedi a 7 h . salons fer-
I mes entre 5h et 7h. 

DUFOUR (Sr Gitberte) 
A Montreal , le 17 octobre 
1986, est deccdcc S> G i l -
berte D u f o u r . S . N . I . M . . 
Elle laisse dans le deuil 
outre ses consoeurs reli­
gieuses, ses deux frères 
Maurice et François, une 
soeur M m e G a b r i c l l c 
Pedneaul t . Exposée di­
manche a 2h en la chapel­
le de la m a i s o n m e r e , 
1410 boul . Mont -Roya l 
ouest. Outremont. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
d i le 20 courant, en la 
c h a p e l l e de la m a i s o n 
mère à lOh. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Direction Alfred Daltaire 
Inc. 

GAUVTN (Normond) 
A Montréal , le 17 octobre 
1986. a l'âge de 36 ans, est 
decede M . Normand Gau­
v i n . époux de Maria Bri-
10. I l laisse ses f i l l e s 
N a t h a l i e et Mel issa, su 
mere Pauline, son frère 
Robert, ses soeurs Lise. 
Francinc et Suzanne. Ex­
pose a lu résidence funé­
raire 

M a g n u s Poirier Inc . , 
7388, rue Viou. 

Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu lundi le 20courant , a 
lOh. a l'église St-Gilbert 
et de la au Repos St-Fran-
Cois-d'Assive. lieu de la se­
pulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
a u t r e i n v i t a t i o n . Des 
dons a la Société cana­
dienne du cancer seraient 
apprécies. Salon ferme 5h 
a 7h 

Exprimez vos 
condolearveos 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger. 

Vous aiderez aussi 

M A T T E Y ( D r R o b e r t ) 
A Kentvitle. N I . le 14 
octobre 198b. est decede 
u la suite d'un accident 
d'auto à l'âge de 52 ans. 
Epoux bien-aimé de Lin­
da C o u v r c t t e . père a i ­
mant de Nicole, Worren 
et Francinc. Fils de Paul 
e t A n n e , f r è r e d e 
E d o u a r d et V i v i a n n e , 
gendre de Frank et Lilly 
K l e i n . I l laisse dans le 
deuil grands-meres, tan­
t e s , o n c l e s , c o u s i n s , 
beaux- f re res et bel les-
soeurs. I l étai t g rande­
m e n t a i m e et sera 
regret te par sa f a m i l l e , 
a m i s , pat ients et col lè­
gues. Le service funéraire 
a u r a H e u a K e n t v i l l e , 
N.-E. vendredi a 4h p.m. 
U n service aura l i eu a 
Montreal a une date ulté­
rieure. Au lieu de fleurs 
des dons a l'hôpital de vo­
tre choix seraient très ap­
précies. 

les plus peu 
du monde. 

Envoyez votre don 
directement au 
Cardinal ou utilisez 
les cartes 
disponibles 
dans les maisons 
funéraires. 

Nous enverrons a 
la famille éprouvée 
votre message 
de sympathie. 

Fondation 
Jules et Paul-Emile 
Léger 
130, av. de l'Epee 
Outremont H2V 3T2 

SIIJMN! 

P A Q U E T T E 
( F l e u r e t t e ) 
A Montreal , le 17 octobre 
1986, a l'âge de 6 0 ans. est 
decédec Fleurette Laças­
se, épouse de Normand 
Paquelle. mere de lohan-
nc (épouse de Luc Gue-
n e t t e ) et G a é t a n . I I le 
laisse é g a l e m e n t d e u x 
petits-enfants M a r c - A n -
dre et Marie-Eve. ses deux 
frères l e r n a n d el lean-
Paul, sa soeur Fernande, 
ses beaux-freres, belles-
soeurs et p l u s i e u r s 
neveux et nieces. Lés lu­
nerailles auront lieu lun­
d i le 2 0 c o u r a n t Le 
convoi funèbre par t i ra 
des salons 

J . A . Gui lbaurt Inc . , 
m e m b r e de R.F .A.G , 
5350, bOUl. S I M I C h C '. 

pour se rendre a l'cglisc 
Sl-bsprit de Hoscmon i . 
ou le service sera célèbre 
a I Ih ci de la au cimetiè­
re de Sl-Calixte. lieu de la 
sepulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans, 
autre invitation. Exposée 
samedi a 7h. 

M . J a c q u e s B r o u n 
Mme Dolores D. Braun 
r e m e r c i e s i n c è r e m e n t 
toutes les personnes qui 
lu i o n t t é m o i g n e l eu r 
sympathie lors du deces 
de son époux survenu a 
Sl-reromc je 8 septembre 
1986 a l'âge de bb uns. Pa­
rents et amis sonl pries de 
considérer ces remercie­
m e n t s c o m m e person­
n e l s , t a n t p o u r les 
offrandes de messes, tri­
buts floraux, cartes, dons, 
visite ou assisiance aux 
Funérailles le 12 septem­
bre dernier. — 

DAOU (Henri George) 
A Montreal , le Ib octobre 
198b a l'âge de 29 ans est 

decede M . Henr i George 
D a o u , f i l s de G e o r g e 
Daou et de Salma Khulil . 
Les funéra i l l es a u r o n t 
lieu samedi le 18 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Liée, 
2095, rue De S a t a b c r r y 

' pour se rendre a la cathé­
drale St-Maron ou le ser-

, s let sera célèbre u 9h50 et 
de la au cimetière du Parc 
Commémoratif de Mont­
real lieu de la sepulture. 
Parents et amis sonl pries 
d'y avsister sans autre in­
vitation. 

M O R E A U ( M o u r i c e ) 
A Montreal , le 12 octobre 
1986. a luge de 69 ans. est 
decede M. Maurice Mo-
r c a u . f rè re de C h a r l e s 
(Yvette Fauteux). et Hen­
riette (Andre FJordeleau). 
I l laisse également dans le 
deu i l son amie S imone 
R o c h o n et p l u s i e u r s 
neveux et nieces. Les ob­
sèques ont eu lieu dans 
l ' intimité le (4 octobre, 
l iturgie de la parole en la 
chapelle du salon 
Urgei Bourgie Liée et 

J.R. Desiauriers 
et l ' inhumat ioau cimetiè­
re Notre-Dame-des-Nei -
ges. La famille remercie 
les personnes qui leur ont 
offerts des témoignages 
de sympathie. 

REMERCIEMENTS 

Crédit d'impôt à 
700 000 familles 
| B OTTAWA (PC) — La législation 
™ autorisant le versement anticipé 
des crédits d'impôt à l'enfant à l'inten­
tion de 700 000 familles à faible re­
venu a été adoptée hier aux Commu­
nes en troisième et dernière lecture. 

Ce projet de loi, qui est constitué 
d'amendements à la Loi de l'impôt, sti­
pule que les familles dont le revenu 
annuel net est de $15 000 ou moins 
toucheront $300 le mois prochain 
pour chaque enfant âgé de moins de 18 
ans. 

La portion restante de ce crédit -soit 
$154 par enfant dans la majorité des 
cas- pourra être réclamée lors de la 
préparation de leur rapport d'impôt au 
début de l'an prochain. 

Ce nouveau régime de versements 
anticipés a été proposé pour la premiè­
re fois par le ministre des Finances Mi­
chael Wilson au cours du discours du 
budget qu'il a prononcé le 26 février. 
La législation doit encore recevoir 
l'approbation du Sénat et la sanction 
royale avant de prendre effet. 

Formulaires 
au rancart 
mm OTTAWA (PC) — Le gouverne-

ment fédéral a mis au rancart un 
nouveau formulaire que le ministère 
du Revenu avait fait parvenir à des 
milliers de handicapés canadiens pour 
connaître en détails leurs habitudes 
hygiéniques. 

La réaction défavorable des organis­
mes regroupant des handicapes ne 
s'est pas fait attendre après que le mi­
nistère du Revenu eut fait parvenir par 
la poste quelque 10 000 exemplaires de 
ce nouveau formulaire à des individus 
réclamant une exemption en raison 
d'une infirmité quelconque. 

Le ministre de la Santé, M. lack Epp, 
a décidé à la fin du mois de septembre 
de détruire un stock de 60 000 formu­
laires qui avaient été imprimés mais 
pas encore mis a la poste. 

Dans des télégrammes empreints de 
colère envoyés au gouvernement, la 
Coalition des organisations provincia­
les en faveur des handicapes a qualifié 
les formulaires « d'indiscrets, de pater­
nalistes et d'offensants ». 

O ' D E L L . (BUd J.J.) 
A sa residence, le 15 octo­
bre 1986. u l'âge de 71 
a n s , est d e c é d e Bud 
O'Dell, époux de llenc M. 
C r u i s e , pere de K a r e n 
Cmell et Patricia O 'De l l 
Vi l leneuve, grand-pere de 
C a r o l y n e et M a r y l è n c ! 

I Vi l leneuve, beau-pere de j 
î lacques Vil leneuve, frère \ 
\ de Claire Regular, Hazel I 
I Mar t in . Muriel leffries et I 

Wi l l i e O 'Del l . Expose a la 
residence funéraire 

A r m s t r o n g 
K 4 0 Cote V e r t u 

(à l 'ouest de D é c a r i e ) 

ville S t - L a u r e n t 
Les funéra i l l es a u r o n t 
lieu samedi le 18 courant 
a 10 h. en l'église Notre-
D a m e - d e - f a t i m a ( 8 7 5 
b o u l . L a u r e n t i c n ) . Des 
dons a l'Institut canadien 
des aveugles seraient ap­
précies. 

P O I R I E R 
( M a r g u e r i t e ) 
A lava i , le Ib octobre 
1986. a l'âge de 84 ans. est 
decedee Mme veuve Be­
noit Poirier, née Margue­
rite Roberge. Elle laisse 
son fils H e n r i (Louis ia 
Massicotie». trois petits-
en fan ts a ins i q u e p l u ­
sieurs neveux, nieces et 
amis. Les funérailles au­
ront l ieu samedi le 18 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
U r g e l B o u r g i e L t è c e t 

F. Br lsebois E n r . 
1565, boul . L o b e l l e , 

C h o m e d e y , 
pour se rendre a l'cglisc 
Sl-Muxime. ou le service 
sera célèbre a I I h et de la 
au cimetière de Ste-Doro-
thee. lieu de la sepulture 
Parents et amis sont prie» 
d'y assister sans autre in­
vitation. 

Remerciements uu Frère 
Andre pour faveur obte­
nue avec promesse de fai­
re publier. 

J.J. 

mmmmmsmmm& 
REMERCIEMENTS 

CORBIN (Marte-Rose) 
Ses e n f a n t s : M a r c e l l e , 
L ionel , G u y remercient 
toutes les personnes qui 
leur ont t é m o i g n e des 
marques de s y m p a t h i e 
lors du décès de M m e 
Marie-Rose Corbin, sur 
v e n u le 17 s e p t e m b r e 
1986. Nous vous prions 
chers parents et amis de 
considérer ces remercie­
ments c o m m e person­
nels. 

REMERCIEMENTS 
:88888888888888888SKff 

COMTOIS (Jeanne) 
Los familles Comtois et 
Depot remercient sincè­
rement les personnes qui 
ont bien voulu leur té­
moigner des marques de 
sympathie Fors du deces 
de M m e l e a n n e Depot 
C o m t o i s , su rvenu le 7 
juillet 1986, à l'âge de 75 
ans, soit par offrandes de 
messes, t é l é g r a m m e s , 
dons i la Fondation du 
coeur ou d u cancer, et as­
sistance à la reunion de 
prières. Parents et amis 
sont pries de considérer 
ces remerciements com­
me personnels. 

K88888ass8S8888««888 
REMERCIEMENTS 

8S888888«888aa888«8«* 
MERtNEAU 
(NopoFéon) 
A la suite du deces de M. 
Napoleon Merincau sur­
venu le 5 septembre 1986. 
à l'âge de 74 ans. son 
épouse Ci lbertc. ses deux 
filles et ses gendres re­
m e r c i e n t s i n c è r e m e n t 
toutes les personnes qui 
l eu r o n t t é m o i g n e des 
marques de s y m p a t h i e , 
soit par offrande de mes­
ses, fleurs, télégrammes, 
cartes de condoléances, 
visite au salon, ou assis­
tance aux funérailles. Pa­
rents et amis sonl pries de 
considérer ces remercie­
m e n t s c o m m e p e r s o n ­
nels. 

REMERCIEMENTS 
88assaa»888S88S8S88a8 

MtMEftOEMEMTS ou Wre, r-in 
et St-Cssrtt pour tov«ur obtenu*. 
M.I. 

• 
M . Jacques Perreault 

M m e Helianc Perreault, 
ses filles: Claudette, Fran­
cinc, sa mère M m e Ger­
m a i n e P e r r e a u l t , ses 
soeurs: l ucile. Thérèse, 
Françoise, leannetie. son 
frère lean, ainsi que leur 
conjoint et parenté pro­
che, remercient sincère­
ment toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des 
marques de sympalhie a 
l'occasion du décès de M . 
lacques Perreault survenu 
le 27 août 1986. Veui l lez 
considérer ces remercie­
m e n t s c o m m e p e r s o n ­
nels. — 

R O Y ( C l e m e n t ) 
A Bouchervillc, le Ib oc­
tobre 198b, a l'âge de 54 
ans. est decede M . Cle­
ment Roy. Il laisse dans le 
deuil sa mere Mme Cécile 
C a m i r a n d . son frère et 
quatre soeurs. Les funé­
railles auront lieu lundi 
le 20 courant. Le convoi 
funèbre partira de lu resi­
dence funéraire 

Boucherv i l lc Inc. 
549, r u e 

S o m u e t - d e - C h a m p f o m 

(à l'est de 
M o n t a r v i l l e sort ie 18 

de l a route 132 
Boucherv i l lc ) 

Depart a I 0 h l 5 pour se 
rendre au Centre commu­
nauta i re Si Louis ou le 
serv ice sera c é l è b r e a 
I Oh 50 et de la au Repos 
S t - F r a n ç o i s - d ' A s s i s c . 
Heures de visites: samedi 
cl dimanche, de I4h a 
I7h et I 9 h a 22h: lundi 
ouverture du salon a 9h 
a m . Direction Pierre Tè-
treaull. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 

ST-JEAN (Zephinne) 
A Montréal , le 16 octobre 
1986. a l'âge de 94 ans. est 
decédec Ml le Zeph i r ine 
M le.m. fil le de feu Fran­
cois Xavier Sl-lean et de 
feu Régina Muir . Ella lais­
se dans le deuil quelques 
cousins et cousines et 
a m l t e h . Les funéra i l les 
auront l ieu lundi le 20 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
2630, ru* 

Notre-Dame ouest 
pour se rendre u l'église 
St-Cunégonde, où l e ser­
vice sera célébré 4 I t h . et 
d e l i au c i m e t i è r e d e 
Notre- Dame-des-Neigcs. 
lieu de la sepulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Exposée d iman­
che de I 4 h * I7h et I 9 h a 
22h. 

T A S S E ( M a b e l ) 
A la V i l la Mont-Royal , le 
16 octobre 1986, a Cage 
de 8 2 ans . est deccdcc 
M m e Mabel W h i t e f o r d 
Tassé, épouse de feu Dr 
Léo Tassé de Verdun. Elle 
laisse dans le deui l ses 
f i ts : G e r a l d ( N a t h a l i e ) . 
Serge, Leopold ( M a t t e ) , 
elle laisse aussi ses petits-
enfants: Loïc et Sebastien 
ainsi que Fredériquc et 
E m m a n u e l l e . Les f u n é ­
railles auront lieu lundi 
le 20 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

L. T h è r t o u t l Inc. 
512, ru* De L 'Egl ise , 

Verdun 

Kiur se rendre è l'église 
ot re -Dame-des-Septs -

Douleurs de Verdun , ou 
Fe service sera célèbre a 
lOh, et de la au cimetière 
de COte-des-Neiges. l ieu 
de la sépulture. Parants cl 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
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DES ECONOMIES 
À VOTRE SERVICE! 

RABAIS 
614. PORCELAINE 

VAISSELLE 
ROYAL ALBERT 

Ne manquez pas cette occasion d'économiser sur 
nos motifs les plus vendus. Choisissez «Lavender 
Rose». «Old Country Roses», «Val d'Or». «Memory 
Lane» ou «Tranquility», tous en porcelaine fine 
fabriquée en Angleterre. Venez voir notre 
assortiment complet, incluant une sélection 
d'articles-cadeaux. Certains articles en vente 
ne paraissent pas sur la liste. 
Commandes spéciales sur les articles 
listés seulement. . 

0 

VMSSEUE 

9tf 
1 III 

r - ^ 
Mai l c rCord S h 

Meubles, appareils ménagers, tapis à prix réduits. 
Entrepôt: St-Laurent, 110, montée de Liesse 
Lun. au mer. 10 h à 17 h. Jeu., ven. 13 h à 20 h. Sam. 8 h 30 à 16 h 

RAFFOLEREZ DE NOS RABAIS! 
Venez visiter notre centre d'aubaines mode «Le Grenier» Centre-ville, 8 e étage 

: m* 
Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous Centre-ville 284-4231 • Fairview 697-4870 • Anjou 353-3300 • Laval 687-1540 
et Sl-Bruno 461-2211. Heures d'ouverture au centre-ville: Du lundi au mercredi - I0h à I8h Jeudi et vendredi • lOh à 2ih Samedi • 9h à I7h 
Htures d'ouverture des magasins succursales: Ou lundi au mercrodi - 9h30 à I8h Jeudi et vendredi • 9h30 a 21h Samedi - 9h â 17h 


